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A V LECTEVR. 

UOY que les Eloges de la Terre ne foient pas 
neceflairesà une Ame, qui a remply le Monde 
de l'odeur de Tes admirables Vertus; & que Dieu, 
Souverain Arbitre des recompenfes Eternelles, 
a déjà couronnée de gloire dans le Ciel : ncant- 
moins il cft bien à propos de s'en fou venir icy bas, 
pour honorer Ton mérite félon noltrc pouvoir , & pour faire pro- 
fit de les exemples. 

Cette confie! crat ion m'a infpiré d'eferire, & de faire impri- 
mer la Vie de Sainte Magdclene de Pazzi , Rcligieufc du Mona- 
ftere deNoftre-Dame des Ançcs ,ficué au Fauxbourg de Saint 
Fridian à Florence; me perfuadant, que tant de faintes & mer- 
veillcufes actions d'une créature mortelle,ne fè peuvent lire fans 
animer ceux qui les apprennent à la pourfuite des biens de la 
vie parfaite. 

I'ay encore efte folicité de la donner au Public, par les Relu 
gieufes & les Gentils-hommes de la Ville, que la réputation 
aune fi éminente fainteté de vie, avoit porté à la defircr ar- 
demment. 

Pour comprendre d'abord la vérité de cette Hiftoire , & tout 
.le tifïu de la Vie que nous efcrivons>ileft à remarquer, quauf- 
fi toft , que feeur Marie Magdclene de Pazzi eut entré en Reli- 
gion, & donné pluficurs évidentes marques dune rare fainteté, 
par les RavuTcmens frequens , qui la privoient de l'ufage des 
fens, & durant le/quels elle ne s'entretenoit qu'avec Dieu, qui 
l'élcvoit à de fublimes connoiffànces : Ses Supérieurs qui pré- 
virent dés lors ce qui cft arrivé depuis, donnèrent commiflion 
à quelques Religieufes d'obfciver toutes fès actions, & de to 
nir regiftre des moindres paroles, qui luy échaperoient en fes 
Extafcs. 
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ATT LECTEUR, 

^opic fidelle , qu'il mift dans les Archives de l'Archeve/ché de 

Florence. Ce que j'ay bien voulu ajoûter,Pour ofter au Lc&cur 
tour le doute qu'il pourroit former fur la leclure des merveil- 
les que Dieu a pris plai/ïr d'opérer par Ton Epoufe Rien-aimée. 

Jajoûccray de plus, qu'auparavant cette féconde impreflfîon 
delà Vie de la Sainte, un procès verbal en avoir efté fait juridi- 
quement à Florence , qui confient tout ce que nous en écrivons, 
avec plufîeurs autres merveilles tres-dignes d'eftre remarquées, 
& qui depuis ont encore eftédépo fées & confirmées par plus de 
deux cent perfonnes notables, devant Monfeigneur l'Archcvef- 
que de Florence, qui en fift conferver le procès verbal dans les 
Archives de fon Archevcfchc : Une copie authentique de ce 
procès, fut envoyée depuis à Rome,& prefentée devant Sa Sain- 
teté , qui la renvoya à la Sacrée Congrégation des Rites, pour 
y cftrc examinée & publiée en fuite par fon ordre. Plaife à 
Nôtre benift Sauveur , que cet Ouvrage ait le fuccez qu'on e» 
attend 9 qui n'eft autre que l'exaltation de fon Nom , & la gloire 
de fes Saints. % 



Jpprotarions particulières de la première & 
famée Partie. 

LE tres-Reverend Seigneur François B o u c i a n i prendra,s'il 
luy plaift , la peine dé voir & d'examiner la première & féconde 
Partie de ce prefent Ouvrage j ôe de rapporter cy-deflbus s'il s'y trouve 
quelque chôlè qui ne foitpas conforme a la difcipline Chrétienne, ou' 
quifbit contraire aux bonnes mœurs. Ce 7. jourde Janvier 1608. 

PIERRE NIC OLI NI, Vicaire de Florence. 

AYant leu 6t examiné l'Ouvrage cy-défTus mentionné , jé n'y ay 
trouvé aucune chofe qui répugne ny à la Religion ny aux bon- 
nes mœurs; au contraire, j'eftime qu'il peut eftre beaucoup utile à 

3uiconque voudra prendre la peine de le lire. A Florence, le tf. jour 
t Jartvier*iGo8. 

François Boucia nt', Archidiacre de Florence.' 

Attendu la Relation fufdité , Il eft permis de faire Imprimer à' 
Florence ce prefent Ouvrage , contenant la Vie de Sœur Marie 
AÏagdelene de Pazzi , avec le confentement du tres-Reverend Père' 
Ihquifiteur, à condition d'ob fer ver les ordres accoutume». Le 10. jour 
de Janvier i6o&- 

P r ï r rj T^i c o 11 Ni y Vicaire de Florence. - 

IË Frère Alexandre Ferrini Florentin , Vicaire du Saint Office , Se 
Gardien de Sainte Croix de Florence , prié le P. Émanuet Amené, 
Confulteur du mefme Saint Office , de vouloir prendre la peine de voir Se . 
d'examiner la Vie de Sœur Marie Magdelene de Pazzi, cy-apres écrite :•' 
En foy dequoy j'ay écrit & fousfigné. Ce 18. jourde Janvier i6cS. 

F. A t i r. F e r* r 1 n 1 Florent. Vie. du S . Office. 

FAr commiffion du R. P. Vicaire du Saint Office, J'ay veu & exami- 
né le Livre de la Vie & de la More de la M. Sœur Marie Magdelene 
de Pazzi , divisé en deux Parties , ôc .n'y ay rien trouvé qui repu-" 
pne ny à la Religion ny aux bonnes mœurs , au contraire je juge que céc 
Oeuvre eft beaucoup utile, & qu'un chacun en peut tirer de bonsen- 
/eignemens pour s'enflammer à l'étude de la vertu & de la perfection 
Chrétienne: Enfoydrquoy j'ay fait & figné cet écrit. A Florence en ; 
no Art- Collège de U Gampagnie de Iesus. Ce 18. de Janvier 1609.- 

EwAN U£ L : X 1 M EN ïi • 
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VEu t'arteftation cy-deflus , il eft permis de faire imprimer le Livré 
de la Vie de la Mère Marie Magdclenc de Pazzi, A Florence, 
ce u. jour de Janvier 1609. 

1 F. Alex. Fermni Florent. Vicaire General 

du Saint Ôflice. 

* • 

CEtte Vie de Soeur Marie Magdelene de Pazzi, ayant efté derechef 
imprimée £ Naples , plufieurs célèbres Docteurs y donnèrent en- 
core leurs Approbations , 8c entre-autres le Seigneur Grégoire 
P eccui hé, Vicaire General deNaples , letrcs-R.P. F. Joseph 
de Ruutis , de l'Ordre des Frères Mineurs , Docteur en la Sacrée 
Théologie, Théologien de l'Eminentiflime Seigneur Cardinal Philoma- 
rini, & Confulteur du Saint Office : D. Vincent Vit us, Clerc 
Régulier de la Congrégation de Sommafque: le Seigneur Iean Baptiste 
Amandola, Conieiller du Roy , & Commi flaire fpecialcment délé- 
gué par fon Eminence pour l'examen des Livres : Zusi a Reg. Ca- 
r a c 1 o l u s Reg. Capycius Latko Reg. G a r z i a Reg. En 
forte qu'on peut dire ciuaucun Livre n'a jamais efté plus authentique- 
ment approuvé que ecluy de la Vie de la Vénérable MereSceur Marie 
Magdelene de Pazzi. 
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Permifiion du fyverendijstme Pere General de Y Ordre des 
Carmes y dç faire traduire imprimer la Vie ey* les 
Oeuvres de Sainte Marie Magdelene de PazjJ. 

FR. MJTTHtA V 5 OR L ANQ VS t S.T. Méfier, ac hu~ 
niilis Rrior Generaiis , nectton Commiffarius & VtfttAtor sfpoflolicus Or- 
dinis FrAtrum Btaîifinu V. M. àe Montt-Cnrmtio. Authoritate noftrâ, 
harum ferie comraittimus Se mandamus Revcrendo P. Iofcpho à San&â 
Catharinâ , Procuratori noftro Gçnerali in hoc-ce RegnoGalliarura,ut 
quamprimùm curet verti in idioma Gallicum VitamBcata; M.Magda- 
lenx de Pazzjs Ordinis noftri , compontam à Domino Vincentio Puccini, 
item Compendium itlius elucubratum ab aliquo Pâtre Ordinis noftri, 
A&aCanonizationiS; Relatiqncm folemnitatis illius,& caetera, qu* pro 
di&â Canpnizatione Romç imprimentur, & illaomnia ,nmul, &Offi- 
cium illius imprimi per -uiujm aut plures Typographos fibi bene vifos. 
Prohibemufque omnibus noftris inferioribus in Provinciis Galliarum 
cujufcumque fint gradus , Çonditionis , aut Sunerioritatis , ne audeant 
quidpiam eoruin typis mandate fub pœnâ rcbellium. Datum ParifiiSy 
an Conventu noftro majori die 4. Martii 1669. 

m * 

Fr. Matth^us Oriandus, G eneralis Carmeiitarunv' 

* * 

f r. /Emilius Iacomeui, Provincialis Scotia: Secret. Ord, 

» 

Ptrmifiott 
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Permifiion du très Révérend Vere Provincial des Carmes de la 

Province de Tottraine. 

NOUS Frère Lezin de Sainte Schol astique, Provincial des 
Carmes de la Province de Touraine,ayant veu la permiffion de noftre 
Reverendifltme Pere General donnée au Révérend Pere Jofcph de Sainte 
Catherine , Religieux de noftre Province , en datte du quatriefmc Mars 
1 669. de faire traduire & imprimer , La Fie & les Oeuvra de Saints 
Marie Magdelene de Pa^Ji Carmélite , compofée en Italien far D, 
Pincent Puccini t la plus ample de toutes celles qui ont paru jufques à 

Îrefent en noftre Langue ; Non feulement nous louons ôc approuvons 
e zelc & le pieux deiTein dudit Pere Jofeph yMais nousluy ordonnons 
de faire inceiTamment travailler à cét Ouvrage , pour l'augmentation 
de la gloire de Dieu, & la confolation des Ames dellreufes de la perfe- 
ction. Fait à Nantes le feptiefme Juin 1669. 

Fr. Lezin de Sainte S c h o t a s t x qu ê , Provincial des Carmes 
de Tourainc. 

Fr. A l e x a nd r e d e Saint Rinb', Affiftant du Révérend Perfi 
Provincial. 



approbations des Doftcurs. 

JE fousllgné Docteur en Théologie de la Faculté de Paris , & Profef- 
feur en Sorbonne, certifie avoir leu & examine ,La Fie de Sainte 
Marie Magdelene de Paz.zJ , Religieuse Carmélite de l'Ancienne Obfervance* 
Traduite de l'Italien en François par M. Louvs Brochand , Bachelier 
en Théologie de la mefme Faculté , en laquelle je n'ay rien trouvé de 
contraire à la Foy ny aux bonnes Mœurs. A Paris ce dixieûne Avril 
1670. 

M. Grandin. 

NOUS fousfignez Docteurs en Théologie de la Faculté de Paris, 
certifions avoir leu & examiné , La Vte de Sainte Marie Magde- 
lene de PaTLÙ , Religieufe Carmélite de V Ancienne Observance. Traduite 
de l'Italien en François , par M.Louys Brochand, Bachelier en 
Théologie de ladite Faculté , en laquelle nous n'avons rien trouvé do 
contraire à la Foy, ny aux bonnes Moeurs , ains y avons admiré un mo- 
dellede Sainteté , qui confond la molette des lens , & anime les Ames 
vertueufesau plus haut point de perfection. A Paris ce fixiefme Avril 
1670. 

Fr» Bernard G u y a r d. 

N. Pitit-Piïd, 



Approbation des Profèjpurs en Tlwlogic 
de l Ordre. 

NOUS fousfignez Profeueurs en Théologie de f Ordre des Car- 
mes ; certifions avoir leu attentivement un Liv,re intitulé , La PU 
de Saint* M Ane Magdelene de PaTgi, Religieufe Carmtlite de l' jincicnn* 
Observance du Aionajtere de Sainte 'Marte des singes , à Florence , efcrtttt 
gn Italien par Monfuur Vincent Pttccini , Dirctteur , & Confejfeur du Con- 
sent i Et traduite en noftre Langue , par M. Le-uys Brochand , Bachelier eu 
TbeoUgie de la Faculté de Paris : Et n'y avoir rien trouvé qui ne fo^t 
conforme a«x fentimens 4c la Foy, & aux Lumières que Dieu donne 
aux Ames , qui le cherchent en Efprit & vérité : C'eft pourquoy nous 
l'avons approuvé comme un Ouvrage digne d'eftre leu de toutes les Per- 
fonnes Religieufes & Dévotes , qui en pourront tirer un très-grand 
profit fpirituel. Fait en noftre Convent du Très- Saint Sacrement dç% 
Carmes auxBillettes. A Paris ce dix~huitiefme Avril 1*70. 

Fr, Colomb a m nu Sa ikt E s p k i t , Prieur, du Convent des Car. 
mes aux Billettes de Paris. 

fr, Ip.ehe'e ps Saint Ucc^ttfsj 
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TRIFILEGE DV ROT. 

OUYS PAR LA GRACE DE DIEU KÔY 
DE FRANCE ET DE NAVARRE: A no» 
amcz & féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours 
«te Parlement , Maiftres des Requeftes ordinaires de 
noftre Hoftel , Prevoft de Paris, Baillifs, Senefchaux, 
& leurs Lieutenans, & autres nos Jufticiers qu'il appar- 
■ 8 tiendra : Salut. Noftre bien amé Pere J o s ê p h d* 
Sainîe Catherin t , Religieux Carme Reformé du Tresu 
Saint Sacrement des Billcttes de noftre bonne Ville de Paris , 8c Pro- 
cureur General de l'Ordre des Carmes dans noftre Royaume , Nous a 
fait remonftret que le Pere General dudit Ordre, luy a rres-exprelfe- 
ment enjoint de faire imprimer en François % La Vit ât Sainte Mant 
Magdelene de Pa^, Reltgieufe dt leur Ordre , compofee ev Italien par 
lt Steur Vincent Puccini^ avec ÛAbbregé d'icefle faite par un des Religieux 
dudit Ordre , Les AUes çr Relations de fa Canomfation , ( pour l 'accom- 
pliflement de laquelle nous aurions eferit, & noftre très chère Epoufe 
a Noftre Saint Pere , ) fon Office , Images , & tout ce aui peut enfin aug- 
menter U Pieté des Chrefticns > & la vénération doivent avoir pouf 
cette grur.de Sainte : Ce que ne pouvant faire fans nos Lettres de per- 
mifllon , furcenecetfaires , il nous a très- humblement fupplié de les luy 
Vouloir accorder» A CES C A V SES , mettant en considération le? 
Vertueux deffein de TExpofant, & l'utilité Chreftienne que 1er Fidels 

Çourront recevoir par la leûure de la Vie de cette grande Sainte-, au* 
rieres de laquelle noftre tres-honorce Dame & Ayeulle Marie de Me- 
dïcis , qui la confideroit comme l'une de fes parentes , & plus affidées, 
a tous jours recommandé le gouvernement de noftre Royaume , & ta 
profperité de toute la Famille Royale. Nous luy avons permis Se accordé, 

rermettons , <3c accordons par ces prefentes , de faire imprimer par teft- 
ibrairc ou Imprimeur qu'il luy plaira choifir , en tel Volume , marge, 
caractère , & autant de fois que bon luyCrmblera, ladite Vie, Abbrefcé 
d'iceIle,A£tes, Relations de la Canonifation , & tout ce qui concerne* 
l'honneur & l'Office de ladite Sainte, avec fes Images & Figures, péri- 
dant le temps de cinq années confecutives , à commencer du jour qu'ils 
feront achevez d'imprimer & graver; de les vendre & diftribuer, dans 
toute l'eftenduc de noftre Royaume. Et faifons defFences à tous Li- 
braires , Imprimeurs & autres perfonnes de quelque qualité Se condi- 
tion qu'elles foyent de les imprimer ou faire imprimer , graver , ven- 
dre ny débiter fous quelque prétexte que ce foit, mcfme d'impreffion 

Ê .j 
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étrangère ou autrement , (ans le contentement dudit Expofant , ou de 
ceux qui auront pouvoir de luy, fur peine de confifcatjon des Exemplai- 
res contrefaits , quinze cens livres d'amande , applicable moitié à l'Ho£ 
pital General de cette Ville de Paris , 8c l'autre moitié aufdits Religieux 
Carmes Billettes , & de tous defpens , dommages , 8c interefts , au 
payement defquels ils feront contraints en vertu des prefentes , à la 
charge qu'il fera mis deux Exemplaires dudit Livre & defdites Figures 
dans noftre Bibliothèque publique , & un en celle de noftre très- cher 
& féal le Sieur Seguier, Chevalier , Chancelier de France, 8c Com- 
mandeur de nos Ordres, avant que de les expofer en vente, à peine de 
nullité des prefentes : Du contenu defquelles , VOUS M AN D O N § 
& enjoignons que vous ayez à faire joUyr ledit Expofimt , 8ç fês ayans 
caufe , plainement 8c paisiblement , ceflànt 8c faifant celfer tous trou- 
bles & empefehemens contraires. Et voulons que mettant au com- 
mencement ou à la fin de chaqu'un defdits Livres copie ou extrait des 
prefentes , elles foyent tenues pour bien 8c deuement fignffiées, 8f 
qu'aux coppies collacionnces par l'un de nos amez 8c féaux Confeillers, 
secrétaires , foy foit adjouftée comme à l'original. Mandons au pre- 
mier noftre Huiflier ou Sergent fur ce requis , faire pour l'exécution 
des prefentes , toutes lignifications , deffènees , faifies 8c autres A de 5 
neceflaires , fans demander autre pèrmiflïon , nonobftant Clameur de 
Haro, Chartrc Normande, & Lettres à ce contraires: CAR tel eft 
noftre plaiûr. DONNE' à Saint Germain en Lave , le dix-huitiefmf 
jour de Novembre , l'An dé Grâce mil fix cens U>ixante-neuf. Et do 
noftre Règne le vingt-feptiefme. Signé , Par le Roy en fon Confeil, 
SOUFFLOT, 8c fcellé du grand fceau de Cire jaune. 

Xegifiré fur le Livre de la Communauté des Marchands Libraires & 
Imprimeurs de cette Ville , fuivant & conformément à l'uirreft de la Cour du 
huitiefme jivril i6j},aux charges & conditions portées far lé frefent Pri- 
vilège. A Parti le vinrticfme Novembre 1669, 

Signé, ANDRE* SOUBRON Syndic, 

Achevé d'imprimer pour la première fois le 30. Avril 1670. 

Les Exemplaires ont eft* fournis. 

. 

Ledit Privilège eft cédé 8c tranfporté , pour feulement faire la pré- 
sente impreflïon , à Sebaftien Cramoify , Marchand Libraire , poiir en 
jçiiyr aux conditions accordées entre ledit Pere Jofeph de Sainte Ca* 
tienne 8c ledit Cramoify. 
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DE L'ANCIENNE OBSERVANCE. 
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Sa naifiance &* fon éducation jufques à lange 

de fcpc ans, 

CHAPITRE PREMIER. 

IEU s'eft toujours monftré merveilleux danï fe§ 
Saints i & il a fait naiftre dans tous les Siècles des per- 
fonnes d'une vertu extraordinaire , afin que les hommes 
recevantdes marques de fa bonté & de fa providence, 
fuiTent portés par un doux engagement à 1 admiration, 
& a la louange de leur Créateur : mais il faut avouée 
que fi jamais il s'eft rendu admirable en quelqu'une defe» 
rreatures , c'eft principalement dans la perfonne de la véritable fervante 
de J e s u s-C h &. i s t Sainte Marie Magdeiene de Pazzi , dont il ne s'eft 
ças contenté de faire un threfor de grâces & de vertus, pour la donner au 
monde , comme un modx.- Ile Je foinie te j mai» encore il l'a rendue depofi-, 
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taire de fes plus grands , & plus profonds myftercs, pour çn faire unr 
Image vivante de fa puillance. Comme les actions de cette Sainte ont 
cftc cachées dans l'obfcunté d'un Monaftere, & qu'elles n'ont cfté con- 
nues , que de peu de perfonnes ; j'ay jugé qu'il eftoit à propos de mettre 
vie par eferit j afin que regardant,dans ce miroir tres-pur de la bonté divi- 
ne,on pûtheureufement s'enflammer de l'amour celefte , dont /on cœur à 
continuellement bruflé durant tout le cours de fa vie. 

Ellenâquk à Florence le deuxiefme d'Avril 1^66. fon Pere s'jppelr 
loit Camille de Gery de Pazzi, 6c fa Mere Marie de Lorenze de Bon- 
delmont, tous deux de haute & illuftrc maifon. Elle fut nommée Cathe- 
rine, non fans quelque myftcre ( comme on jugea depuis) à caufedela 
fînguhere dévotion dont elle honora toute la vie Sainte Cathenne de 
Sienne, & du foin particulier qu'elle prift d'irniter fes vertus .«^a Mere 
aifeura que, durant tout le temps qu'elle fut groflede cét enfant, elle ne 
refTentit jamais la moindre incommodité , Se que durant fon enfance elle 
ne receut aucun de ces mefeontentemens & de ces chagrins , que les en- 
fants ont couftume de caufer aux perfonnes qui les élèvent - y mais qu'au 
contraire elle leur donna touûours une entière fatisfa&ion , par la prom r 
ptitude de fon obci-llance , & par la gayeté de (on humeur. Elle ne fe 
j>lût jamais dans les jeux &: dans les amufemens ordinaires de la jeunelfe : 
ion plus grand plaifir eftoit d'entendre parler de dévotion j ÔC quoy que • 
naturellement elle euft de la compbifance , 6c de l'affabilité dans fa 
converiarion, elle f<javoit neantmoins avec uue me*veilleufe adrefTe 
deitounicr toutes fortes d'entretiens mondains. Quant elle rencontroic 
des pevfonnesfpirituelles &fçavantes, elle leur pfopofoit des queftions 
fur les matières du fal ut, Se particulièrement fur le myftere de la tres- 
Sainte Trinité , pour lequel elle avoic tant xle dévotion , qu'ayant uu 
iout trouvé par hazard [s Symbole de Saint Athanafe , non feulement 
elle le lût avec une efpe.ee d'avidité , mais encore elle le porta à fa mere 
avec une joye extrême. Toutes ces actions 6c cette belle conduite, 
qu'elle fanait paroiftre dans un aage fi tendre, eftoientdes marques af- 
fairées de ce qu'elle devoir eftreun jour, avec la grâce de Dieu^ans uu 
aage plus avancé. 



Sa Clutritê envers les Pauvres, efrVaffeEtion queUeavût 

four l'Oraifon Mentale. 

C H A P I T & Ç, I I . 

• ■. • 

D€ S l'aage de fcpt ans , donnant des marques de fes bonnes incli- 
nations , elle faifoic part aux pauvres èc aux prifonniers de ce qu'on 
Juy donnent pour fa collation, lors qu'elle allok encore à l'efcolc ; &C 
tue prenoic un fingulier plaifir quand elle trouvoit l'occafion d'enfet- 
gner aux autres enfans l'Oraifon Dominicale , la Salutation Angélique, 
6c d'autres fembl ables prières. Elle s'adonna principalement à ces excr- 



Digitized by Google 



M A f, D F I ! N £ t) £ p A 2 Z T . J 

cices ,1 ors qu'elle eftoit à la campagne , inftruifant les villageoises avec 
tant d'affection , qu'eftant un ioui obligée de retourner à la ville avec fes 
Par en s , elle fe mis à pleurer à chaudes larmes , de ce qu'elle ne pourroit 
plus inftruire la fille de leur Laboureur i de forte que pour la confoler 
il fallut mener cette fille avec elle à Florence. C'eft une merveille qu'en 
un aageanfli tendre que celuy-Ià», elleeuftun*fi grand foin de la pureté 
de cceur , 6c reglaft fi bien toutes fes peniees , qu'elles n'avoient point 
d'autre objet que le fervice & la gloire de Dieu •> 6Y ce n'eft pas une chofe 
moins furprenante, que dans un temps , ou à peine elle avoir Tufage de 
raifon , elle pût , comme elle faifoit véritablement , élever fon cfprit à 
l'Oraifon Mentale , Se s'y tenir attachée avec tant de ptaifir. Elle avoit 
receu les premières inftruôions de ce faint exercice du Pere André 
Roflî de la Compagnie de Jésus fon ConfefTeur , & pour s'y mieux 

Eerfectionner , elle fifoit encore un petit Livre du Pere^Gafpart Leart de 
i nieknc Compagnie. 
Jbfrcc dc^ecs lumiercs, fortifiée par la grâce de Dieu , & 
toufe-jpietrcc du defir de fe donner toute a kry , elle fe profternoit 
contre taeexe Ôc recitant avec dévotion le Veni faniïe Spirkus & 
le Confittor , elle élevoit fon efprit au Giel par des peniees toutes divi- 
nes ,&banniiTant bien loinc tous les foins de la terre, elle ne fongeoit 
qu'aux moyens d'acquérir la perfection, & de fe faire Religieufe: ce 
Welle faiioit avec tant de gouft,que la demie-heure que fon Confef- 
feurluy avoit preferite pour faire fon O raifon ,«.s'eftendoii fouvent ju£ 
ques au delà d'une heure entière. Quand elle fe trouvoit feule au logis^ 
elle feretiroit dans les lieux les plus écartez , & la , donnant liberté à fes 
peniees te à fes affections , elle contentoit l'amour violant qu'elle avoit 
pour les biens du Ciel : il falloit fouvent que les domeftiques la cher- 
cha fient par la maifon , & ordinairement après une longue recherche 
ils la trouvoient derrière un lit , ou dans quelqu'autre lieu auffi fecret 
fi attachée à la méditation, fi extafiée & fi transformée en Dieu, qu'elle 
en avoir (pour amfi dire) perdu l'ufage des feus. Aufli Dieu prenoit plaifir 
à la former luy-mefmeà la perfection Evangelique par fes lumières cele- 
ftes, qu'il communiquent à fon a me avec abondance , 8c qiu luy infpi- 
Toient du mépris & de Paverfion pour tout ce qui n'eftoit pas félon 
Dieu : De forte que s'ijjuy arrivoit quelquefois d'entendre des paroles 
indignes d'un Chreftien , éc qui blefTaftênt la Majeftc de fon Divin Mai- 
ftre , elle en con ce voit une douleur fi fenfible , qu'une fois pour avoir 
ouy des paroles trop libres , elle pana la nuit en pleurs , ôc en foûpirs f 
quoyque d'ailleur s elle ne fcift aucunement critique, cV qu'elle^xcufaft, 
avec beaucoup de Char ité>l es defiàuts de fiai p r ocimm , 
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La dévotion quelle avoit pour le tres-Saint Sacrement de l'Autel^ 
CjT* les grandes aufteritez. qu elle pratiquait. 

CHAPITRÉ I I I T 

OUtre ces beaux fentiments de pieté , elle avoir encore une fi 
grande dévotion pour le très Saint Sacrement de l'Autel , que 
lors qu'elle vpyoit fa mère ou quelques autres perfonnes dévotes com- 
munier , elle s'approchoit d'elles le plus qu'elle pouvoit, & comme ù 
elle eult voulu fentir 5c eoufter cette viande facrée , elle ne pouvoit quit- 
ter ia merc lors qu'elle içayoit quelle l'avoit receiie. Apres qu'elle eût 
atteint l'aage de dix ans , & qu'avec la permùTion de fon Directeur , elle 
commença à s'approcher de la Sainte Table , elle y gouftoit de fi^ran- 
des douceurs, quel'excps de fa devptipn la faifpit quelques foi s fon dqe en <|h 
larmes , & iî par hazaid quelque obftacle l'empelchoit Je ^'cn ^ro- 
cher , elle en eftQit touchée d'une dpuleur mcpnfplable. Il arriva 
qu'un Jeudy Sainç , confiderant attentivement l'amour infini', que Nor 
itre Seigneur nous a teimoigné en nous laiiTant fpn précieux Corps dans 
la Sainte Euchariftie , & fpngeant intérieurement comment elle ppurroïc 
reconnoiftre une il grande fayeur,elle fe refolut avec une ardeur & un em- 
prelTcment extraordinaire de fe confacrer à luy \ Se quoy qu'elle eiilt à 
peine achevé fa dixiefme année , ejle le choifit des lors pour fon Efpoux, 
& luy fit vœu de virginité perpétuelle. Ce fut pour lors qu'elle renonça 
entièrement aux vanitez du ficelé. Elle n'avoit point d'autre plaiiîr que 
de parler de Dieu, point d'autre intention que de fe conformer à fon di- 
vin Efpoux, par la pénitence & par les mortifications. Elle ne fe couchoit 

Î>oint dans un lit , elle ne dormoit que fur de vieux Tacs. Elle fe donnoit 
adifeipline dans les lieux les plus retirez du logis, &c faifoit de cette 
manière plufieurs autres aufteriçez : de forte que voulant parfaitement 
imiter fon divin roaiilre couronné d'épines , elle prit, fecretement de* 
branches d'Oranger fauvage très picquantes , & les ayant liées à fa. 
tefte , elle palla ainfi une nuit avec une dpuleur exceflïve ; Et en ayant 
fait enfuitte une ceinture , elle la prenait ptefque toutes les nuits . Mais 
comme un cœur qui etl enflammé de l'amour divin fent de plus en plus 
augmenter Tes emprellements pour la foufrrance; aullî cette Sainte fille 
fembloitadjoufter tous les iours quelque chofe à fes longues abftincn- 
ces , ôe fes repas les plus fomptueux n'alloient precifement qu'a ce qui 
tftoit nlbelTairc pour fa fubfiftance. Elle fuyoit tout ce qui pouvoit exci- 
ter la fenfualité: elle avolt <le la foûmilïîon , & de la déférence pour 
toutes les perfonnes de la maifon , $c enfin elle ne cherchoit dans teutcf 
fes a&ions que la gloire de Dieu , & le moyen de luy plaire. 
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Comme elle fut penfionnaire dans le Monaflere de Saint 
Jeannin » de l'mfpration qu'elle eut de Je faire 
Religieu/e* dam celuy de Sainte Marie des 
Anges de Saint Frian* 

CHAPITRE ! V, 

SE s parais furent un iour obligez , par la neceffité de leurs affaire* , 
d'aller à Corcone ( en ce temps elle n'eftoit aagee que de quatorze 
ans, ) ils refolurent de la mettre en penfion, pour un an, dans le Mo- 
naftere de Saint Jeannin de Florence, par le confeil du Révérend Pere 
Pierre Blanque , Recteur du Colleee de la Compagnie de Issus, qui 
connoilTant bien la dévotion finguliere de cette Sainte fille , 6c fur 
tout l'ardent defir qu'elle avoit de la fréquente Communion , voulut 
qu'elle entrait dans le Convcnt avec cette condition , qu'il luy feroic 
permis , pour contenter fon faint defir , de communier toutes les Fe- 
ftes. Ce qui luy ayant efté accordé par les Religicufes de ce Monaflere, 
elle y entra avec joye, 6c y demeura tout le temps que fes parens avoîent 
deftiné à leur voyage , avec autant d'avancement fpirituef que de fatis- 
faékion pour toutes les Religieufcs,à qui elle fervoit comme un miroir vi- 
vant de toutes fortes de vertus. Qupy que plusieurs occafions femblaf- 
fent la devoir deftourner de la fréquentation des Sacrcmens : toutefois 
plusfpn faint deux y trouvoit d'empefehemens , 6c plus il s'augmen- 
toit. Elle ne diminua rien de l'ardeur qu'elle avoit de s'avancer incef- 
fammentdans la fainteté. Elle continua l'Exercice de l'Oraifon Men- 
tale , avec une ferveur fi exceflïve , qu'eftant toute occupée de ces idées 
çeleftcs , elle partent fouvent quatre heures de fuitte dans la méditation : 
êc un iour de l'Afcenfion s'eftant retirée dans un endroit le plus écarte 
du Monaftere , pour y faire fon Oraifon, elle eût une connoifTance fi 

farfaite de la bonté divine, qu'il s'en fallut peu, qu'elle ne mourût dans 
excès de tant de lumières, Les Religicufes la prioiciu de prendre l'ha- 
bit dans leur Convent , 6c luy reprelentoient l avantage qu'elles en ti- 
reraient, fi elle entroit dans leur Communauté : ce qui l'obligea de de. 
mander à Dieu de l'efdairer , dans la r efolution qu'elle devoir prendre , 
afin de choifir l'endroit le plus conforme à la divine Providence: cepen- 
dant après que fon Perc 6c fa Mere furent revenus de Cortone , ils la rem- 
menèrent àla maifon . Il n'eft rien qu'ils n'employalfcnt pour la deftour- 
ner du dciTem qu'elle avoit pris : Ils fe feryirent de toute la tendrelfe na- 
turelle pour la foliiciter , ils luy reprefenterent fa qualité de fille unique : 
mais triomphant de tous les obftacles que l'on oppofoit à fes entreprifes, 
elle fefentit de plus en plus enflammée du defir de la retraite, & voulant 
fe rendre une copie achevée du Verbe Incarné, elle dift avec une refolu- 
(ipn digne d'une parfaite amante de Jesus-Chmst , qu'elle auroit mieux 
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ajmé perdre la vie que d'eftre privée de l'augufte qualité de Religieufe^ 
SesParens la voyant dans ce fentiment mirent tout entre les mains de for* 
ConfeiTeur , quiluy confeilla très fagement de chôifir un Convent , où la 
dévotion ne rctyiaft pas moins que la Règle , Se ce confeil eftoic d'au- 
tant plus judicieux qu'il eftort félon Ton cœur. Il luy propoia donc 
le Monaftere de Sainte Marie des Anges de Saint Frian, qui eft de l'Or- 
dre des Carmélites , ou celuyde la Croifette de l'Ordre de Saint Domi- 
nique , qui fembloit toucher davantage fon inclination , parce que les* 
Rcligieufes ne s'y laiflent voir à perlonne. Voyant qu'on approuvoie 
fort le premier , & fur tout que tous les matins on y approchoit du tres- 
Saint Sacrement de l'Autel, ellefe refolutd'y entrer pour ciuinze iours r 
êe en ayant obtenu la pcrmiflîon , elle y entra la veille de l'AlTompiion' 
avec une fatisfa&ion extrême, & dans le temps qu'elle y demeura, la vie 
fut un bel exemple à toutes les filles de cette fainte Communauté. 
Ayant donc foignenfement examiné toutes les règles de cette Religion, 
elfe en fut entièrement iatisfaite , feperfuadantquec'eftoitle lieu où fon 
Seigneur l'appelloit. Elle receut bien de la douleur quand elle fut obli- 
gée , pout oDeïr à fes Parens , de fortir de ce Convent , Se de retourner 
a la maifon de fon Père, où elle fut contrainte de demeurer encore trois- 
mois. Enfin ces difficulté» l'excitant davantage à prendre l'Rabit de Re- 
ligieufe , le Samedy de devant le premier Dimanche de l'Advcnr de* 
Fannée mil cinqcens quatre-vingt deux , elle y rentra,dans le derTein defe 
confacrer aufervice de Dieu, pourlercftc de fa vie. 

Lehuitiefme du mois de Décembre elle fut receiie aiïec l'avantage 
d'avoir eu tous les fufiragesdes Religieufes, Se d'avoir caufé une extrême 

f" >ye à toute cette fainte maifon ; Se le rrenriefme du mois de îanvier de 
année fuivanre , elle prit l'habit des mains de fon Confeifeur , Xionfieur 
Auguftin Campi de Ponrremole , l'un des plus vertueux Se des plus f<ça- 
vants Ecclcfiaftiques de fon fîeclc^ Cette action fut accompagnée d'autant 
de détachement & de mépris des biens de Ta terre, que d'union Se d'a- 
mour pour les threfors du Ciel r mais ce qui s'y pana déplus admirable,, 
ce fut lors que ce tage Directeur luv mettant le Crucihx en main , Se 1er 
chœur chantant ces paroles du grand Saint Paul , le m veux point d'autre 
floirt (jue celle qui fe trouve d*ns la croix de /efur-Cbrift nojhe Matjtre , elle Ce 
fenrit fi véritablement Se f\ fortement unie au Sauveur du monde , fon 
efprir fut efcfairé Se pénétré de (r brillantes lumières, Se fort cœur dan» 
cette fainte liaif«n goufta tant de douceurs , qu'elle a confeffé n'avoir 

Jamais receu dans tout le cours de fa vie vne grâce G fingulrere j ce qui 
obligea non feulement a renoncer à tous les charmes trompeurs du mon- 
de , mais à faire vne proteftation intérieure qu'elle n'auroit jamais de 
egeur , d'amour Se de tendrefle que pour Jcfus Crucifié , Se que fes foin* 
K sphjs preiTans feroienr toufiours de chercher tout ce qui pouroit pîaire r 
Se ce qui pouroit mieux pcrfuadetla violence cfe fon atfè&ion à fon divi» 
Éfpoux^ 

Apres cette Cérémonie elle fut mife fous la conduite delà mere des no^ 
*kc$ r Comme cUç<LY9it un amour çxtréme pour l'humilité , Se pour la 
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mortification , ellelaprioit continuellement de combacre Tes inclinations, 
que la nature Se le monde luy avoient données , 6c de luy faire naiftre fou- 
vent les occafions d'exercer ces deux belles vertus. Ce beau commance- 
mentdeiteftre un bel exemple pour tous ceux qui travaillent à la per- 
fection ; puis qu'il eft confiant que fans cette refignation parfai&e de fa 
.volonté , 6c fans cette (ou million entière de fes inclinations, onne peut 
/aire aucun progrez dans la yie fpirituelle, 



" >- - 



fies marques qu'elle donna>pendant fon Noviciat d'une vertu toute 
héroïque > r> du vident defïr qu'elle a\>oit de faire profef ion» 
quelle ne pkt neantmoins faire qu'au plus fort d'une pmlleujè 
9 dont. elle guertt enfmte par un miracle. 



CHAPITRE Y- 

AYant enfin pris cet habit , pour lequel fon coeur nuoit fait tant de 
vceux , elle s'attacha aucc autant de zeieque d'humilité, à la pra- 
tique de tout ce qui pouuoit l'élever àla perfection de la vie, qu'elle 
venoit d'embrafler j 6c fa conduite fit voir tant d'ardeur jointe à tant 
de fagefle , qu'elle fit agréablement douter , û fa vie cftoit celle d'une 
novice de quelques jours, ou d'une pror'effe confommee. Le peu d'eftU 
me qu'elle auoit d'elle mefme ta faifoit agir auec fes compagnes, 
comme fi eHes eufient efté d'vne condition bien plus élevée que la 
tienne : 6c quoyj qu'elle foft reconnue généralement pour une perfonn e 
d'une vertu acheuée , elle eftoitfipeu fatisfake d'ellemefme, qu'elle 
vouloit pafTer pour une créature inutile , 6c remplie de défauts. Ce 
n'eft pas qu'elle ne fuft d'un naturel extrêmement doux 6c accommodant, 
&. que fa charité ne "luy fit fouffirir fans chagrin les défauts des autres. 
Elle avoit la phyfionoisie aflez gaye ,tout fon.vifàge eftoit animé d'une 
certaine joye 9 qu'aucun accident , quelque fâcheux qu'il ak efté , n'a 
jamais pu troubler , 6c que l'on doit regarder comme le fruit de fes 
profondes méditations , qui l'avoient unie fi intimement à Dieu qu'elle 
.n'en a jamais perdu la Prefence. Sa conversation , qui eftoit des plus 
commodes & des plus ariees , cnflamoit iofenfibiement le coeur de ceusf 
qui la pattageoient , 6c on n'en fbrtoit qu'avec une paffion plus forte 
pour Bieû,&vn defirplus ardent de le ccmfacrer à fon-/eruice. Son 

Î>rincipal eftude eftoit de travailler à cHe mefme , d'anéantir fa ve- 
onté 6c foh amour propre ,4e cacher l'éclat delà vertu, de s'awacher 
ponctuellement à la 'Règle , ,6c d'aimer fur toutes chofes , tout ce qui 

Ïouroit la. mortifier davantage , 6c luy donner plus d'humilité : Ces dif- 
erentes vertus luy fer voient de degrez pour s'élever à la plus haute 
-perfection , 6c fembloient augmenter de jour en jour fe defir qu'elle 
avqit de faire proieffion , 6c de s'unir à fon divin efpoux, par un ■mrud.qiû 
fnft indiffoluble. ne ^eut pas aflçz exprimer la douleur qu'elle 
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cut,quand voyant faire profeflîon à fept novices , & faifant refle&ion au 
lemps qui luy reftoit encore : elle le vit obligée de différer de quel- 
ques mois , l'offrande qu'elle vouloit faire à Dieu , de fa perfonne ; & 
l'on peut dire qu'elle eût efté inconfolable , fi la Communauté ne luy euft 
promis pofitivement , qu'elle feroit fatisfaite à la fin de l'année. Ce 
temps s'eftaqf écoulé , fans voir l'efredt des promeuves, qu'on luy avoit 
faites , elle renouuela fes mitantes prières , & demanda auecque un faindè 
emprefTement de faire fa profeflîon j on luy reprefenta que le temps 
de quelques vnes de fes compagnes aprochant, il eftoif à propos de 
différer, afin que la cérémonie en fuft plus belle & plus commode: 
mais noftrc ardente Novice, à qui ce delay caufoitvne extrême triften r e, 
repartit par un efprit prophétique, que toutes leurs précautions feroient 
inutiles , qu'elle ne feroit pas fa profeflîon avec les autres , & qu'on feroit 
contraint, auec bien de la douleur, de luy permettre de la faire leule. 

La chofe ariva , comme ellel'avoit prcveiie , car à peine un mois s'eftoif 
il pâlie, qu'eftam furprife d'une fièvre très violente, accompagnée d'une 
toux très fréquente , & ires facheufe, après d'mfuportat>les dou- 
leurs , elle fut reduitte en un citât fi pitoyable , que quatre des plus 
célèbres Médecins de la ville confelferent, qu'ils ne connoilfoient point 
ki nature d'une fi étrange nfaladie. Et Monficur Tronconi , un de 
ces quatre , & qui eftoit Ton Médecin ordinaire, auoiia fouuent en fon 
particulier , qu'après avoir examiné tous fes fimptomes différents , 
après avoir étudié tout ce que la Médecine en avoit pu traitter, & 
conféré avec les plus grands hommes de fon lîecle , il n 'avoit jamais pû 
connoiftre l'origine de fon mal , Se dift hautement qu'il eftoit obligé 
d'avertir , qu'il ne falloir plus rien attendre de la part des hommes, & 
que fa guerifon ne pouvoir eftre que l'ouurage du Ciel. Il ne laifla 
pourtant pas d'ordonner les remèdes , qu'il crût les plus falutaires : 
mais ils furent tous fans efïè& , & ne diminuant rien de la violence 
du mal , le péril eftoit devenu lî grand,qu'on n'en attendoit que la mort. 

L'importunitéde la toux trop fréquente luy oftoitle repos, & à peine 
laillbit elle trouver quelque temps favorable, pour luy faire prendre 
un peu de nomture. Il eft vray que fi le corps eftoit dans l'abatte- 
ment & dans la foiblefTc , l'amc fembloit en eftre devenue plus forte & 
plus vigoureufe -, car un jour les Religieufes luy ayant demandé ,quel 
eftoit ï'ob/eû de fa méditation dans fes plus exceflïves douleurs : le 
„ regarde , dit-elle ,en montrant un Crucifix , qui eftoit au pied de fon 
„ lit , les tourments incompTehenfibles , que l'amour infini du Sauveur 
„ du monde luy a fait fouffrir : ie vois qu'il ne s'eft expofé à tant de 
„ maux que pour m'en déliurer : le le confidere comme le tefmoing de 
„ mes combats i & le prix de mes victoires : enfin ie l'envifage comme 
„ cette viclime publique , qui nous a fait trouver de la force dans fa 
„ foiblefTe , de la gloire dans fon humilité, & du plaifir dans fes douleurs. 
Amf\ dans cette cruelle nuladie le corps & l'amc eft oient dans des 
eftats bien différents, le corps eftant abattu par les facheufes fecouifes 
d'une infupor table toux , ou pluftoft conlumc par les ardeurs d'une 
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t>rûlante fièvre , &l'amc gouftant par anticipation ces torrents de vo- 
lupté, qui font le bonheur des Saints dans l'Empiréc. Cette pauvre fille 
cftant donc defefpcrée des Médecins, on reiolut en fchapitre qu'elle 
feroit fft profcfllon. Le père Confefleur vint dans ce deflein la trouver 
à Ion lit -, mais toute pleine d'vnc fainte confiance en la grâce de fon Dieu, 
clic pria inftament qu'on la portaft devant un Autel de la Sainte Vier- 
ge,^ reprefenta qu'eftant là fur un lit on y pouroit Facilement faire 
la cérémonie : on luy accorda ce qu'elle fouhaittoit , & le 27. du mois 
de May de l'année 1584. le jour de la tres-fainte Trinité , en prefencede 
toutes les Religieufes , elle fit Tes vœux entre les mains du Révérend 
Perc ConteHeur , avec vn zele & une ardeur beaucoup au delà de ce que 
l'imagination fe peut reprefenter. La cérémonie achevée , elle fut por- 
tée dans l'Infirmerie, & les Religieufes à qui on avoîs commis le loin de 
la garder dans fa maladie, voyant qu'après une auflî rude fatigue que 
celle, qu'elle venoit d'avoir , elle avoit befoin de repos, elles "tirèrent 
les rideaux de Ion ht , & fortirent de la chambre : Plus d'une heure 
s'eftant efcoulée (ans entendre aucun bruit , non pas mefme de cettetoux 
qui l'avoit fi cruellement travaillée , la crainte, qu'il ne luy fuft arrivé 
quelque choie de funefte,lcs fit rentrer avec précipitation. Mais avant 
ouvert les rideaux , elles trouvèrent qu'elle repoloit de cet agréable 
fommeil , qui,liant les fens, donne àl'amela liberté de s'abifmer par une 
delicieufe méditation , dans le fein de la divinité. Son vifage eftoit d'une 
beauté lurprenante , les couleurs de fon teint eftoient & plus vives & 
plus animées ; fes yeux mefme qu'elle tenoit attachés à un Crucifix 
eftoient plus brillants qu'à l'ordinaire -, enfin tout fon corps paroiifoit en- 
vironné de tant de lumicres,qu'on fe feroit plus facilement perfuadé qu'un 
Ange paroiifoit fous cette charmante figure , qu'on n'auroit crû à • 
c'eftoit la mefme , qui quelques heures auparavant n'eftoit qu'un 
iquelcttc viuant, & comme une pauvre victime qui s'en va expirer. 
La Révérende Mere Supérieure eftant avertie de eequife paftoit , vint 
avec toute fa Communauté dans fa chambre , afin qu'il y euft plus de 
témoins d'une grâce fi fingulicre , dont Jcfus-Chrift vouloit honorer 
fa nouvelle Epoufc. Cette ex ta le qui fut la première de fa vie dura deux 
heures entières ; lî celle la fut furprenante, celle quilafuivit, cV qui dura 
quarante jours confecutifs , ne fut pas moins mciveilleufe, Tous les 
matins après avoir mangé dans la Communion le pain des Anges , elle 
perdoitinfenfiblcment l'ufage des iens , &: fon ame demeuroit attachée 
a la contemplation des beautez de celuy qui s'eft voulu faire noftrc 
nourriture pour s'vnir à nous, de la manière la plus infeparabic. Mais 
pour ne pas interrompre noftre narration par le récit exad de toutes les 
particularitez de cette extafe,ieles diffère à la féconde partie,où je mettray 
au jour toutes les connoilîances fuhlimes, qui luy furent communiquées. 
Cependant il eft à propos de remarquer qu'elle recouvra la lanté d'vne 
façon miraculeufe , car fans aucun fecoursde la Médecine, tout fon mal 
fe di(Tipa,& elle fe trouva dans un moment en la me illeure difpofition où 
elle eull efté de fa vie -, Dieu la voulant indubitablement coni'erver pour 
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cftre un modèle , fur lequel toutes les Rcligieufes fc pûflcnt former , Se afin 
que la fain&ctéde fa vie fuir un feu, qui cnflamaft rout le monde du par- 
fait amour de la divinité. 



De fonretour au Noviciat après fa guerifon>ey* du récit quelle fit k 
deux Religieufes ( par ordre de fes Directeurs ) des lumières que 
Dieu luy avoit cormmmquées dans pkfieurs extafes quelle 
eut» 

CHAPITRE Vï. 

IE ne m'attacheray pas à vous exagérer icy l'extrême joye , que le réta- 
bli (rement de la fanté de noftre Sainte caufa à toute la maifon ; Je vous 
diray feulement que les Dire Aeurs | raifant reflexion fur cette manière 
extraordinaire, dont le Saint Efprit la conduifoit, Se remarquant que tous 
les jours elle avançait à grand pas, dans le chemin de la vertu la plus hé- 
roïque , furent d'avis de la retirer du noviciat Se de la mettre dans un lieu 
feparc , ou elle pût avec plus de commodité le donner à la méditation Se 
fuivreles doux mouvements de fon divin Efpoux. Mais ayant apris qu'on 
eftoit dans cette refolution , elle enconceut tant de douleur ( eftant l'en- 
nemie mortelle de toute fingularité) qu'elle alla promprement trouver les 
Supérieurs , Se les pria , avec toutes les inftances poflibles , de la lailTer 
avec les autres novices , reprefentant qu'elle eftoit la plus imparfaite , Se 
qu'elle avoit bien plus grand befoin d'eftre conduitte queles autres. Sa 
profonde humilité luy ayant fait obtenir ce qu'elle fouhaittoit , ellenefon- 
gea plus qu'à donner tout fon elprit à la méditation •> Se fi dans la pre- 
mière année de fon noviciat elle fut l'admiration de tout le Couvent , on 
peut due avec juftice, que dans la féconde elle devint le portraict vivant, 
après lequel toutes les Religieufes travaillèrent à fe former, pour fe rendre 
plus agréables À leur edefte Epoux ,en fe faifent les copies les plus ache- 
vées de fa bien aimée. Un de fes plus grands foins eftoit , de chercher 
desfujets à Jelus-Chrift, Se d'uupirer atout le monde ledefirde le fer- 
vir , avec toute l'humilité Se toute la pureté , dont le cosur humain eft 
capable ; il ne fbrtit jamais de parolle de fa bouche indigne d'une amante 
du Sauveur du monde. Elle exeufoit facilement les défauts de fes compa- 
gnes, & fçavoit pour fa conduitte particulière tirer avantage du bien &du 
mal,qu'elle voyov. Elle parioii peu fans eftre interrogée , mais aufïî quand 
éle faifoit quelque difcours,c'eft oit avec tant de douceur, qu'il eftoit aifé 
<Jc voir que l'amour Se la charité les diéfcoicnt. Il eft allez a propos de ra- 
porrericyceqni ariva dans ce temps à une Soeur Conv^rfe,qui ayant pris 
l'habit depuis peu de jours , eftoit dans l'impatience de connoiftre Marie 
Magdelcne. Cette fille eftant un matin dans le Chœur où toute la Com- 
munauté cntcnjjoit la MelTc , la cherchant del'ceil à dlroic* Se à gauche, 
elle h-merceut toute environnée de lumières, ayant à fes coftés un enfant 
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d'une beauté admirable , qui par mille carefles faifoit aflez juger qu'il 
eftoit Jefus-Chrift fon Efpoux. Soutenue de tant de vertus , elle s'eftoit 
eflevéc à un fihaut degré de perfection que rien n'cftoit capable d'altérer 
l'union qu'elle avoit avec Dieu. Elle eftoit fouvent ravie en extafe • niais 
ce qui trouvera à peine de la croyance dans les efprits , c'cft qu*auffi-toft 
qu'elle eftoit revenue à elle niefme , elle retournoit avec les autres novi- 
ces, &vivoit avec elles, avec tant de (Implicite & d'humilité, qu'on auroit 
eu de la peine à juger fi ce tte fille , qui^'eflimoit fi peu^ êltoit celle qui 

Vinité. 

Les Supérieurs voyant les merveilles que Dieu faifoit tous les jours 
en lapcrfonncdenoftre fainte -, 6c fur tout connoiuant que dans les exxafes 
ou elle eftoit élevée, tous les matins après la Sainte Communion , il luy 
communiquoit les plus brillantes lumières du Ciel, & luy donnoit l'intel- 
ligence des myfteresles plus cachez , pour ne pas perdre tant de thréfors, 
l'obligèrent en vertu du vcw d'obeïflance, qu'elle avoit fait , dejrcveier ïès 
iecrets aux Révérendes Mères: Soeur Evangelifte de fainte Joconde, U 
Maiftrelîè des Novices , & Sœur Marie Magdelene Mon. La première, 
quivivoitencor, il y a peu d'aimées , & qui avoir joint à une fainteti de 
vie une prudence fmguliere, eu a donné fa depofition fignée de fa main , &: 
confirmée par ferment, ou elle aflèure qu'elle a entendu &veu tout ce qui 
cil contenudanscetteHiftoire ; pluueurs autres Religieuiès ont dedaré la 
mcfme chofe , Se en ont donne leurs témoignages. Noftre Sainte doux: 
leur communiquoit toutes les grâces , & toutes les lumières dont Dieu 
luy faifoit part dans fcs extafes : & quoy qu'elle euft ardemment fouhairi 
de mener une vie cachée , elle prêtera toufiours robeiflànce à fon incli- 
nation. Elle eut peur quelquefois que le Démon a euft part à ces extafes 
xxtxaoriinaires, & que ce ne fût quelque rufe de l'cnnemy du genre hu- 
main : mais fon Pere ConfelTeur » tres-fage & tres-prudent , luy leva ce 
fcrupule. Pour donner plus de poids au recueil, que les Religieufes avoient 
fait des difeours aufli pieux que fçavants , qu'elle avoit fait dans fes exta- 
fes , Monfîeur Bienvenu , Directeur & Confefleur du Monaftere , & 
Pénitencier de l'Eglife Cathédrale de Florence , y donna fon approbation, 
& les Révérends Pères Jefuittcs mefme , à qui on l'a donnée a examiner, 
ont déclaré quebien loin d'y avoir quelque enofe, qui fat contraire à la Foy 
Catholique , tout y eftoit digne d'une ame , qui travaille fondement 
à la perfection , 5c qui veut marcher à grands pas dans le chemin du 
Cicî. 
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La vie de Sainte Marie 

» 



De la vifion dans laquelle elle reconnut la ReVerende Mert 
Sœur Marie Bwiefî de Florence > au rang des 

Bien- heureux. 




APITRE VU tàj?* 



M A rie Magdclenc alloit fouvent fur le tombeau de la vénérable M ère 
Sœur Marie Bagncfi , qui eftoit dans le Chapitre -, & toute pleine 
d'une ardente dévotion pour cette amc Bicn-heureufc, elle luy adrelfoit 
fes prières.- Elle eut la joye de la voir fouve nt dans le Ciel au rang de* 
Saints , mais particulièrement l'onziefme de J uillet de l'année mil cinq cens 
quatre-vingt-quatre , l'ayant apnerecue dune manière extraordinaire, elle 
fut obligée' par obeirtauce d'en faire fon rapport ; voicy les propres ter- 
mes. 

J'ayveu dans le Ciel un thrône d'une, beauté admirable , tout envi- 
ronné de lumières ,dans lequel eftoit aflife Sccur Marie Bagnefi,ilparroif- 
„ foit fur ion vifage une majefté , & dans fes yeux un efclat qui ne fe peuvenç 
„ exprimer. On m'a fait entendre que fa pureté qui avoit fait un des plus 
beaux ornements de fa vie, luy avoit bafti ce thrône, & ayant remarqué 
qu'il eftoit tout couvert de pierres prccieulès , on m'a aflèuré que c'e* 
„ ftoient les ames, qu'elle avoit enflammées du fàint defir de fe donner à, 
„ Dieu. Voila la relation qu'elle en fît , fi quelqu'un avoit delfein de voir la 
Vie de cette Religieufe, le R.Pere Alexandre Capocchi Jacobin l'a eferite, 
Elle cft aulîî dans la féconde Partie des Saints de Tofcane de l'Abbé dé 
Saint Silvain Razzi Camaldule , & le R.Pere Séraphin Jacobin fon propre 
frère en a fait on recueil qu'il a donné au public. 

. n 

Comme Dieu par trois fois luy commanda de ne vme que de 
pain & d'eau , & comme après que Us Supérieurs eurent 
éprouvé la vérité de ce commandement * elle ïexecuta pon r 
tlùdlement. 

ÇHAPITRE VIII. 

LE vingt-uniefttieiour du mois de May de l'année mil cinq cens quatre- 
vingt-cinq ,eftant occupée à quelques petits emplois de la maifon, 
elle fe fentit intérieurement agitée par un mouvement puiflant. Aulîï-tofl 
elle quitta fon ouvrage, & le retira au Dortoir des Novices. A peine y 
fut-elle arrivée qu'elle fut renverfée par terre avec violence. On aurqif 
crû facilement qu'elle auroit efté furprife d'une mort fubitc, fi après avoir 
cfté quelque xemps fans mouvement , elle h'avoit pas tout d'un coup fai* 



♦ 
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entendre ces parollcs , Que fouhattffz,-vous Seigneur de vojlre humble fer- 
mante ? avez, vous quelque nouveau dejfein pour ma conduitte -, prefertvez,, 
ordonnez. , dtfpofez. de toutes les facilitez, de mon orne , çr de toutes les par- 
ties de mon corps , voftrc volonté [ira exécutée avec tome la fidélité imagina- 
ble. Le Pcrc Eternel luy fit connoiftre ( comme elle la rapporte de- 
puis ) qu'il pretendoit qu'elle vefcuft d'une manière finguliere, que fa 
nourriture ne fuit que du pain & de l'eau, y adjouftant feulement les Di- 
manches quelques légumes & autres viandes de Carefme , 6c que Ion 
intention cftoit qu'elle fift toutes ces abftincnces ; comme la vidime qui 
devoit fatisfaire à Dieu pour les crimes infinis , que les hommes com- 
mettent tous les jours contre fa Divine Majefté. Âpres ce fecret entre- 
tien , luy ayant fait voir les abondantes recompenfes, qu'il prépare dans 
le Ciel aux ames, qui connoilfant la fragilité Se l'inconftancc , ou plû- 
toft le néant des biens de la terre , les ont abandonnez , par un généreux 
mépris , pour travailler à la conquefte des véritables biens de l'Eter- 
nité. Elle s'écria , Ha que ce lieu eft plein de délices, Se qu'on y " 
voit de choies fatisfaifantes -, mais que le chemin qui y conduit eft w 
rude, Se que pollélîion courte de peines Se de travaux. Cependant " 
Ci c'eft a fiez pour le falut de ces ames criminelles, de vivre delà manière '* 
que vous venez, de me prelcrire , je me tiendray trop heureufe d'y çc 
pafler, non pas quelques iours ou quelques mois, mais mille années " 
entières. L exemple du Verbe incarné m'avoit fouvent infpiré le tf 
defir de foufFnr quelque chofe pour les hommes , je feray'trop con- *' 
tente, fi dans ce rencontre ie trouve également l'occafion d'exécuter " 
■vos delfems , Se de fatisfaire mon inclination. Je confens donc de c< 
tout mon cœur à tout ce que vous fouhaittez, 8c ie fais une protefta- <c 
cion fmeere , quevoftre volonté fera toufiours la règle de mes defirs* * c 
& que iefoufFriray pluftoft mille morts que de manquer jamais à l'c- cc 
xecution de vos commandements. Il eft vray que l'entreprife eft " 
pénible Se fatigante : mais comme j'auray l'avantage de vous eftre " 
infeparablementunie , rien ne fera capable de me donner du dégouft. " 

Le Jeudy fuivant eftant avec une Rcilgicufc à dire fon Office, elle fut 
jettéepar terre comme la première fois , où eftant ravie en extafe , Se 
avant les yeux fixez vers le Ciel , elle dift hautement ; Me voila , me voila, 
tne voila. Et fervant d'organe au Perc Eternel , elle continua en fort 
nom. le t'appelle peur t obliger d'exécuter ponlluellement tous les ordres qui 
ie t ay donné ces tours paffez.. A quoy elle ne répliqua que ces mots. 
Vous ejtes le maifire çr le fouverain. L'e(i à vous d ordonner ejr à moy 
d obéir. Cette extafe ne dura que demie heure, pendant laquelle on re- 
marquoit qu'elle fouffroit prodigieufement. Le iour fuivant eftant àfon 
ordinaire avec les Novices , elle fut encor portée par terre pour la troi- 
ificfme fois , mais avec bien plus de violence que les deux premières , 
après avoir gardé le filence quelque temps, elle dit tout d'un coup de la 
part du Père Eternel. Demain ni ne mangeras que du pain , Se tu ** 
ne boiras que de l'eau. Je veux bien t'avertir que Ci tues affez fidelle " 
pour exécuter mes commandements Se déférer avec foûmiffion à la '* 
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volonté de mon Fils, quia contracte avec toy uncalliance d'amour, tvé 
,, feras toufiours l'objet de ma complaifance , & ie te combleray ( com- 
,, me i'ay fait mfques icy ) degraces& de faveurs. Mais fi tu es a (Te t 
imprudente pour les négliger , ie ne prendray plus le foin de ta con- 
5, duite, & détour neray de démos toy, ces yeux qui t'ont fi favorablc- 

ment éclairée, 6c ce bras puiflànt qui t'a fi heureuiement protégée* 
}i Je ne demande qu'une circouftance,que t'a volonté foit le principe de 
5> tes actions , 6c qu'elles partentd'un cœur libre, fi tu veux qu'elles mer 
„ foient agrenbles. Au refte cette conduitte extérieure, que ie te pref- 
cris , doiteftreun miroirvivant, où l'on puifle voir la beauté de tort 
amc. Que le Démon , cétennemy commun des hommes , ne te falk 
pointdepeur. Il eft vray qu'il t'attaquera , & qu'il te livrera de fre- 
quens combats j mais il ne remportera point fur toy de victoires. Je 
„ te donneray des Anges pourra defFcnfe, la Mère de mon Fils unique 
3 , fera ta Protectrice , tout le Ciel tiendra ton party, 6c s'emploira à la 
confervation de ces ftigmates intérieures , &de ces belles imprcflîons 
des playes de Jcfus crucifié, que i'ay gravées au fond de ton cœur. 
Enfin ie te donne ma parolle , quecemonftre infernal n'aura point de 
connoiflànce des defirs, que tu formeras dans ton ame , & que tu pour- 
„ ras me les addreifer avec une afTeurance infaillible de leur prompte, 
„ & entière exécution. Apres de fi grandes promettes elle fut quelque 
«emps fans parler , puis avec un efprit parfaitement fournis à la volonté 
•de Dieu, ellcreipondit : le ne veux vivre que pour exécuter fidellcntut tous 
vos commandiments. Son extafe finit avec ces parollcs. 

D'abort qu'elle fut revenîie à elle mefme , elle fit reflexion fur les 
Ordres, qu'eue vcnoit de recevoir du Ciel , Se voyant qu'elle ne pouvoic 
f*s de fon chef mener une vie particulière, au milieu d'une Commu- 
nauté, elle prit refolution d'en conférer avec les Directeurs, 6c de leur 
découvrir naïvement ce oui luy droit arrivé. Elle exécuta ce qu elle 
avoit projeté avec toute l'humilité imaginable. Mais comme on avoit 
peur, que dans une conduite aufti extraordinaire , il n'y entrait des rufes 
& de la tromperie du Démon , on luy ordonna de demeurer fous l'obeïf- 
Jancede fa Mai (trèfle, & de manger les viandes qu'on luy prefentcroit 
au Réfectoire. Ce commandement , quelque furprenant qu'il paruft , n'e- 
ftoit pas fans beaucoup de Prudence : car enfin les Directeurs eftant 
perfuadez, que , fi c'eitoit la volonté de Dieu , il la feroit connoiftre d'une 
manière fi évidente qu'on n'en pourroit douter, attendoient ce témoi- 
gnage pour donner leur confentement avec plus de feureté: 6c de fait la 
choie reiiflu comme ils ['avaient prevriïe, car le lendemain à l'heure du 
repas luy ayant fervy la mefme viande, qu'au refte de la Communauté : 
Noftrc Sainte , cliez qui l'obeaiTance l'emportoit toufiours fur les autres 
vertus , fe diipofa d'en mander. Mais par une merveille eftonnante il 
ne luy fut pas pofTible d'en avaler , & die Int obligée de Ta vomir , autant 
<fc* fois qu'elle en voulut prendre. On fit pluficurs fois la mefme épreuve, 
mais ce fut toufiours inutilement, eu forte que fon Confelltur , de con- 
tât avec la Révérende Mere Prieure , eftant .pleinement convaincus ,que 
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een'eftoitpasune illufion du Démon, mais le véritable deftcin du Ciel, 
on luy permit enfin de mener une vie conforme aux Ordres , qu'elle en 
avoir receus. Ce fut donc le vingt-cinquiefme iour du mois de May , de 
l'année mil cinq cens quatre-vingt-cinq , le iour de Saine Zanobi Arche- 
vefque de Florence , qu'elle commença à ne manger que du pain , & à ne 
boire que de l'eau , y adjouftant les Dimanches quelques légumes 8c au- 
tres viandes de Carefme. L'averfion naturelle,qu'cllc avoit , pour la Cm- 
gularité , luy euft donne quelque degouftde cette vie particulière, fi la cer- 
titude qu'elle avoit que c'eftoit la volonté de fon Dieu , ne luy euft fait em- 
brauercegenredevie, avec toute la joye& toute la fans fa&ion, dont fon 
pecur eftoit capable, 

' ■ 1 ...... ., , i — , ._ 

pes Exercices fpirituels que le Pere Eternel luy preferrvit. De 
la ConnoiJJance quil luy donna, qu'il voulait éprouver fa\ertu 
pendant cinq années. Et de la Promeffe qu'il luy fît de luy en- 
voyer fon Saint Efprit , pour l'afiifter dans ce temps de douleurs. 

CHAPITRE IX, 

LE jour fuivant , qui eftoit le vingt-fixiéme du mois de May, elle, 
fut encore ravie en extafe pendant deux heures ; & ce qu'il y eut 
de particulier.ee fut que , pendant tout ce temps, elle ne profera pas 
une parole : mais ayant repris fes fens , & eftant obligée par obeïlïan- 
ce de découvrir les entretiens qu'elle avoir eus avec Dieu , elle rap- 
porta avec une profonde humilité , & un extrême regret , de faire con- 
noiftre les grâces fingulieres dont fon Efpoux la favorifoit , que le Pè- 
te Eternel luy avoit donné le règlement de vie , qu'elle devoir obfer-t 
ver , qu'il luy avoit reïteré le commandement de ne manger que du 
pain & ne boire que de l'eau , qu'il vouloit qu'elle ne donnait pas plus 
de cinq heures au fommeil , encor voulou il que ce fuft fur quelque 
méchant fac , ne luy accordant qu'à peine la permilïïon de fe repofer 
quelquefois fur un matelas ; & que fur tout , il luy avoit commande que 
les difeours fulTent également remplis de douceur, de vérité & de pruden- 
coji Elle ajoufta qu'il pretendoit que fon efprit fuft dégagé de toutes 
fortes de curiofitez , 8c qu'eftouflànt ( pour ainfi dire ) les propres lu- 
mières ,ilne fe donnaft pas la liberté d'examiner la conduite, de Dieu 
fur la perfonne , 8c fur celles des autres. Que fa mémoire ne fuft char- 
gée que des grâces Bc des faveurs qu'elle en recevoir à tous momens. 
Que fon coeur eftant vuide de toutes les Créatures , il ne fe remplift que 
de fon amour , qu'il n'euft point d'autres deiïrs que ceux déplaire uni- 
quement à Jefus-Chrift. Etqu'eftant une véritable Fille de la Provi- 
dence , elle s'abandonnait aveuglement à fes deffeins. Elle dift en- 
fuitte , que Dieu avoit refolu de l'expofer comme un autre Daniel dans 
line foûè aux Lions , c'eft à dite , de l'éprouver par une infinité des ^ lu» 
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horribles tentations , qui dévoient durer cinq années entières , qu'il Re- 
voit déchaifner tout l'Enfer contr'clle , & donner permnTion aux Dé- 
mons de !uy faire fentir toute la rigueur de leuT haine & de leur jalou- 
fie;& enfin qu'il la dévoie mettre comme l'or dans le creufet des dou- 
leurs & des afflictions , pour l'en faire fortir plus belle , & plus digne de 
paroiftre devant celuy, qui eft la pureté par Eflence* Elle raconta en- 
core , comme après luy avoir annoncé , que fis combats commance- 
roient au jour de la Pentecofte prochaine , il l'avoit afleurée qu'elle ei* 
fortiroit vi&orieufe , qu'elle auroi» l'avantage d'avoir pour Prote&eurs 
le Verbe incarné, la faime Vierge , faint'Auguftin , faint Ange de 
l'Ordre des Carmes , & fainte Catherine de Sienne , & que tous ces 
favorables Patrons charmeroient la rigueur de fes foufFrances , par une 
infinité de délices intérieures, qu'ils répandroient dans fon ame,& que 
par un écoulement de la vertu de l'Humanité facrée du Sauveur du mon- 
de , elle reprendroit continuellement de nouvelles forces pour triom- 
pher des différentes tentations , dont elle feroit attaquée ,& quelle au- 
roit le bon-heur de recevoir, avant cette rude épreuve , le Saint Efprit, 
qui feroit le piaffant bouclier , qui devoit fouftenir tous les coups que 
luy porteroient fes redoutables ennemis. Apres ces favorables promef- 
fes le Pere Eternel luy fit voir cette fofle aux Lions , où elle devoit eftre 
expofée , & luy fit connoiftre la nature & la multitude des tentations dont 
elle devoit eftre attaquée. Noftre Sainte pallit à la veiie de tant de 
monftres $ & regardant ce grand nombre de Démons , fous des figures 
horribles , fon coeur en frémit : mais ayant vaincu ce premier mouvemenc 
de la nature elle s'offrit avec joye , & fentit une fainte impatience d'en 
venir aux mains , & de livrer combat à tous les tourmens imaginables. 

Comme lefus-Cbri/i l'appella par trois fois comme illuydomui 

ynngt Règles a obferver. 

\ CHAPITRE X, 

PËU de temps après cette grande vifîon , elle entendit, en fortant de 
la fainte Table, la -voix de Jefus-Chrift qui l'appclloit, Vient % mon 
Efpoufe , c'eft moy qui t'ay tirée de mes idées éternelles , & qui t'ay fumée 
dans le ventre de ta M ère , pour eftre l objet de mon amour ,çr de mes com- 
plut fan ce s. Animée par cette voix , & toute enflammée du defîr de voir ce 
divin Efpoux , elle courut par tout le Corrvent. Elle commençoit defïa 
à defefperer de pouvoir fans faire à ce faint emprefTement/jui l#poufToit, 
quand elle entendit cette mefmc , voix qui l'appella pour la féconde fois. 
Viens, ma bien-aymée , c'eft moy qui t ay mife au monde , & qui t'ay faitvwr 
le jour. C'eft moy qui ay comrallé avec toy une fi eftnitte union , quelle fait 
tout mon plaifir & tome ma joyc. Son ardeur & fon impatience augmen- 
tèrent , elle courut de toutes parts , elle vifita les lieux les plus écartez 
<lc la maifon , & dans cette agitation elle entendit cette mefmc voixpour 

u 
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la troifiéme fois. Viens ma Fille ,cjue j'aypredejtinée , viens que te' te donne 
n/te Règle pour tonte ta vie , fi* aue ié t'infiruife mis chdfès , qui te peuvent con- 
server mon amour. Apres ces dernières paroles elle fut ravie en extafe , & 
cefcitdans cét intervalle , que Jefus-Chrift luy donna les vingt Règles 
qui luy dévoient fervir de degrei pour l'élever à la plus haute vertu ; Voi- 
icy les termes dont il fe fervit : 

C'eft le Verbe du Père Eternel , c'eft l'Époux de ton ame,qui par 
un effet de Cét ardent amour , qu'il a toufiours eu pour toy,te donne M 
un règlement de vie, pour faire voir enta per(ônne quelques vertiges " 
de la grandeur incomprèhenfible de fa pureté. Ce prefentde fa libe- <€ 
ralité te doit convaincre, que fi tu brûle pour luy d'un feu tout divin, 4< 
il a pour toy un amour qui vajufques aux derniers excès. ,c 
1. Je veux que dans toutes tes actions , foit intérieures , foit exte- ** 
rieures , tu travaille à t'acquerir cette pureté , dont ie t'ay fi fouvent " 
fait voir toute la beauté,& que tu les fafîe chacune en particulier , comme N 
fielle devoir eftrcla dernière de ta vie, «• 
i; Gomme ie te deftine à la conduitte des ames , tu feras ton pof- <« 
fible d'avoir une pruderice accommodée aux difîerentes humeurs, que tu t€ 
auras à gouverner . ' c 

j. Tu ne t'ingéreras jamais de donner aucun confeil, ny de faire au- 
cun commandement , quand mefme ta charge te le permettroit , .qu'a- '* 
preém'en aVoir demandé* fur l'arbre de la Croix, une permiflion ex- '« 
Ytcttèé <e 
4. Tu ne remarqueras jamais aucun defràut , & tu n'en feras la ta 
correction qu'après t'eftre convaincue intérieurement , que tu es infu M 
niment plus imparfaite* <c 
5. Tous tes difeours feront exempts de flatterie. La fîneerité, la *« 
vérité , & la gravité y régneront également , & pour porter une ** 
ame à la vertu , tu ne te ferviras jamais d'autre exemple que du Ci 
mien. * «« 
6. Quand tu auras à traitter avec tes égaux , tu te ménageras en *• 
forte , que le defir de plaire , ne diminue rien de la gravité de tes pa- w 
rôles, & qu'auffi le trop de gravité n'en détruife pas la douceur & l'hu- <e 
milité. 

7. Quêtes actions fanent voir en un degré fi héroïque , ces deux " 
grandes vertus, la Douceur & l'Humilité , qu'elles foyent l'Aimant M 
puillant qui attire à moyplufîeurs aaies* Et faisédatter tant depru- c< 
dence dans ta conduite qu'elle devienne une règle vivante pour le Cloi- « 
ftre & pour le Monde* «« 

8. La C h a ntc , que tu auras pour tôn prochain,fera fi ardente , q u'elle tc 
te fera chercher les occafions de l'exercer , avec autant d'emprellement •« 
qu'un Cerf altéré cherche les eaux d'une fontaine. Et fur tout** 
tu feras fi peu d'eftat de ton foible corps , qu'il ne tiendra pas d'autre " 
rang dajit ton efprit , que) la terre que l'on foule aux pieds. *' 

Tu procureras de toute l'cftcndue de ton pouvoir, qu'on nour- u 

C 
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M rifle ceux qui font dans la neceflité , qu'on donne des habits à. cetur 
„ qui feront nuds , qu'on* vifite les prifonnicrs pour les foulager , Ôc 
aJ que dans leurs affligions , on confole les mal-heureux & le* ma- 
» lades. 

, 10. Avec ceux que j'abandonne à la mer du Monde , tu auras la 
yi prudence du Serpent -, te avec ces ames choifies que j'élève dans la fo- 
„ litude , tu auras la fimplicité de la Colombe. Tu craindras les pre- 
„ miers comme un Dragon furieux , & tu aimeras les autres , comme le 
a> Temple Augufte du Saint Efprit. 

a , ii. Tu dompteras toutes tes pallions , mais tu m'en demanderas 
9i le pouvoir & la grâce j puifque i'en fuis le maiftre , Ô£ que tout cède 
„ à ma volonté. 

a , il. Tu compatiras , comme j'ay fait fi glorieufement pendant que 
3J j'ay vefeu fur la terre , aux iitfirmtKc des créatures , 6c tu prendras 
a> pour ta devife ces paroles de mon Apoftre ; Qttis infirmxtwr ç-r ego non 
infirmer , Qui de vous aucres à reflènry quelque mal , dont ie n'en aye 
„ pas partage la peine. 

>y 13. Tu ne réfuteras jamais nen a perlonne de ce qui fera dans ta 
a , puiffance, quand on te le demandera; & tu ne priveras jamais qui 
a> que ce foit, d'une chofe qui luy fera permife , qu'auparavant tu ne faire 
a> reflexion , que ie vois le fond de ton coeur , & que ie fuis le Juge Sou». 
a , veraindes motifs , & des raifonsde ton refus. 

a , 14. Tu feras autant d'eftime de ta Règle, de tes Conftitutions , 5c 
de tes Vœux, que de ma propre perfonne. Et tu t'efforceras d'inlpU 
a) rcr à un chacun le zeie de la vocation & de l'employ , auquel ie l'ap- 
a> pelle, &tut'eftudîrasàinfinuer dans les coeurs l'amour de la Reli- 
, y gion, que tu pro fciîe. 

a , * 15. Ton defir le plus preflTant fera d'eftre foûmife à tout l<f 
monde , &z ta douleur la plus grande , d'eftre préférée à quel- 
„ qu'un. 

16. Tu ne chercheras du rafraifchifTement aux flammes intérieures, 
qui te conlommeront, du repos^our foulager le travail qui t'accablera, 
& de la confolation , au milieu des aftli6tions qui t'arriveront en foule, 
9i que dans le mépris &c dans l'humilité. 

, 17. Tu commenceras des aujourd'huy à cacher ce commerce fe- 
, cret de grâce & d'amour qui cl\ entre nous ; & tu ne le révéleras 
„ que quand mon Père ou moy iious t'en donnerons un ordre ex- 

} , 18. Tu te joindras a toutes les créatures, pour me faire une con- 
a> tinuelle offrande die cour ce qaieftforry de mes mains, &c en ton par- 
ticulier tu me conracreras les defirs de ton cceur , les lumières de 
,, ton efprit , & en un mot jufques aux moindres actions de ta vie. 
M 19. Depuis les fix heures du matin jufemes au temps de la Gom- 
, , munion , tu m'offriras , pour te préparer a ce facré banqffet , tous 
y> les tourments de ma Paflioa , tu me feras ua facrince de ta perfour. 
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ne , & de tout l'Univers , &c tu vifiteras jour &c nuit trente - trois <s 
fois mon Corps & mon Sang , qui repofent dans le Tabernacle de <c 
l'Autel. 

îo. Il faut que toutes tes actions , tant celles qui eftant renfermées ** 
dans ton ame, n'auront point d'autre tefmom que moy mefme\ que*** 
celles qui parroiftront aux yeux des hommes , foyent fi pures , &: <c 
fi dégagées de la terre , qu'elles ayent , ou pour principe ou pour * c 
effet, Theureufe transformation de toy mefme, en la perfonnt de ton tc 
Epoux* Apres ce deftail noftre Sainte demeura quelque temps fans tc 
parler. Puis elle continua au nom du Verbe incarne* PCeyla la Règle, que 
le bien aymé de ton cœur te freferit , pour te donner me marque de l excès 
de fan amour ; récris là avec foùmifiion , & l'exécute avec fidélité, fi ce 
neft que la charité & l'obe/Jfance interrompent les vifites , que tu dois faire 
tous les iours au Saint Sacrement de ï Autel, Son extafe finit avec ces pa-* 
rôles, Ileft aifé de iirger par l'examen de fa vie, & le progrès qu'elle a 
fait dans Le chemin delà vertu , aucc quelle exactitude elle à rais toutes 
ces règles en pratique. • 



Des Saillies d 'Amour , quelle avoit en méditant les 
Aiyfteres de l 'Incarnation du Sauveur 
du Monde. 

CHAPITRE XL 

NO u s 'pouvons dire avec bien de la juftice, que comme une fouf^ 
naile embrafée , ne pouvant pas renfermer en elle-mefme tour; 
fon feu , envoyé continuellement des flammes vers le Ciel ; Le cœur de 
noftre Marie Magdelene , rte pouvant contenir tout ce feu, que l'amour 
divin y avoit allumé, eftoit fouvent obligée de donner iour à ces flam- 
mes facrées , & d'envoyer vers le Ciel des étincelles de ce brafier tout 
celefte : de forte que dans les extafes qu'elle avoit , eftant comme abit« 
mée dans ces hautes contemplations , & pénétrant d'une merveilleule 
manière l'imménfité de l'amour du Verl^ Eternel, qui luy a fait faire 
des chofes fi admirables pour la nature humaine , elle ne pouvoït s'em- 
pefcher de s'écrier. O amour! o amour ! que iaffettion que vous avez, pour 
ttos créatures efl definterejféc* O Dieu d'amour ! o Dieu de la plus forte ten- 



dre fe y donnez, t Seigneur , donnez, des bornes à cette excejfive Charité', Ce fi 
trop aymer les hommes , o mon le fus i je fçay bien que fi ie confidere voflre 
grandeur <*r vojfrc bonté , je ne trouveray jamais d excès dans vofire amour; 
mais fi ie jette les yeux fur la baffe ffe , & fur la fin blefe de la créature vous 
me parroijhtz. toufieurs trop z.ele , & trop affeclionne : car enfin pourquoy 
m aymer fi ardemment , ne fuis- je pas indigne d un femiment fi généreux & 
fi tendre. Un iour dans une de fes extafes , elle prît un Crucifix à. la: 
main, & courant par toute la maifon, eUe s'écsioit d'un ton de voix h> 
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finimenc amoureux &«paflu>nné : O amour', o amour! o amour. La jeyff 
de fon coeur paroilfoit fur fon vifage , & ces délices intérieures , dont Ton 
amc jouïnoit dans ces moments , fembloient communiquer au corps 
certaines impreflions de plaifir & de contentement, oui donnoient de 
l'a'dmiration Ôc de la confolation tout enfemble. Tantoft elle élevoit Tes 
yeux au Ciel , tantoft elle les attachent fur le Crucifix qu'elle tenoie , & 
tantoft,emportécparun excès d'ardeur , elle l'cmbrafloit, & le baifoic 
mille fois en répétant toufiours , O amour ! o amour! vous efits toutt U 
une de mon coeur , l'unique objet de mes efperances ,ct* le véritable plaifîr de m»n 
amc. Puis fe tournant vers les Religicufcs qui la fuivoient,cllc a jouftoit ; 
Ne fçavez-vous pas,mcs chères Sceurs,quejnon Jefus n'eft autre chofe 
que l'amour mefme,que cette tendreté, qu'il a pour moy , tient quel- 
„ que chofe de la folie? Pardon, mon Dieu, difoit-elleen regardant fon 
Crucifix , fi ie me fers de ce terme. Mais comment voulez-vous que 
„ ie nomme autrement cette affection extrême , que vous avez pour la 
plus ingrate de vos créatures î vouseftes tout aymablc & tout char- 
mant. Il eft vray que vous envoyez quelquefois des tribulations , mais 
„ vous fçavez faire couler dans l'aine cettaines joyes & certaines dou- 
ceurs , qui en oftent toute l'amertume ; Vous unifiez lî bien le repos au 
S) travail , & la vie à la mort, qu'on peut dire que les délices de l'un font 
9i oublier ce qu'il y a de fâcheux dans l'autre : Enfin comme vous 
„ eftes le threfor qui renferme toute forte de biens , quand on a l'a- 
s , vantagede vous eltreuny , on cft dans l'abondance de toutes chofes. 
Mon Dieu, que voftre fagclleeft profonde, &: qu'une amegoufte avec 
vous de plaifïrs. Je vous reconnois pour eftre le grand, l'immenfe, 
« & l'admirable par excellence. JeconrelVc que ma langue ne peut ex- 
„ primer routes vos beautez , & que mon cfprit eft trop limité pour les 
comprendre. Dans cet intervalle elle avpit les yeux attachez au cofte 
du Sauveur du Monde, d'une manière à faire juger qu'elle y voyoit des 
chofes miraculcufes ; ce qui l'obligea à faire un long difeours de l'amour 
infiny,quc Dieu porte au genre humain , & des différents Myfteres , que 
ledelRin de rachepter les hommes, luy a fait exécuter. Une autrefois, 
en jettant les yeux au Ciel , elle sxcrioit ; O amour! o amour! donnel^ 
moy, o mon Sauveur, une voix afte^forte pour apprendre aux quatre parties 
du monde , que vous eftes l'amouf par effenec ; & pour vous faire adorer tuf 
(tues aux Enftrs , fous ce ttltre glorieux. O amour ! c'eft vous feul , qui 
penetre^les abifmes les plus profonds , c'efl vous qui Icve^ les obftallcs les 
• plus invincibles , c'eft vous qui brifeT^Us chaînes les plus fortes , en un mot 

c eft vous qui gouverne"^ tout l'univers à voftre volonté. O amour ! vous 
eftes le Ciel, la terre , l'eau ,l'atr t & le feu, vouseftes Dieu (jr f-fomme , & 
ptrfonne ne peut vous comprendre tty vous mefurer , puifque vous eftes , Im- 
menfe , Infiny & Eternel. Elle paflbitainfî les iours entiers, dans ces no- 
^ bles faillies du feu divin, qui la brûloit , Se fc nourrilfant de ces délices, 
amoureufes , qui font les bien-heureux , elle menoit une vie bien plus 
.Angélique que mortelle. Ses difeours dans ces faints emportements 
çftojent animez de tant de tendreffe , accompagnez de tant d'ardeur, & 
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wmplis d'une fi forte compaflïon , pour Ton Jésus mourant fur l*arbre 
de la Croix , qu'on i'euft aifément j>ri(c , pour cette Magdclcne , qui, 
pénétrée des plus vifs fentimens de la douleur , embraflbit la Croix de 
Ton cherMaiftre, au moment qu'il rendoit fonEfprit, entre les mains de 
(on Pere. H eftfouvent arrive qu'emportée parla violence de ce feu qui 
la brûloit , elle courok au Choeur, 8c qu'y ayant détaché , avec une agilité 
incroyable,un Crucifix de fa Croix , qui eftoit élevée ûir une corniche, 
elle le mettent fur fes genoux, & tirant le voile qui luy couvroit la tefte, 
elle eiruyoit la fueur 8c le fang qui luy paroi noient fortir du Corps facré 
de fon Epoux. Et elle faifoit cette a&ion avec tant d'ardeur & de zele, 
que les Religieufcs qui eftoient prefentes , avoient peur que fon cœur n'en 
pût pasfoûtenk toute la violence. Mais ce qu'il y a de plus admira- 
ble , c'eft que ces bonnes Sœurs ayant pris le voile , donc elle s'eftoit 
ièrvie , elles le trouvèrent aufli baigné de fueur 8c de farig, que 
fielleavoiteucutrcfes bras Jisus-Christ , en l'eftat où il eftoit, lors 
qu'au milieu de fes plus cruelles douleurs , tout couvert de playes de- 
puis la teftcjufques aux pieds , il accomplit le grand Ouvrage de noftre 
£*Jut, 



De quelques autres emportements amoureux , cpfelie 
avoit dans fes entretiens fecrets avec 
' leJus-Chrifr 

. CHAPITRE XU 

L'Ardeur toute celefte de noftre divine amante,augmentoit tellement 
tous les iours , quefouvent, dans les plus grandes rigueurs de l'Hy- 
ver, elle ne pouvoir pas fouffrir l'habit le plus fimple: Il falloit que fa 
ceinture fuit ordinairement déliée , pour donner un paftage plus libre à 
fes foûpirs amoureux. Elle eftoit obligée de boire une grande quantité 
d'eau, la plus froide qu'on pouvoit trouver, dans laquelle elle plongcoit 
ies mains 8c fes bras , & tour fon vifage, elle s'en jettoit mefme dans 
|efein,enfepleignant qu'elle brûloit , 8c qu'elle fe fentoit confumer par 
l'ardeur exceffive d'un feu, quife nourrilïbit au fond de fon cœur : & de 
fait il eft conftant que Ci Dieu , par une grâce particulière » ne l'a voit con- 
fervée , elle en feroit morte mille fois. Mais , entre les faillies les plus 
amoureufes de noftre Sainte , on peut dire que celles qu'elle eut le iour 
de l'Invention de Sainte Croix, l'emportent infiniment fur les autres: 
Car le matin après la Communion citant demeurée comme immobile, 
file fit un long difeours de l'excellence 8c des grandeurs de la Croix , avec 
une ferveur incroyable , puis patfànc de la beauté du thrône , aux perfe- 
ctions de ecluy qui l'occupoit , c'eft à dire de la Croix , à Jésus, elle s'é- 
cria de toute ta force. O amour \ o amour ! qui tu es peu connu , & en~ 
ipr moins Ayt*ê des bojnms -, fi tu es re\etté de tomes Us çrnstnns , viens ta* 
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entier dans mon cœur, ta demeure en fera le plaifir ejr la ioyt. Comment efi-it 
pofible , chères Ames , ont vous n'aymieT^pas cet amour, qui vous a donné 
la vie: car enfin Vous feave^que Dieu rieft autre ehofe ente l amour. Deus 
charicas eft. O amour , 0 amour , que tu as de force fur mon coeur , /* le 
confùmcras bun-toft , ejr fi su mt etnferve la vie , ce n'ejt que pour me faire 
mourir plus À l'une fois. Ponrquoj adjoufier à la violence du feu , qui me dé- 
vore la douleur de voir, qu'on feait fi peu ce que tu es , cr de connotftre qu'on 
t aime fi peu? A ces difcours fi cendres , elle joignent desgeftes h pathé- 
tiques qu'elle enflamment les conirs les plus durs, Se les plus infcnfibles 
à la dévotion : tantoft elle etendoit les bras , tantoft elle les croifoit 
fur Ton eftomach , & ne celUut jamais de dire. Venez. , ames , vene"^ aimer 
mon amour, (Jr vojbre Dteu tout enfemble. Pour cftre convaincu de l'ar- 
deur du feu qui la brûloit intérieurement , onn'avoit qu'à jetter les yeux 
fur Ion vifage, il eftoit ordinairement fi enflammé, qu'elle eftoit fou- 
vent obligée de fc fervir du coin de fa robe , ou de l'on voile , pour faire 
un peu de vent , afin de fe rafraifchir , Se de reprimer la trop grande acti- 
vité decefeu. On l'a vcuplulieurs fois courir dans le Couvent , Se dans 
les jardins , difrnt qu'elle cherchent quelqu'un , qui connût Se qui ay- 
niaft le véritable amour, Se fi dans fon chemin, elle rencontroit quel- 
que Religieufe , ellelaprcnoitparlamain , &la lny ferrant fortement, 
elle luy difôit ; O chère ame ! ayme\- vous l amour* Ha fi vous l'aymez.; 
comment pouvez. - vous vivre ? ne vous fentez. - vous pas mourir douce- 
ment , mais agréablement ? Quand elleavoit couru un temps confidera- 
blc, elle prenoit les cordes des cloches, Se en les fonnant elle s'écrioit 
autant qu'elle pouvoit. VencX, cheres ames , vcr;c^ aymer cet amour , qui 
vous ayme fi tendrement. On ne peut alfez exprimer l'admiration , Se la 
dévotion que ces laines emportements caukuent aux perfonnes , qui les 
voyoient. Je n'aurois jamais fait , fi ievoulots icy partieuhuifer tous fes 
tranfports d'amour ; la vie en a eltc fi. remplie , qu'on en feroit plufieurs 
Volumes. Mais îecroirois vous faire tort fi ic paflbis fous filencc, le 
prodige , qui arriva une fois après une de fes extaies , ayant palTc tout un 
lou *i, P arm> a ta Méditation , partie à faire des difcours fi éloquents 
& filubtilsdc la beauté Se de l'excellence de l'amour , qu'on l auroit 
prife pour un Séraphin ; Se fefencantafFoiblie par une grande diflïpation 
d'efprics, ellcpritun Crucifix à la main, Se ayant attache fa bouche, 
fur les playes facrées du Sauveur du Monde, les Religicufcs s'apperceu- 
rent , qu'elle en uroit une manne toute celtftc , qui luy redonnoit de nou- 
velles forces , cVqui ferabloit joindre agréablement le plaifîr du gouft 
à fojoyc de reprendre une nouvelle vigueur, pour s'abifmer , comme au- 
paravant, dans la connoiftanec del'amourd'un Dieu Homme. Les pa- 
rollcs qu'elle profera dans cet cftat rirent voir tant de reconnoi (Tance 
pour Jesus-Chkist ,& parurent il pleines delà jovc& du contentement, 
dont fon cœur eftoit tout pénétré , qu'il eftoit aile de juger, qu'elle ve- 
«oit d'eftre nourrie de ces mers délicieux , que le Divin Epoux, referve 
àfesamanres Tes mieux aymées. Àulïi ne fortit elle de cette extafe r 
qu'avec une gayetéfnr le vifage, qui eftoit un ligne évident Se infaillible 
des délice* de Ion ame. 
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J>m Examen de Confcience 9 quelle fift k lefus-CImft , 
d'qn l'on peut connoiflre la grande pureté 
de fin Ame. 

CHAPITRE XIII. 

ON peut aifément juger , par un examende confcience qu'elle fit 
à Jesus-Chrïst , dans une de (es extafes , où elle repallà coures 
les actions de la journée, combien elle y apportait d'exactitude, Se avec 
quelle attache , elle recherchoit jufques aux moindres imperfections, 
quieuflènt pû donner atteinte à la pureté, dont elle faifoit rrofeflion. 
Elle commança donc , après s'eftre mife à genoux , de reciter les Pfeau- 
mes , Domine , cfuid multiplicati fitm. Se Qnis habitat in adimorio , Se lef- 
qucls eftant finis , elleadreflTa la parole au Verbe Eternel en cette ma- 
nière. Quelle a efté aujourd'huy , ô mon Jésus, la première pen- <c 
fée demonefpritî Jcfçay bien qu'il cftoit de mon devoir de m'offrit cc 
à vous, & de vous rendre, parle facrifice de ma oerfonne, l'homage <c 
que ie vous dois , comme à mon Créateur. Mais, kélas 1 ie n'ay fongé *' 
qu'a la crainte, quej'avois de m'eftre éveillée trop tard , &quei'heu- t( 
re d'appeller la Communauté à la prière , eftant paflee, ma negli- tc 
gencene vous euft dérobé quelques moments de loiiange Se de gloire. tc 
'Mon Sauveur , vous quifondez le fond des cccurs,vous connoilfez corn- tp 
bien j'ay de douleur de cette injufte préférence. Je fuis allée au Chœur, cc 
dans le derfein de me donner à vous; mais ie vous avoue que mon ** 
prefent n'a pas efté tout entier , & queieneme fuis pas trouvée dans " 
çéteftat d'une parfaite refignatmn à voftre (ainte volonté. O Dieu <c 
de mifericorde , qu'elle grâce puis-je efperer, après avoir eu fi peu '* 
de confiance en vous , neantmoins , connoitfant cette bonté, qui 
n'eut jamais de bornes , Se quoy que d'ailleurs ie fois perfuadée, que " 
ie mérite mille enfers , ie ne lailFe pas de me promettre encore le *f 
pardon de cette faute. Quand ie me fuis trouvée au Chœur pour y '* 
chanter vos loiianges , ie me fuis plus attachée à regarder celles qui " 
manquoient aux cérémonies , que ie n'ay eu d'application à vous ho- <c 
norer, Se à joindre mon intention à ces efprits nien-heureux , qui an- cf 
noncent fans celfeles merveilles de voftre nom tout PuilTànt. Il faut " 
en vérité que vous ayez une mifericorde , qui s'étende au delà de noftre " 
imagination, de pardonner tant d'imperfections , dans une chofe auflî '1 
confiderable que celle-là. Quand i'ay receu dans la Communion, vô- " 
xreCorps Se voftre Sang, mon aymable Sauveur, ie demeure d'accord, u 
que ce n'a pas efté avec toute l'affection Se toute la tendrelTe de mon " 
cœur, Se ie confefle, avec le plus fenfible regret, dont iefois capable, " 
que ie n'ay pas eu la penféede le faire en mémoire de voftre Paflîon, " 
comme vous me l'ave* preferic, &que i'ay oublié de tenir mon amc " 
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», dans l'eftat d'une parfaite union, pour donner tous mes foins à pncw 
fier quelques troubles, qui s'cftoient élevez dans mon cœur. Il eft 
vrayqueiemefuis reprefenté tout ce que vous avez dit d'avantageux 
de cét A upufte Sacrement: mais tnfcnfib'ement ieme fuis plus ença- 
çéeàconhderer la vérité de voftre parole, qu'a pefer la grandeurde 
, , î'amour, que vous m'y témoignez. Je ne fçay point à tant de defrauts 
., d'autre remède, que de crier fans relafche, mifericorde. Lorsquei'ay 
efté pour recevoir le fruit de voftre Sang dans leSacrcment de la Pe- 
nitence, i'ay bien plus eftudiéce que ic vous devois dire, pour pro- 
,j curer le reposa mon am<* agitée , qucien'ay fait réflexion au bienfait 
mfignc,quc vous me rainez, en (avant mon ame de voftre Sangpre- 
cieux. Hc ! ne devois-jc pas attendre la tranquillité de mon coeur, 
de voftre grâce , ôc n'eftre capable d'autre connoi (Tance , que de la 
ti faveur toute particulière que vous m'accordiez. Si de l'examen de 
mes penfées , ie viens à celuy de mes paroles , ie remarque encore,- 
que ie ne vous ay pas facrific les premières , il me Convient d'a- 
voir commanec de parler , par une réprimande que i'ay faite à une 
Novice ( elle en tfloit pùur lors la Alatjhrefl'c , ) 8c ce qui me rend plu» 
criminelle, c'eft que ie I'ay faite avec fi peu dedouceur , que Ton ame 
a , en a efté troublée, & m'eftant apperceue de cette inquiétude, i'ay eu 
3 , fi peu de charité, que icn'ay pas cherché les moyens de la calmer, Se 
de diflîper ce ntiage, importun qui s'eftoit élevé dam Ton coeur. 
3 , Voila, Seigneur , voila les fruits que ie tire de cette union eftroitte qu» 
cft entre nous , & de ces brillantes lumières dont vous efclaircz mon 
Flprit: Répandez vos faveurs fur une ame moins ingrate, que la mienne. 
Je fuis une miferablc , indigne de vos CarelTcs,mdigne déporter la no- 
ble qualité de voftre Epoufc, puifque i'ay fi peu de tendre (Te , pour cel- 
les qui font honorées de ce titre glorieux. Je ne fçay rien qui vous puifte 
3 , engager à me pardonner, que de vous en conjurer par voftre Pafïîon, 
le par ces tourments incroiables qui ont efté l'expiation de tous les 
iy crimes du genre-humain. Je me fuis rendue au parloir, pour entrete- 
nir une de vos créatures ( e'ejhit une de [es Tantes tjut l'eftoit venue voir) 
mais J'y ay fait paroiftre tant d'hypocrifie, que je ne puis pas dans 
cette apparence trompeufe, n'avoir pasbleffé notablement l'Eternelle 
Venté ( elle emendoit parler d une extafe qu elle avoù eue dans ce moment ) 
N'eft-il pas vray que j'ay paru toute autre que je ne fuis véritablement. 
„ On a cru,fans doute,que l'union, que j'avois avec vous eftoit fi eftroitte 
3 , que ie vous eftois infeparablc. Mais,mofi Dieu , vous çavez ombien 
de fois j'ay rompu ces noeuds facrés,& combien de temps j'ay donné 
f , mes penfées & moneccur aux créatures. On m'a pnfe pour unepar- 
faite Rcligîeufe,& vous n'ignorez pas que ie ne fuis pas encore une 
Chreftienne accomplie. Je vous demande pardon de cette impofture, 
& pout l'obtenir, ie vous offre ce fang , que vous avez verfe pour 
moy avec tant d'amour : Je fçay bien que quand vous menvoinez dans 
les Enfers, pour y cftrc plus tourmentée que Judas , vous ne feriez 
„ qu'une aûion de jufticej mais, ô mon doux Jésus, j'efperc que vous 

aurez 
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aurez égard à ma foiblelVe , & que vous ne rejetterez pas la prière 44 
que je vous fais , les larmes aux yeux , & la douleur dans le cœur. <c 
Le temps du repas eftant venu , ie me fuis rendue au réfectoire pour * c 
y prendre la nourriture necellairc à la confervation du corps : mais ie *■ 
confeilè que je n'aypas fait cette action dans la veue de vous hono- 
rer. Car en vérité puis-je advancer avec fincerité,que ie vous aye offert " 
tous ces mal-heureux , qui cherchant de porte en porte un morceau de <c 
pain , n'ont peut-eftre pas trouvé une perfonne allez charitable pour ** 
leur donner: & puif-jedire fans menfonge, que j'aye fait réflexion, N 
que voftre divine Providence fans l'avoir mérité , & lans avoir rien fait , <c 
qui put l'y engager , m'a conduitte dans cette maifon , où je trouve '* 
abondamment tout ccquim'eft ncceiraire. Non, mon Sauveur , je n'ay tc 
penfé qu'a fatisfaire la nature, & donnant toute mon application au <c 
corps , j'ay privé mon ame de fa véritable nourriture : mais ce qui au- ' c 
gmente de beaucoup mon ingratitude , j'ay profané , par mes difeours , <e 
ce lieu confacréau iîlencc. Enfin, fi je jette les yeux fur toutes les autres tc 
actions que j'ay faites, je n'y trouve que défauts & imperfections ; corn- " 
ment auray-jedonc la hardicifede paroiftre devât voltre facc,pour vous " 
rendre conte des biensfaits , dont vous m'avez comblée,& comment au- " 
say je la témérité de vous demander les grâces dont j'ay tant de befoin, " 
après avoir abufe Ci honteufement de celtes que vous m'aviez données * 6 
avec profulion ? comment pourray-je implorer voftre mifericotdc, pour t( 
les pécheurs , moy qui fuis Ci coupable , Se qui la mérite fi peu ? C'eft à <c 
cet amour qui vous a fait quitter le fein de voftre Pere,pour entrer 
dans celuy d'une Vierge; c'eft à cet amour, qui vous a fait prendre 
un Gorps , 6V qui fufpendant cette impaffibilite ,qui luy cftoit deiie , 
l'aeïpofé h toute la cruauté des Boureaux ,& l'a livré entre lesbras ** 
de la mort ; c'eft à cet amour qui pour nous faire voir fa grandeur ou " 
pluftoft fon excez , renouvelle tous les jours fon Incarnation fur nos t€ 
Autels, & qui par un miracle de tendrefle n'y renaiftque pour y mou- " 
fir,& pour nousylaifler les héritiers de fes immenfes richeues :Ouy, •* 
c'eft à cet amour, à qui je m'adrefle , & c'eft de luy,dequi j'efpcre " 
mifericorde. Quand i'.1y manqué d'affifter au Chccur avec les Religieu- " 
fes , ce n'a efté qu'un pur effet de ma négligence , & on ne m'a pas " 
pluftoft dit que je m'en difpcnfalle , que j'y ay confenti volontiers. <c 
Si vous aviez fouhaitté de moy, aymable Jésus, que j'cxerçallc quel- 
que action de Charité , ie n'v aurois pas donné mon consentement " 
aVec tant de promptitude : rlelas [comment puis-je efperer de me <c 
joindre un jour dans l'Empirée à toute la Cour celefte , pour y chanter f< 
vos louanges , pendant toute l'éternité , après avoir négligé de m'unir " 
furlaterreà vos Créatures , pour vous y louer pendant quelques heu- " 
res feulement ? J'ay recours encore une fois à voftre Sang précieux, " 
& vous en faiiant une offrande , ie me promets que fans avoir égard à '* 
mes crimes ,vous fortifirez mes efperances. Si au commancement de " 
ma pnere , ou devant que de me mettre à quelque occupation , j'ay in- 
roque !a grâce du 5aint Elprit, ie l'ay fait avec fi peu d'attention, que ** 
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X 6 La *i£ de Sainte Marie 

M fouvent, ic ne me fuis pas mcfme fouvenue des moyens de le fait* 

„ les plus ordinaires, 6c j'en ay ufé avec autant d'imprudence qu'une 

Novice de quelques jours. Quand on m'a donné quelque employ 
tJ dans la maifon , je l'ay partagé avec mes compagnes, 6c j'ay pluftoft 
„ cherché à me déliurer de la peine , 6c delà fatigue, qu'àm'unir avec 
„ vou? , par une parfaite conformité à voftre volonté, Enfin ie n'ay 
„ rien fait aujourd'huy qui ne me rende coupable * mes penfées ont efté 
M pour les Créatures, mes parolles pnt eu trop d'aigreur, &mesaétions 

n'ont pas elle faites avec les circonilances , qui les dévoient fanctifier. 
„ A tant de fautes , adjoufteray-je encore celle de manquer de confiance 
„ en voftre bonté ? Non, mon Dieu , ce crime feroit le comble de tous les 
9) autres , 6c ce feroit véritablement eftrc indigne du patdon , que d'en 
, , defeiperer. Je reconnois donc toutes mes fautes , mon Sauveur , ie 
„ vois l'abus que j'ay fait de vos grâces , & de vos bien faits , je connois 
„ toute l'cftenduc de mon ingratitude ,ie m'aperçois que vous pouviez 
„ trouver un fujet plus digne de voftre affection , 6c qu'en toute autre 
„ créature, vous auriez rencontré plus de fenfibilité , 6c de reconnoif- 
ft fance. Monefprit voit tous ces défauts, mon cœur les detefte ,6c 
„ ma mémoire ne s'en charge , aue pour m'exciter , par ce portraiéfc, 
? , qu'elle m'en retracera continuellement , à les pleurer toute ma vie. 

Pardonnez moy ,'6 Dieu de mifericorde routes ces orTences , c'eft la 
„ voix de voftre Sang qui vous en prie , ce font les playes , que vous 
„ avez receues fur la Croix ,qui vous en conjurent , c'eft toute voftre 
„ Perfonne Sacrée , qui s'offre pour viôime , qui vous y engage. A 
peine cet examen fut-il achevé qu'elle fe retira dans un lieu îecret du 
Mon art c te , on elle prit une rude Difcipline , & entrant dans les interdis 
defon Epoux , elle le vangea fur elle mefme , 6c repara , au dépens <ic 
la delicatefle de fon corps , le* outrages qu'elle luy avoit faits. 

■ 

, ._. 

Pe l'entretien quelle eut avec Iefus-Chrift > dans une extafe d$ 
huit jours de huit nuits , &*de la manière quelle 
receut chaque jour le Saint Efprit a l' heure deTterce. 

CHAPITRE XIV. 

'Il eft confiant , comme perfonne n'en peut douter , que noftre divine 
Amante a efte favorifée , depluficurs extafes admirables 6c furprenan- 
tespl eft encor plus certain que celle,qu'elle eut la veille de la Pentecofte, 
«ie l'année 1585. 6c qui dura huit jours entiers , à l'exception de deux heu- 
les chaque jour, qu'elle empioioic a reciter fon Office , àfe nourrir d'un 
peu de pain & d'eau , 6c à prendre quelques moments de repos , doit tenir 
le premier rang. Car dans ce peu de temps elle y receut tant de grâces ôç 
de faueurs , qu'on peut dire , que le Ciel n'a iamais verfé fes thr ci ors 
fur une fimple créature , avec tant de profufion. Elle receut tous les ma- 
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tins le Saint Èlprit à l'heure de Tierce , fous différentes Figures , de Feu, 
cle Fleuve , de Colombe , de Colomne , de Nuée , de Vent , & de Langue 
enflammée. le ne fçaurois allez vous reprefenter la joye qui paroiffojt 

fur fon vifaee ; fes yeux en eftoient devenus plus brillants , & tout 
fon corps eftoit environné d'une lumière fi éclatante , qu'elle éblouif, 
foit , outre qu'elle accompagnoit cét éclat extérieur de difeours 1] 
profonds fur les myfteres les plus élevez & les moins connus , qu'elle eau- 
foit de l'admiration à tous ceux, qui voyoïcnt ouentendoient ces prodiges. 
Ellechangeoit de ton de voix pour exprimer les différentes jperfonnescjui 
entroient dans ces laqrez entretiens , mais d'une manière fi înduftrieufe , 
qu'il eftoit aifé de remarquer que , quoy que ce fuft toufiours la mefrac 
langue qui parlaft , c'eftoient neantmoins différentes pcifonne s qui l'ani- 
moïent. Ce futdans cette extafe que Jesus-Christ , la Sagclfcdu Perc 
Eternel, luy communiqua ces rhrefors de lumières , 6c ces belles connoifv 
fances , que les Religieufes de fon Couvent, ont recueillies motàmot, 
comme l'efprit divin les luy a dictées ,& que) 'efpere donner bien-toft au 
public, fi ma plume a aifezde force & de delicateile, pour exprimer les 
plus beaux traits de l'amour d'un Dieu. Mais pour fatisfaire cependant 
voftre impatience , je veux bien vous foire la defeription ,1a plus naturelle 
qu'il me fera poffiblc , des circonftances qui ont accompagné cette extafe 
miraculeufe. Je vous diray donc,que,la veille de la Pentecoftc, qui cette 
année là eftoit le huittiefme de Iuin , elle entendit la voix du' Verbe 
Eternel, qui l'npelloitcn ces termes. Viens mon Epoufe l'aymable objet <e 
de mes plus chères occupations , & l'agréable fujetde mon repos. te 
t)ans ce moment fe fentant ravir en extafe, ellerefpondit avec précipi- 
tation. Attendez , ie fuis voftré voix , l'y cours l'y cours , l'y cours, u 
A près ce peu de parolles prononcées avec toute l'ardeur , de toute l'impa- 
tience imaginable , elle garda le filence , & s'abifma dans la plus pro- 
fonde des Méditations. Mais on fut tout eftonné , que lors qu'elle pa- 
roiflbitla plus enfevelie dans la contemplation , elle reprit la parolle 
au nom du Verbe Incarné. Avant que ie te donne la cfcnnoi (Tance des " 
beautés & des charmes de cet Efprit Saint , que tu dois recevoir , il faut «* 
que je te faffe entendre lesdeffeins particuliers que j'ay fur ta perfon- ** 
ne , donne moy toute l 'attention necclfaire, afin qu'il ne t'efehape rien a 
des chofes extraordinaires que j'ay à te dire. Le Fils de Dieu s'arrefta <c 
quelque temps en cet endroit , & enfuite continua de cette manière. 
Sçachez , qu'à commancer du jour , qu'on célèbre la Fefte de la <c 
tres-fainte Trinité , iour remarquable par ces nceuds indillblubles <c 
dont tu t'es liée à mon fervice,'& fignalé%ar l'eftroitte alliance que c< 
ï'ay contractée avec toy , & le don irrévocable que ie t'ay fait de ma per- ** 
fonne ( Il vouloir parler de la profefTion qu'elle avoit faite , l'année <c 
précédente à pareil jour. )Tu me feras tellement unie,que tu entreras en " 
partage de tous les threfors du Ciel. Saches de plus, que pendant cinq te 
années , comme ie te l'ay défia dit une autre fois , tu feras privée des u 
douceurs fenfiblcs de ma grâce , & tu te trouveras dans une eipece " 
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f9 de (echerefFc fpirituelle , qui te fera croire', que tu feras abandonnée dff 
t9 Dieu Se des hommes. Mais ^>erfuade toy, que ce ne feront que des 
: apparences trompeufes , que jamais ie ne retircray la main qui te foû- 
9) tient , & que dans toutes les occafions , ie fetay toufiours prompt à 
tonfecours. A ureftc,céteftat de privation , ou tu vivras, fera unfujet 

> de plaifir & de complaifance au Pere Eternel , un motif de joye à ces 
>} Efprits bien- heureux, qui environnent le thrûne de la Divinité , l'excm- 

j pic de tous les hommes , une augmentation de fupplices aux dam- 
nez, la confufion des Démons, le foulagemcnt des Ames, qui fatis- 

9 font à Dieu dans le Purgatoire , &: une abondante confolation pour 
i9 toy-mcfme. Je veux de plus en ufer avec toy , comme un vaillant 

, Capitaine, à l'égard de fes Soldats , qui ne les eleve aux premiers em- 

Ï>lois , qu'après avoir fait une longue épreuve de leur courage, Se de 
cur prudence. Jcfouhaitte donc, pour t 'éprouver , que tu ne perde 
j jamais la connoillance de ton néant , que tu corrcfponde , avec bien 

f>lus de fidelice , que tu n'as encore fait jufques à prefent , à toutes 
esmfpitationsqueie te donnerav ; que tu obferves , avec toute l'exa-" 
ft ûicude imaginable, le règlement de vie que ie t'ay preferit ; que tu en- 
gage les autres de tout ton pouvoir à fa pratique ; que tu reprenne har- 
' t diment les defrauts , &quepar une lâche, Se foible complaifance, tu 
ne déguife jamais aucune vérité. Et pour recompenfe clc la régularité, 
>9 quetuaurasà obfervermes ordres, ie te donne ma parole , que tous 
fi les Vendredis , à l'heure que j'expiray fur l'Arbre de la Croix, tu re- 
9J cevras cét Efprit , que ie rendis entre les mains de mon Pere, Se quoy 
M que ce ne foi t pas toufiours ^l'une manière fenfiblc, elle n'en fera pour- 
tant pas moins véritable , car enfin dans ces inftans , tu me feras 
>} tellement unie, qu'il fera plus facile qu'un homme vive fans cœur , que 
y9 l'Epoux Celefte fans fon Epoufe bien-ayméc. 

>9 Pendant que tu feras dans ces fentiments de ta balTctTe, &de ton 
, néant, ie te feray toufiours intimement uni ; Se ma paix ne t'aban-r 
" donnera point *cï\cores qu il te femble eftrc en une continuelle guerre. 
s , Il eft vray que dans cette épreuve que ie" pretens faire de ta 
>9 perfonne , plufieurs Monftres Sortiront de l'Enter , pour te faire le 
99 théâtre vivant de leur fureur, &: ils ne fc contenteront pas d'exercer 
9 leur rage fur ton corps , ils tenteront toutes fortes de moyens de 
, porter leurs atteintes jufques à l'Ame. Mais que ces efpcces de com- 
y9 bats , ne te falTent point de peur. Le fuccés fera la honte de tes 
ennemis, Se ma çiace vidtoneufet'cn fera fortir tpufiours triomphan- 
99 te y plus ils redoubleront lcflrs forces pour te terraifer , plus j'augmen- 
9> teray ma grâce pour te foùtenir. Surtoutne t'eftonne pas, fi tu perslcs 
„ témoignages fenfibles de ma protection, & files faveurs du Ciel n'ont 
plus pour toy certaines douceurs agréables Se charmantes, qui en font 
„ les compagnes les plus ordinaires^ A ces grands difeours noftre Sainte 
nerefpondit que ces mots , Eftant fortifiée de vofire grâce , ie n'ay fins 
rien a craindre , & ie dois rne promettre une vtttoirc djjetfrét de mes enne- 
mis ; Sufficit mihs gratta tua. Apres quelques moments de filence , clic 
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reprit U parole au nom du Verbe.Tous ces grands Protecteurs quij>ren- " 
nent un foin Ci particulier de tout ce qui te regarde,ne t'abandonncrot^pas. " 
(Il vouloir parler des Saints , aufquelselle avoit une finguliere dévotion, 
Se dont elle recevoit tous lcsiours des grâces fignalées . ) Ils te donneront " 
une nourriture toute fpirjtuellc, pour fioutenir ton efprit dans fes foi- c< 
blelfes , Se mêleront à tes plus grands travaux des confolarions , qui " 
pour avoir moins de ces goufts fenfiblcs , n'auront pas moins de vérité, fC 
Se de folidite. Les armes de ces combats , qui doivent durer cinq années " 
entières, feront de la part de tes ennemis cinq tentations puinantes & fc 
remarquables par une infinité de victoires qu'elles ont remportées, & de " 
ton cofté ce feront cinq grâces, que ie t'ay desja communiquées, Se " 
pour lefqucNcs combattre Se triompher , fonttoufiours la mefme chofe. *' 
A la première attaque, tu teferviras de la Pureté , & avec le fecours de '* 
cette noble fille delà Lumière', tu tcrrafTcras les Princes des ténèbres, f* 
S'ils reviennent à la charge, t,u oppoferas mon cœur , &lc tien , & à la " 
faveur de ce double bouclier, tu fçauras te fouftraire au malheur d'en " 
eftre vaincue : s'ils viennent aux mains une troifiémc fois , tu te fervi- " 
ras de ces facrées Stigmates que i'ay imprimées dans ton ame , & tu 
t'attendras ton triomphe que de ce Iceau Divin de noftre Amour mu- 
tuel : fi la honte d'eftre vaincus , ne leur fait pas abandonner la partie, 
Çc qu'ils paroillcnt furie champ de bataille pour la quatrième fois, tu 
auras recours à la Couronne d'Epine dont ie t'ay fait prefent , Se m trou- 
veras toute la force neceilàiic dans cét augufte caratlere.de ma piullan- 
ce: Enfin.s'jls veulent faire un dernier effort, Se qu'ils te livrent com- 
bat pour la cinquième fois^u trouveras dequoy les terralTer dans ce zele, t( 
Se ce defir ardent du falut de tous les hommes , dont tu es animée depuis " 
fi iong-temps. Quand tout l'Enfer fe déchaîner oit contre toy, ne crains f< 
rien , car fi fa rage , Se fa jaloufie luy fuggere à tous moments de <c 
nouveaux moyens de t'attaquer , mon amour ne manquera jamais de te " 
fournir des grâces nouvelles pour te defTèndre: cependant ie t'ordonne " 
dedécouvrir tout l'entretien que nous aurons durant ces huit jours , Se " 
de révéler toutes les fublimes comioiflànces , que ie t'auray communi- f 
quées. Noftre Magdelenc après avoir écouté attentivement tout ce que <e 
le Sauveurdu l\4onde luy vcnoit d'annoncer, elle luy fit cette belle ref- 
ponfe. O Fils unique du Pere Eternel , 6 Verbe fait Homme pour détrui- ** 
relecrime, & fauver le pechcur,qui pourra exécuter ces grands detfèins, " 
que vous formez - Jcfçaybicn que-c'eft peu de chofe à voftre égard * c 
mais iefcay encore mieux , que, pour moy miferablc , 8c foible creatu- c< 
re , ils loiu cpouvéntables , Se fi j'ofois ie dirois qu'ils me paroiflcnt " 
impolîibles. Sonamceftant dans ce moment toute remplie de l'Efprit, " 
de Dieu , Se fortifiée d'une grâce puilîante, elle ajoufta avec une impe- 
tuofitéqui ne fe peut exprimer : Qui pourra jamais refifter à de fi for- " 
tes , &defi terribles attaques? Haiielefçay, cefera celle, qui cftant * c 
toute jransformée en vous , & qui ayant l'efprit aveuglé pour tous les " 
faux brillans du monde , ne connoiftra plus que Jefus l'on véritable So- c 5. 
Ici!. Ce feront ceux dont la langue, Se la bouche ne prononceront que ** 
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, , des veritez , en parlant ou du Créateur ou de la créature. Ce feront ceut 
9i dont les difcours auront pour fondement le zele 6c la charité , dont la 
„ douceur & l'égalité des paroles , feront un épanchement de la tranqui. 

lice & de la paix de l'ame, dont la converfation fera fans fcandale, 6c 
„ fans le mélange d'un infinité de choies inutiles ,qui fdht un obftade no- 
„ table à voftre amour , 6c enfin ce feront ceux , qui auront beaucoup dé 
„ patience. 

Ayant fakcMerefponfe, 6c dit beaucoup d'autres belles chofes {qui 
doivent eftre la matière d'un Livre paniculier, ) elle reprit la parole au 
„ nom du Verbe. Ne lailïè point furprendre ton cœur à la crainte , ma chère 
j, Epoufe,aye une confiance entière aux promenés que ie t'ay faites, & tiens 
„ pour une vérité conftante que cette épreuve , à laquelle ie te veux mettre, 
te doit eftre une marque infaillible de l'excez de mon afre&ion , de là niul- 
„ titudedes grâces que ie t'accorde , 6c de l'eftat fublimede la perfection , à 
i t laquelle ic veux relever. Quand tu te verras environnée d'ennemis , qui 
„ t'attac|uerOnt détoures parts , 6c que, croyant eftre abandonnée du Ciel, 
6c de la terre , tu ne fçauras de quel cofté te tourner , ne perds pas l'efpe- 
ranec de la victoire : mais perfuade toy , que ieferay arcs collez, pour 
„ eftre le fpe&at±ur de tes tombats , 6c cme mon fecours ne te manquera 
s , jamais au befoin . A des faveurs fi fignalées , & à ces beaux témoignages 
d'une generonsé route extraordinaire , elle rte répliqua <jue ces mots. 
„ Eftant fouften Lie de voftre grâce , ie viendray facilement a bout de mes 
», ennemis a 6c dans quelque delaiftèment apparent que fe trouve mon ame, 
„ elle ne perdra jamais la jufte confiance, qu'elle» en voftre bonté. Ceft 
ainfi qu'elle sTiurnilioit devant fon bien aymé , 6c qu'elle faifoit voir 
une rengnation parfaite à fes ordres , en répétant ordinairement 
ces paroles de l'Apoftre , Je pms entreprendre ternes chofes fourven 
qne voftrt ^mour msuime , & que vfirt krts tom PuijfdM me fin- 
rienm. 



De fes Combats avec les Démons 3 &* de la Révélation quelle 
eut 9 que le Salut des Ames fèroit le fruit de 
fes fouffrances* 

CHAPITRÉ XV, 

LE iour delà flentecofte, eftant encore dans cette mefme extafe , elïe vît 
tous les préparatifs de la guerre , dans laquelle elle allôk entrer , 6t 
toutes les difpoiitions pour le combat prochain; Cette vetie l'effraya , la 
peur s'empara de fon cœur, une pâleur mortelle parut fur fô/i vifage, 6t 
tout fon corps en frémit: fes actions 6c fes poftures avoient, ie ne fçay 
quel air, fi propre à infpireria compaffion , que tontes les Religieufcs qui 
eftoient prefentes s'en îentirent touchées extraordinairement. On con- 
c,eut par quelques paroles entre-coupées defoupirs , qu'elle apper|jvoir; 
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mnc infinité de Démons , qui fous des figures épouventables la mena- 
soient de fi horribles tentations , qu'ils s'en promettoient une victoire in- 
faillible ; & qu'elle entendoit des rugiiTcments de Lyons capables de 
glacer le rang dans les veines de la perfonne du monde la plus aiTeurce. 
On ne pût jamais faire un recueil des difeours , qu'elle tint dans un eftat 
Ci lamentable , car ils efloient mêlez de tant de larmes , poulfez avec 
tant de violence , & interrompus par une fi grande multitude de foûpirs, 
.qu'a peine pût^on en recueillir ce peu de paroles qu'elle prononça à ge- 
noux , Se d'un ton à fendre les cœurs de douleur. Je vous invite , ô " 
Ciel , ô Terre, Se vous tous , qui avez la gloire, d'habiter l'un & " 
l'autre , de venir à mon fecouss. Où eftes-vous , ô mon Dieu;- " 
où eft ce Soleil de grâces qui devoir m'cclairer? n'eft-il pas cclipfé. Où " 
eft cette bonté que vous m'avez promife ? m'a felle abandonnée ? Vous <c 
avez donc, ô mon Dieu, retire toutes vos grâces, il n'eft plus de fa- <c 
veursny de bienfaits pour moy , je demeure comme un tronc ftcrile, *' 
ou comme un corps paralytique, qui ne peut pas feulement lever le " 
bras , pour parer les coups qu'on luy porte. " 

Dans ce moment J t s us-C hrist, luy fit entendre , qu'ayant eu 
toute fa vie une violente inclination de faire quelque chofepourle (al ut 
des ames engagées dans l'erreur, & dans le crime, elle ne pouvoir la 
latisfaire plus avantageufement, qu'en fouflrant tous les tourments qu'on 
luy preparoit. Je foufriray donc, répondit-elle, pour ces deteftables «' 
Hérétiques , qui après avoir receu dans le BaptefmeleSaint-Efprir, <c 
ne l'ont pas pris pour guide , dans le chemin qu'ils ont fui vy , & qui fe " 
lanTant conduire à de fauiîes lumières, font tombez dans le nrece- M 
pice. Ce feront ces fuperbes Epoufes , qui renonçant à la fidélité , * l 
qu'elles vous ont promife , exciteront la fureur de ces Lions, dé- tC 
chaifneront ces belles farouches , Se les animeront à ma perte. Encore " 
Ci ces ames malheureufes , O mon Jefus , profitoient de mes rourments, " 
Ci elles abandonnoient leurs ténèbres, pour revoir le jour de voftre " 
grâce , Ci elles quittoient leurs péchez pour reprendre voftre amour, ,c 
je ferois conlolée , Se je m'expoferois à des travaux infiniment " 
plus grands Se plus pénibles. J'arrronterois mille Enfers, Se je de- " 
flerois la rage de tous les Démons qui en fortiroient. Mais dans ** 
l'incertitude du fruit de mes peines, je vousavoiie, que tout ce que 

!'e vois au tour de moy , me fait peur , que ces rugiflements jettent M 
'épouvante dans mon éprit , Se fi l'on me deffend d'employer ma " 
voix , pour înterciTcr toute la Nature à me donner du fecours , - 
ie me plaindray au fond démon coeur, Se j'yferay des prières fi ar- <c 
dantes qu'elles feront violence à la Divinité , Se qu'elles l'engage- ct 
ront à prendre mes intetefts. Ces Efprits infernaux voudroientban- * 
nir la foy de la terre , anéantir l'humilité , & infpirer dumefpris pour M 
la pureté : ils voudroient ,6 mon Sauveur , faire régner dans mon ame 
l'amour propre au dépens de l'obciiTance , &authorifcr une liberté <c 
criminelle au préjudice de la foûmiïïïon, qu'elle a pour tousles ordres du <c 
Ciel : mais ne pouvant exécuter de fi pernicieux detTeins, je ne m'efton- 



Digitized by G 



ji La vie ci Sainii Mamî 

„ ne pas fi je deviens l'objet de leur vengcnce , fi leur dépit redouble leur* 
„ furie , 6c fi leurs cris épouventables veulent me dérober la voix de 
„ mon divin Epoux , qui me confole. le fuis à peu près au mefme eftat 
„ où font les criminels , quelques heures avant leur fuplicc , l'Image de 
„ la mort cft plus affreufe que la mort mefnïe , & la vcuedu bras qui 

frappe à quelque chofe déplus effrayant que le coup qu'il donne. Je 
„ vois bien , mon aymable protecteur, que pour peu que vous affoibhflîez 
3 > voftre main, & que vous négligiez ma defrenie, il m'en couftcra la vie. 
s> Ha! ne vous apercevez vous pas avec quelle impetuofité ils fe jettent fur 
>» moy,&avec quelle inhumanité ils m'arrachent les entrailles < Mais 
>» pourquoy melailfer furprendre à la crainte, rie m'avez vous pas don- 
» né voftre cfprit? Ne m'avez vous pas fait un prefent de voftre cœur? 
9* Et ne m'avez vous pas fortifiée de toutes les grâces qui me font neceflai- 
»> respour une fi haute entrepfife ■> Entrons donc en lice , puifque vous 
s» l'ordonnez , & qu'il y va du falut des hommes ; ne jettons point les 
« yeux fur ce grand nombre de Démons, qui doivent m'attaquer ; n'en- 
a> vifageons point ces monftrcs épouuantables ,donf les gueules béantes 
» font toutes preftes a me dévorer ne confinerons point tous cesfu- 
>» plices que la cruauté la plus barbare , nous prépare. Faifons de neceflïtc 
„ vertu , tirons noftre gloire de nos travaux , & nous errigeons un trophée 
n du débris de toutes les machines qu'on deftinc à noftre ruine. Le fe- 
» cours du Ciel ne nous manquera pas , & le bras duTout-Puiflant fera 
Si noftre infaillible appuy . 

Elle dift bien d'autres chofes plus belles 6c plus dignes d'eftre remar- 
quées , mais ie les referve pour faire une partie du recueil de fes Ré- 
vélations j cepandant ie vous diray qu'elle receut de Dieu l'alTurance 
qu'elle n'entreroic pas dans cet eftat de foufrrance, qu'elle n'euftrecen le 
Saint-Efprit j qu'elle neVaperceurôit pas fi-toft de fon abandonnement , 
& qu'elle ne commencerons a fenxir ces dégoufts fpirituels , qu'après la 
fcftedela cres-Sainte Trinité, 



Comme pendant cinq années elU fut travaillée de cinq tentations 
différentes >&* comme pendant cinq heures elle fut cruelle- 
ment battue far les Démons, 

CHAPITRE XVI, 

LE Verbe Eternel ayant fortifié l'anie de noftre Magdelene , par toute» 
les celeftes lumières qu'il y refpandit , & l'ayant enrichie de fes fa- 
veurs & de fes grâces les pîus fingulieres , elle commanda le iour de la 
tres-fainte Trenité ,c'eftàdire immédiatement après eftre fortie de cette 
extafedehuit iours , d'en perdre les goufts fpirituels , qui les accompa- 
gnent ; fon cœur ne trouva plus^ ces douceurs &ces charmes fecrets ,qui 
fiont comme les recompenfes anticipées de la véritable pieté : Les Dé- 
mons 
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morts luy aparurent fous des figures les ^lus épouventables ; les tenta- 
tions les plus hoinblcs , vinrent en foule , & elle devint le but delà rage 
6V: de la fureur de tout l'Enfer. le nem'étonnc pas fi ce premier alfaut 
la furprit, les Saints les plus confirmez dans ces fortes de peines, n'au- 
roient pu fe dépendre d'en frémir^ 

Il eft vray qu'elle avoit receu du Ciel cinq grâces extraordinaire?, 
(comme je vous ay des-ja dit ) & que les Stigmates dont ion aine eftoir 
honorée , le titre Glorieux d'Epoufe de J es us-C rt r i s t qu'elle por- 
toit ,1e cteufde fon bien aymé qu'elle avoit reccu , & le don d'une pu- 
reté parfaite qui luy avoit cité communiqué , cftoient de puillantes ar- 
mes pour oppofer à fes ennemis. Mais ces fiers ad ver fa ires n'eftoient pas 
moins bien armez deleurcofté , & ils n'tftoient pas moins prefts à don- 
ner le combat. Car enfin ils avoient drefle cinq batteries différentes, ca- 
pables de renverfer la Sainteté la mieux eftablie , ils en v oui oient d'aborc 
a la Foy, comme le fondement du grand édifice de la perfection Chrétien- 
ne, ils jettoient mille fcrupules dans fon efprk , pour du moins l'altérer, 
s'ils ne pouvoient pas entièrement la détruire, oice premier coup man- 
quoit, ils en tentoientun fécond plus fubtil & plus dangereux , ils s'efror- 
coientde faire naiftre un peu d'amour propre, &c tafchoicnt en luy fai- 
(àtitle portrait des grandes vertus, qu'elle polfedoit , & des prefens-ma- 
gnifiques,qu'clle rcccvoit continuellement du Ciel, d'introduire un peu de 
luperbedans ion ccrur, & d'étouffer infenfiblement cette profonde hu- 
milité qu'elle chcritlbit fi tendrement. Si ce fécond e ffort avoit auflî peu 
d'effet que le premier , leur indultrieufe jaloufie n'en eftoit pas épuifée, 
comme ils cognoiflbient le pouvoir des fens fur lame , par la liaifon étroite 
qui eft entre-eux , il n'eft point de charmes, d'attraits , & de flaterics , qu'ils 
n'emploiallènt pour les gagner t ils leurs propofoient mille pl.ufirs , ôc 
milles délices , & comme ils fçavoient leur foiblelfe, dans la prefenc." des 
objets , ils n'en oublièrent aucun , qui pût les engager dans le crime. 
Une quatrième attaque fucecdoit aux trois premières , quand elles eftoient 
inutiles , ils reprefentoient à noftrc divine Amazone , que ce luyeftoitunc 
ncccfïîté îndifpenfable de leur céder, que fe voyant abandonnée de tous 
fes Protecteurs , & tous (es cris n'attirant perfonne à fon fecours , ellen'a- 
voit plus d'autre moyen de fefouftraireàîeur furie , que le defefpoir. En- 
fin pour leur dernière tentative, ils s efforçaient de la dompter par la 
gourmandife , ils flatoient fon appétit , &r tachoient à donner quelques 
atteintes à l'exactitude , & à la feveritéde fon jeu fne. 

Je n'exagère pas une infinité d'autres tentations , dont ils fe font fervis, 
& qui ont fait dire fouvent à noftre Sainte , qu'il n'eftoit point d'épreuve, 
par laquelle elle n'euft pafle , & que l'Enfer n avoit rien obmis de fon 
addreflepourlafurprendre, nydefa cruauté pour la tourmenter. Mais 
de tous les différents effets de La fureur de fes ennemis , rien ne luy a efté 
plus douloureux ( comme elle l'a fouvent révélé ) que cette troupe affreu- 
fe de Démons, qui, fous des figures capables de faire mourir de peur, 
paroi ifoient continuellement devant fes yeux, pour luy faire voir les 
portraits épouvantables de tous les péchez des nommes. A cette ve Uç 

L 
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le joiçnoient des cris , 8c des parlements fi éclatants , & des blafphe; 
mes Ir horribles qu'elle n'entendoit prefque pas les perfonnes oui luy 
partaient. Souvent les Démons la precipitoient du haut de l'eicalier, 
quelquefois prenant la forme d'un Serpent, ils la mordoient fi crfielle- 
ment , que , faifant couler une efpece de poifon dans fa playe , ils luy 
1 caufoient les douleurs les plus cuifantes , 8c les plus inlupportables. 
Quand après un fi rude travail elle vouloir prendre la nuit quelque repos j 
c'eftoit pour lors qu'ils redoubloient leur fureur , 8c qu'ils employoient 
des cinq heures entières , à luy faire foufîrir tous les fupplices imagi- 
nables. 

Ayant pafTc dans ces peines le refte de l'année , &: une partie de l'autre, 
le mur de Sainte Marguerite , dans une extafe qu'elle eût , eftant au 
Choeur à chanter l'Office, avec les autres Religieufes , elle receut l'a- 
çreable nouvelle de fon Bien-aymç, qu'il vouloir luy donner quelque 
Soulagement , jufques au mois d'Octobre , &c fuipendre pour ce temps 
une partie de fes foufïrances , âede l'animofité de fes cruels advcrlàires. 
Elle fentit auffi-toft l'effet de cette favorable promette , elle fe trouva 
plus tranquille qu'a l'ordinaire , elle rencontra plus de douceurs , & plus / 
degouftdansies Méditations , 8c elle receut une certaine on&ion fpi- 
rituelle , qui redonna la joy e à fon Ame. 

Il feroit inutile de vous dire , qu'elle emplpya ces agréables journées; 
à des contemplations profondes des bornez de fon cher Epoux, 8c que 
ce bien-ayme les fignala par de nouvelles profufions de grâces , & de 
bénédictions. Je veux feulement vous faire remarquer , que dans cée 
eftat de douceur, & de plaifir, elle eut un fcrupule qûi luy fit une ex- 
trémepeme j elle s'iraagmaque tout ce qui luy arrivoit de furprenant, 
n'eftoit-qu'uneillufion , & qu'une tromperie du Démon : mais le Sau- 
veur du Monde, la vérité Eternelle , l'afTeura que tout ce qui luy eftoit 
arrivé eftoit par fes ordres , ou par fa permiflion ; 8c pour luy ofter tout 
lieu d'en douter , vn iour dans un raviflement il luy ordonna de pafler 
quinze jours fans prendre aucune nourriture , rtecepté les Jeudis qu'elle 
pourr oit manger un peu de pain , 8c boire un peu d'eau , 8c le Dimanche 0 
y adjoufter quelques fruits de Carefme. Elle exécuta ponctuellement 
l'ordre du Fils de Dieu, avec la permiflion de fes Directeurs. Pendant 
cette quinzaine , qu'il luy fût interdit de donner la nourriture à fon corps, « 
die s'appliqua route entière à contenter l'infatiable appétit de fon ame } 
8c tous les matins à la Communion favourant cette mane facrée , 8ç - 
goûtant cePain Adorable des Angcs,elle feremplilToitdetant de plaifirs, 
8c de tant de délices , qu'elle n'avoir plus de fenfibilité pour la peine , que 
luy pouvoir faire fon jeune. Les Démons ue lailjerent pourtant pas de 
vouloir mêler la douleur à la joye , ils renpuvellérent quelquefois fes 
tentations. Mais voyant que toutes leurs entreprifes fe terminoient à 
leur honte , une nuit qu'elle eftoit couchée fur un méchant fac , ces 
Efprits enragez la battirent , avec une fi grande violence, qu'après cinq 
heures de tourments , elle fut obligée comme un autre Saint Antoine de 
„ s'écrier. Ha ! Seigneur, où eftes-vous ? vous m'aviez promis fi pofiti- 
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Vement que vous ne m'abandonneriez-pas , eft-il poffible que vous <c 
foyeï fpe&ateur des coups que l'on me donne, & aue vous fouf&iez ct 
qu'ontraitte voftre Epoufe avec autant d'inhumanité ? Ne voyez vous <c 
pas que ces cruels me déchirent de toutes parts , & qu'il n'eft plus d'en- ** 
droit fur mon corps , qui ne porte une marque de leur rage. Le celefte " 
Epoux fut aufli prompt à fon fecours qu'elle le fouhaittoit^ il écarta auflî- 
toft tous ces monftres affreux , & ayant appaifé les douleurs qu'elle fouf- 
froit , il fit fucceder le plaifir à la peine , & luy fit goûter , par avance , les 
délices , qui font le bon-heur des Saints* 

• - 

Comme elle chafa U Démon du Corp* dune 

petite Fifo. 

CHAPITRE XVÏI. 

L'Amour de Dieu pour noftre Sainte a efté fi exceflif, qu'on peut, dire 
avec juftice,qu'il ne fa pas feulement rendue l'objet de l'admiration de 
tout le Monde, par les profondes lumières, & les fublimes révélations* 
qu'il luy a communiquées ; mais un des plus beaux fujets de fa toute Puif- 
fance , par un grand nombre de miracles , & de prodiges , dont il l'a faite 
le glorieux inftrument , pendant fa vie , & dont il honore encore fon tom- 
beau après fa mort ; l'en rapporteray plusieurs dans le cours de cette 
Hiftoire , félon les temps qu'ils fontarrivez. 

Le premier de tous a éclaté en la perfonne d'une petite Fille nommée 
Catherine , Illuftre par fa Maifon , qui eftoit une des plus nobles , & des 
piusconfiderablesde Florence, & encore plus remarquable par le mal- 
heur qu'elle âvoitd'eftrepoiïèdce du Démon. Cet enfant eftant un iour 
£ exttaordinairement mal-traittée du malin Efprit , qu'on croyoit à tous 
moments qu'elle expireroit , fes parens perfuadez du crédit que la vertu 
de noftre Magdelene luy donnoit, auprès de Dieu , ic convaincus de fon 
ardente charité,pour fon prochain,la luy. amenèrent.. A fon afpeft le Dé- 
mon parut redoubler fa rage, & prévoyant la fin de fon empire, fur ce 
corps infortuné , il fembloit luy faire fentir en un inftant tous les maux 
qu'elle auroit fouflrèrts en plusieurs années. Son vifaçe eftoit devenu tout 
livide , fes yeux égarez ne jettoient que des regards jp-eux , il fortoit de 
& bouche béante une écume jaunaftre , qui faifoit croire qu'elle alloit 
eftrefuftoquée , &fes bras & les jambes eftoient agitez par des contor-r 
fions inconcevables. Noftre Sainte , toufiours fhtoyable , & toufiours 
prefte à fecourir les mal-heureux , commanda à cet eierit infernal de la 
part de Dieu, de fortir de ce Jeune corps. Il obéit a uni-toit à cette vois 
©amante, & depuis on n'a' jamais entendu dire, que cette fille ait rien 
fenty de cette efpece de tourment , 

■ 
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JDc X entretien quelle eut dans un de fes ravinements » aveç 
Monfeigneur l'Eminentiftime Cardinal dej\4edias* 
jircbevefque de Florence, 

CHAPITRE XVIII, 

MArie ^iagdelenc ayant eu dans une de fes extafes l'infpiratioi| 
d'entretenir Monfeigneur l'Eminentiflime Cardinal de Medicis , 
Archevefque de Florence , de plufieurs chofes de très grande confequen- 
ce, fepropofa de le faire le îopr qu'il viendroit au Convent, pour la 
nouvelle élection d'une Prieure. Les Directeurs de la Maifon ayant 
appris fa refolution , & craignant que fon Eminence ne fût dégouftée de 
fes manières toutes extraordinaires, refolûrentde l'en empefcher adroit- 
cément, en luy oftantl'occafion de l'approcher» Mais on a beau taire, 
toute la prudence humaine eft une aveugle, & une impuilfante, quand 
elle fe veut oppofer à la volonté de Diëu , les delTeins des hommes , «["eU 
ques fages qu'ils puifTenteftre , n'ont pas affez de force pour empelcher 
les déterminations du Ciel , malgré toute leur prévoyance , la chofe 
reiiflît autrement qu'ils ne i'avoient preveiie : car le iour , que ce grand 
Cardinal avoit pris , pour faire l 'élection , noftre Magdelene ( après eftre 
fortie de la Sainte Table) fut ravie en extafe au lieu mefme, ou s'en 
devoit faire la Cérémonie ; mais ce qui parut admirable, c'eft qu'elle 
demeura tellement attachée au lieu qu'elle occiipoit, qu'il fiât impoflible 
de la tranfporter , en forte que fon Eminence eftant vende dans la maifort 
à l'heure defignée ( qui eftoit celle d'onze heures ) après cét heureux acci-r 
dent , il l'a trouva encore dans la mefme pofture. Auflî-toft qu'elle 
l'apperceut elle rompit \c filence , qu'elle avoit gardé jufques à ce mo- 
ment, 6c dans un grand difeours, qu'elle luy fit, elle luy découvrit tout 
ce qu'elle avoit eu ordre de luy dire de la part de Dieu. Ce grand homme 
receut fes avis avec admiration , pour les belles lumières que le Ciel luy 
communiquoit , & avec joye,pour les chofes avantageufes dont elle le 
fil? participant. Il luy repondit avec une douceur digne de cette bonté qui 
l'a rendu 1 amour mkgs délices de tout le Peuple Chrcftien. Il n'eût pas 
terminé fitoftunu agréable entretien, fi on n'eût commançé à chanter 
le reni creator Spiritns , pour implorer l'affiftance du Saint EÏpric , & luy 
demander les lumieresSiccelFaires , pour élire une Prieure aufli vertueuie 
que prudente. L'extafede noftre Sainte finit avec cet Hymne , & com- 
me n ce n'eût pas efté celle , à oui Dieu venoit dé révéler les fecrets les 
plus caxrhez de fa providence, elle fe mit au rang des Religieufes, & don- 
na fon fufrrage comme les autres. 

La Cérémonie eftant achevée, fon Eminence, extrêmement fatisfaite 
^dc la conferance qu'elle avoit eiie avec cette fille , en recommença une 
fecondc,4aw laquelle il luy fit une infinité de queftions, fur les plus beaux 
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endroits de fa vie , mais particulièrement fur toutes les chofes qu'elle 
luy venoit d'apprendre ; elle fatisfit à fes demandes avec coûte l'humilité 
»oflïble,&avec tout le refoccr, qu'elle devoir à fon véritable Supérieur , ôc 
luy révéla beaucoup de enofes d'une extrême conftquence , avec tant 
d'ouverturûde co?ur, Se cmt de confiante , que ce grand Cardinal ne pût 
fedefrendre de faire publiquement fon panégyrique , & de louer haute- 
ment fa fainteté, & fa fageuc,en prefence de toute la Communauté, 



Comme elle prédit k ce mefme Cardinal > qu'il feroit honore de 
la fkare , mais qu'il ne jouyroù pas long-temps de 
ce premier Iwnneur de ÏEglife. 

CHAPITRE XIX, 

DAns ce long entretien que noftre grande Mainte eût avec fon Emi- 
nenec , elle luy prédit qu'il auroit un iour l'avantaee d'eftre un des 
fuccefleurs de Saint Pierre , Se qu'il occuperoit cette Cnaife , le comble 
de l'honneur, Se de la gloire, ou un homme mortel , s'élevant au deilus 
delafoibleflèdefanaturejdeviaul'organeduSaint Efprit, & un des ca- 
naux les plus purs de la vie Eternelle. Cette prédiction fut vérifiée lors 

Sue Clément VIII. eftant mort en l'année mil fix cens cinq , ce Cardinal 
ît élu pour luy fucceder à la Papauté, Se prift le nom de Léon XI. Non 
feulement elle eût une previfion de fa promotion au Souverain Pontificat, 
mais encore elle prédit qu'il n'occuper oit ce Siège que peu de iours, ôc 
que toute l'Eglife pleureroit bien-toft la perte d'un Chef fi fage , & Ci 
prudent , Se auquel tout le Chriftianirme fe promettoit avec iuftice toutes 
fortes de féliciter : car pallànt un iour par Florence pour aller auprès du 
Roy Tres-Chreftien en qualité de Légat du Saint Siège , elle dift aux 
fteligieufes , qui eftoient , pour 4ors auprès d'elle .Ce grand homme M 
que vous voyez aujourd'huy honoré d'un titre U glorieux , eft deftiné " 
pour en pofleder un infiniment plus honorable: mais ie puis dire qu'il *' 
pafTera comme un éclair,& que s'il en a le brillant,il n'en aura auflique H 
fa durée. La vérité de cette circonftance de fa prediékion fe juftifie par «* 
bie&uredel'Hiftoiredes Papes, où l'on voit que Léon XI. ne tint le 
gouvernail de l'Eglifc <jue vingt-fix jours. 
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Comme après avoir veu lefus- Cbrifl trois fois en colère , elle 
eut la joye de le Votr appaifé » & comme elle fit trois offrait* 
des ai* Pere Eternel y pour luy rendre grâces dé cette fa* 
vettr. 

CHAPITRÉ XX. 

VN iour qu elle s'entretenoit avec une Religieufc , Se qu'elle luy 
tcfmoignoit que , dans Tes plus ardentes prières ,clledemandoic in'- 
ceifamment à DieuraneamtflTcment de fa propre volonté, oonnoirïànt ! 
bien que la vivacité de Ton efprit , Se ce feu qui luy faifoit pénétrer en 
un moment le fore & le foibie de chaque chofe , eftoit un obltacle consi- 
dérable à fa perfection , & qu'il rempefehoit d'acquérir ces vertus tran- 
quilles, qui rendent une ame véritablement agréable à Jésus-ChmsY , 
elle fut ravie en extafe : Dans cette élévation, te Celefte Epoux luy fit voir 
tous les malheurs d'une ame Chreftienne , qui prend fa volonté pour 
guide, dans le chemin de la vertu, & pai dernièrement quand elle en a 
fait un facrifice folerrmeI,oar un vœu public d'obeïflànce -, Si il luy def- 
fendit abfolument de conlulter jamais fon inclination mefme dans les 
chofes de la moindre conséquence, Ayant ainfi connu l'intention du 
Sauveur du Monde, elle prit la Révérende Mere Prieure par la main, 
qui par hazard s eftoit trouvée là , avec quelques auttes Religicufes , & la 
conduifit à un petit Oratoire qui eftoit dans la nui ton. D abord elle 
addreffa U paroilc à une Image de la Vierge, qui y eftoit , & la pria , avec 
«n «le qui ne fc peut bien ceprefentcr,<le luy faire la grâce, & a toute la 
Communauté,d'executer fidellement tous les ordres du Ciel, Se fe tour- 
nant du cofté delà Révérende Mere Prieure , qu'elle n'avôit point aban- 
donnée , elle la fupplia , les larmes aux yeux , d'eftre de concert avec 
fon bien-ayme , pour détruire fa volonté , Si la conjura par- ce divin ob- 
jet de toutes fes tendrelTes , de luy donner foavent l'occafion de la com- 
battre , pour apprendre à la vaincre. Apres cette prière elle fe profterna 
trqis fois contre terre^emandam pardon de fes dcfobeïflànces , & de fes 
infidélité*. 

Le lendemain eftant occupée avec quelques autres Religicufes à de 

f>ieux exercices , elle fut derechef ravie en exta(è,& jeftéeavec violence fur 
e pavé , fon vifage changea tout à coup , le feu de fes yeux s'éteignit , fon 
teint fi vif ôc fi fleuri perdit toutfon éclat , & l'on ne vit plus qu'une pâleur 
mortelle , qui fit juger , qu'il fe palToit pour lors quelque choie de bien ex- 
traordinaire j & de tait dans cet inftant , elle avoit aperçeu Jesus-Chkist, 
tout en colère , qui d'un regard foudroyant , la meftaçoit de tirer vengean- 
ce de larefiftence , qu'ette apportoica l'exécution de fes deffeins. Cette 
vifionnefut paspluftoft finie, qu'elle recommança avec beaucoup plus 
de f rayent* Le ïils de Dieu,dans cet eftat de couroux^uy déclara qu'il voua 
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loir que tontes fes aûions fuilent fi régulières ,& qu'il pretendoit la con- 
duire , par un chemin particulier,au faifte de la pcrfe&ion Religieufe. 
Mais noftre Sainte , en qui l'amour de l'humilité & de raneantiffement ne 
pouvoir compatir avec cette voyede gloire 6c d'honneur , s'oppofa inté- 
rieurement à cette refolution , &c demanda de foufrir pluftoft toutes fortes 
de tourments, quelques cruels qu'on las pût inventer , que d'eftre confi- 
dence par les autres , comme une fille d une vie particulière , & d'une 
vertu beaucoup audeiïusdu commun. Ce fentiment , qui fans doute au- 
roitefté agréable au Sauveur du monde, dans une ame d'une vertu mé- 
diocre , l'irrita d'avantage , & luy fit ajouter d'un ton de voix , qui faifoit 
remarquer qu'il eftoit le maiftre , qui luy defendoit d'apporter la moindre 
refiftence a ies intentions, 6c que (oit pour l'intérieur , ou pour l'extérieur, 
il vouloir qu'elle n'euft point d'autre règle que fa volonté. Elle eut le foir 
un î nouvelle extafe ,dans laquelle le Verbe Incarné l'afleura,que le dé- 
firent elle brûloir de fe rendre parfaitement agréable au Pere Eternel, 
Uy coufteroit d'extrêmes foufFrances , il luy fit encor part debeaucoup 
de ch oies très importantes à la conduite du Monaftere,qu'elle communi- 
qua enfuitc en particulier à la Révérende Mere Prieure. 

Peu de jours après, ayant quitté brufquement les Religieufes , avec 
lefquelles elle eftoit, 6c eftant entrée dans le Chœur, elle tomba con- 
tre terre , les bras croifez , 6c vit Jésus Christ , irrité pour la rroifiéme 
fois , <yn la menaçoit de retirer le bras qui la foûtenoit. A cette vciie 
elle s'echa , comme un autre Saint Paul i Seigneur,que fouhaitez vous *' 
demoy , commandez, ie vous protefte que vous ferez obë'y, &pour- " 
Veu que vous vouliez encore jetter un regard favorable fur voftre 
pauvre fervante, j'executeray touteequi viendra de voftre part, fans '< 
l'examiner. Elle dit beaucoup d'autres ehofes femblable» , que fon«« 
humilité luy ( uggera. Mais ayant demeuré quelque temps dans cette 
e ftac de douleur , on fut tout furpris, que fe tournant du cofté d'une Ima- ' 
gedela Vierge (jqui eftoit dans le Choeur ) 6c monftrant un vifage, 
qui n'avoit rien de fa première frayeur , elle fift voir une joy?,quiluy avoit 
rendu fon premier éclat , 8c toute labeauté , & elle prononça tout haut cet 
belles parolles. O Marie,Merede mon Dieu , j'appenjois les yeux de «« 
mon Bien-aymé,quc la colère avoit dérobez à ma veue. Je confidere « 
ces beaux Soleils , qui s'eftoient éclipfez pour moy y 6c il m'eft permis *« 
à cette heure de jouir de cette lumière, qu'un nuage importun m'a voit w 
cachez. O vous, Mere de mifericorde , qui prenez tant de part en tout " 
ce qui me touche , rejounTcz vous de mon bonheur. Puis adreflànt la € f 
parolle au petit Jésus, qui eftoit entre les bras de cette Image,elle ad- 
joufl a -.Découvrez moy ^non cher Epoux, quelle action m'a pu pro- ** 
curer un fi favorable changement ; & quel fujet m'a fait palier, fi '* 
vifte,de l'abifme de la douleur, au comble delajoye. Vne,voix qui " 
fembloit venir du Ciel , refpondit aufli-toft ; Ta refignation entière tc 
aux ordres de Dieu a produit ce grand miracle ; ainfi elle connut clai- 
rement , que cette efpece d'oppofition , qu'elle avoit apportée aux vo- 
lontezdefon Epoux , avoit atiré fa colère, & que fa foûmiffion L'avoir 
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appaifc , & luy avoit redonné tous Tes charmes & Ces agréments. 

Dans l'ardeur , que la grâce , qu'elle venoit de recevoir , luy donnoic, 
elle alla à une petite Cnapellede la Sainte Vierge , & ayant ouvert la 
çrilledcfer,quilafermoit,cVoftétous les chandeliers , qui eftoientfur 
l'Autel , elle y fauta auec une agilité , qui ne fe peut concevoir, elle 
adrefta fa prière à la Vierge, dont l'Image cftoit en relief, & luy de- 
manda qu elle luy fit la faveur de luy donner le petit J i s u s , qu'elle 
renoit entre fes bras - y Cette prière eftoit accompagnée de tant de caref- 
fes i & faite en des termes fi engageants , qu'on ne douta pas de l'heu- 
reux fuccez de fi demande. Et de fait ayant fait figne aux Rcligietrfes, 
qu'elle avoit obtenu ce qu'elle fouhaitoit , clic prit entre les bras l'Enfant 
J e s u s , & luy oftant quelques ornements , dont on l'avoit couvert , elle 
dit en le baifant nulle fois, Je vous veux tout nud , mon aymable 
, Jefus ; car en vérité comment vous pourrois-je foûtenir ,li vous citiez 
a , revenu de toute voftrc grandeur & de toute voftre Ma jette, & com- 
ment mes foibles mains pourroient elles porter Icpoids de vos per- 
ferions infinies ; Je ne veux que voftrc humanité toute nue , je ne 
fouhaitc que ce corps, que vous avez pris dans le ventre virginal de 
voftrc Mere. A près ce peu de mots , elle alla avec cette petite Image, 
aux trois endroits , où J t s u s-C hmst luy avoit apparu , avec un vi- 
fage animé de colère, & là.de la mefme manière que les Prcftrcs , après la 
confccration , élèvent l'Hoftie , elle l'élcva petit à petit, avec le plus 
profond relpefCt qu'elle pût , & l'offrit au Pere Eternel , en fe fervant de 
j, ces paroles , k la première place. le vous offre, o Dieu tout puisant, 
voftrc Fils, que vous avez engendré de toute éternité ; que vous avez 
„ eu la bonté d'envoyer, dans le temps, à tous les hommes en gênerai, 
,, Se à. nioy en particulier. En quittant ce lieu pour aller au fécond , elle 
, y ajouta par le chemin :C'eft à présent que iepoftcdela véritable vie • 
5> Non ,non,icmedcdis , cen'eft pas moy , qui vis ,c'eft Jesvs-ChrisT, 
„ qui vitennioy. Voulez-vous fçavoir comment eft fait mon bien ay- 
„ mé-llala blancheur de l'albâtre y & le vermillon de la rofe. Eftam 
arrivée au fécond endroit, elle éleva La petite Image avec la mefme céré- 
monie , qu'elle avoir obfervé la première fois , en dilant ces mots : Je vous 
„ offre , Pcre Eternel , voftre cher Fils , que vous poflèdez de tottte 
„ Eternité dans voftre fein , Se que vous engendrez dans la mefme éter- 
iiité , comme le terme de la cognoillànce parfaite , que vous avez de 
,. voftre rllcncc , & de vos divines perfections ; & que vous avez cn- 
„ voyée fur la terre , pour y faire éclater voftrc mifencorde , & pour me 
tirer de l'extrême mrfere où j crois reduitc.Et eftant enfin venue au troi- 
sième lieu , & y ayant gardé les mcfmes cérémonies , elle dit pour ta 
troifléme fois ; le vous offre , Pere Eternel , voftrc cher Fils , que vous 
avez rappelle dans le Ciel , après (a rcfurreôion , pour le placer à voftre 
j, droite. Ces trois offrandes finies , elle retourna à la Chapelle de la 
Vierge, où eftant montée fur l'Autel , elle prefenta ce petit Jefus à baifer 
n toutes les Keligieufes : Mais ce qui eft à remarquer ce qui ne peur 
ctlre que l'effet de la grâce que Dieu 1 uy avoit accoralc , de pouvoir dif- 

ctrjicr 
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cerner Je mérite de chaque perionne , elle donnoit aux une* ta tefte à 
baifer , aux autres l'eftomach , à celles-cy les mains , & à celles-là les 
pieds , félon que l'Efprit Divin la poullbit intérieurement. Ces emporte- 
mens de zcle &c de pieté excitoient , outre l'admiration , une dévotion fi 
grande , que cette Maifon paroilTbit pluftoft on Convent habité par des 
Anges > que le fejour de quelques filles foibles de délicates. 

. — — — ■ ■ 

Comme Dieu luy ordonna de marcher nuds pieds >&defe veflir 
du plus méchant habit ; comme elle promit aux pieds 
d une Imaçe de la Sainte Vierge , d: exécuter cet ordre avec 
fidélité. 

m 

CHAPITRE XXL 

• 

LE cinquième jour deluilletdela mcfme année , montant au dortoir 
des Novices ( elle eftoit encore fous la conduite de leur Maîtreflè ) 
après avoir fervi les Religieufes à table , elle fut arreftée tout d'un coup, • 
par un bras invifible ; cet accident la furprit d'abord ; mais une voix aufli- 
toft ayant frapé fes oreilles , elle fe mit dans la poftore d'une perfonne, 
qui écoute attentivement ce qu'on luy dit. Il fembloit qu'elle proférait, 
de temps en temps quelques paroles, quelque application, cependant qu'on 
yaportaft ,'on n'y pût rien concevoir \ tout ce ou on remarqua ^ ce fut 
qu eftant fortic de cette méditation , avec un air plus gay & plus fa tisfait , 
ou a l'ordinaire , elle ofta fes fouliers & fes chaufles , & eftant montée à fa 
Cellule , elle en ofta tous les meubles à la referve d'un Crucifix , ne laidànt 
fur le lit,qu'une paillaffe pour fe coucher , & un ais pour luy fervir d'oreil-' 
1er , & enfin eftant entrée dans le heu , où l'on carde les habits des Reli- 
gieufes,on trouva qu'elle en avoit pris le plus méchant,dont elle s eftoit rê- 
ve ftiie en particulier , dans un des endroits les plus écartez du Monaftere. 
Vous pouvez juger fi ce nouveau procédé étonna toute la Communauté,les 
Religieufes fe demandoient les unes aux autres les motifs d'un fi bizarre 
deffeinj mais Voyant qu'elles eftoient également ignorantes d'un fi étrange 
changement , elles fe difpofoient à s'en faire éclair cir par elle mefme, 
quand une longue fuiite d'a&ions toutes extraordinaires , ne leur laifla 

r la liberté de les admirer : car après s'eftre ainfi habillée, elle fe prô- 
na contre terre , & levant les yeux au Ciel , elle recita le Te De ton Uu- 
damus , avec une dévotion qui temoignoit parfaitement la fenfibilité de 
Ton ame , pour la grâce , qu'elle avoit recette. 

Ce çemer ciment eftant fini , elle prît l'habit , qu'elle venoit de quitter; 
& en ayant fait un pacquet , elle le porta à la Révérende Mere Prieure. 
Pela eftant entrée dans le Chœur , ellemonta fur l'Autel de là Vierge , & 
s'appuyant fur le fein de fon Image, elle écrivit fur un morceau de pa- 
piî. r ( qu'elleavoit apporté , avec une plûme , Se de l'ancre ) ces propres 
ternies. Je focur Marie Magdelene, fais icy une autentique profcflion^ ** 

F 
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& promets ù Dieu , à fa très pure Mere , la Vierge Marie , à Sainte Ca«- 
therinede Sienne ,au Seraphique Pere Saint François , & à toute la 
„ Cour Celefte , Obeiirance , Chafteté,& Pauurcté,en la mei me manière, 
„ que Dieu le fouhaitte de moy , & ie fais une ferme refolution de ne 
jamais me départir de l'exacte pratique de ces vœux, s'il ne me fait en- 
tendre le contraire , d'une manière auffi intelligible, qu'il me fait con- 
noiftre à prefent fes volontcz. C'cft pourquoy dans Vefperance de (a 
grâce, & de fort fecours particulier, je fais ces vœux entre les mains 
„ de la Sainte Vierge, fa Mere. Il faut obferver une circonltance con- 
fiderablc, c'eft que dans le temps qu'elle écrivoit de la main droite, elle 
cenoit la gauche , dans celle de l'Image de La Vierge , faifant voir par cette 
action , qu'elle prenoit la Mere de Dieu, pour témoing de cette nouvelle 

Ïirofcflîon , & pour le Juge delà fidélité , avec laquelle elle vouloit garder 
es voeux qu'elle en avoir faits:Elle joignit à cet eferit un difeours de la pau- 
vercté fi éloquent & fi perfualif qu'elle en auroit augmenté l'amourdans 
le cœur des Religieufcs qui l'écoutoient, fi elles n'en avoient pas efte desja 
les amantes les plus zélées. 

Apres une profeflion fi muacirlcufe,noftre Sainte retourna au lieu où elle 
•avoit cfté d'abord ravie en extafe,& y recita tout hàui y V sfgimns tibt grattas. 
Ei elle fe vint enfuitte jetter aux pieds de laReverendeMerc Prieure,& luy 
demanda avec les parollcsles plus touchantes & les plus afTe&iieufes, 
qu'elle ne s'oppofalt pas à ce nouveau genre de vie , dans lequel elle fe 
propofoitde viure, par un commandement exprés du Sauveur du monde. 
La Révérende Mere luy refpondk , avec une fagcfTe digne d'une Supé- 
rieure confommée , qu'il falloit faire part de ce deilein à Ion Confetfeur, 
que félon fon avis elle regleroit fon approbation. Le Pere ConfelTeur 
n'eut pas pluftoft appris ce qui s'eftoit pallc , qu'il fiûappeller Magde- 
lene,pour apprendre d'elle mefrne les circonftances d'un accident fi mira- 
culeux : ayant entendu fon récit , & ayant admiré intérieurement la pro- 
vidence de Dieu , fur Tes créatures, qui conduit les unes par un chemin 
fraiyé , & les autres par des fentiers écartez & inconnus à tout autre ■ 
qu'à luy ; pour éprouver la difpofition de fon efprit , il luy commanda de 
reprendre les fouliers , fes chauffes , & fon habit. Elle obéit à cet ordre 
fans différer d'un moment , & remît fes fouliers & fes chauffes, & reveftit 
fon habit avec la mefrne promptitude, qu elle les avoit quitcz. Il eft vray 
qu'elle ne pût fe deflfendre , de laitier couler quelques larmes, Se qu'elle 
ne put s'empefeher de témoigner quelque douleur -, ce ne fut pas tant 
pour le delîr, qu'elle avoit d'exécuter un commandement venu du Ciel, 
que pour la crainte qu'elle eut d'avoir efté trompée , & que la volonté de 
(on PereConfclfeur ne fe trouvant pas conforme à celle de Dieu , cette 
vifion ne fut qu'une îllufion du Démon. La douceur de l'obeiflance cal- 
ma bien-tort ce petit déplaifir , & comme elle mettoit toute fa joye à 
deftruire (à volonté , elle embrafia volontiers cette occafion de la fa- 
crifier. v 

Le lendemain fon divin Epoux réparâtes mortifications , qu'elle avoit 
fenties, par des confolations intérieures, & des dekees extraordinaires, 
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"qu'il luy fit goutter dans la Sainte Communion. Dans ces charmantes 
communications qu'il eut avec elle , il luy découurit , que ce, que fon 
Confellèur en avoit fait , n'avoit efté que dans le deflein de l'éprouver, 
Se ciue la prompte obeiflance, qu'elle luy avoit rendue , luy avoit efté. 
quelque chofe de plus agréable, que les plus grandes a&ions de fa vie. 
>Joftre Sainte fe Tentant animée d'un nouveau zele , & poatfee par un ef- 
prit qui l'agitoit , courut au lieu où eftoient les habits , & en ayant 
choih le plus fale 6c le pins uzé , elle s'en veftit , en difant les yeux élevés 
au Ciel , avec un contentement qui furpaitè les plus fortes cxpreflïons ; 
Jl prefent, ô mon Icfus , que iefuis avec vous , fauray le plaifir de -vous obéir; 
quand j* feray tantoft avec mes Supérieurs , jt leur obéira] a leur tour. La Ré- 
vérende Mère Prieure , oui l'avoit veiie prendre ces habits , ne l'en vit 
pas pluftoft reveftite , qu elle lobhgea,par obeiiTance, de les quitter & dtf 
reprendre les Tiens; 



Comme elle guérit t>ne SxurConverfe dans fon Convent* 
CHAPITRE XXII. 

LE tréziéme jour de Juillet de l'année 1587. eftant allée, dans une ex«r 
café, à l'Oratoire des Novices , & y ayant fait Oraifon à genoux , pen-r 
dant quelque temps, devant une Image de la Sainte Vierge , elle fe 'retira 
tout d'un coup , prift l'Image entre fes bras , & alla, dans cet eftat,rendre 
vifite à une Soeur Converfe, nommée Sœur Foy de Pouchio de Leenaia, 
qui eftoit depuis plufieurs mois dans l'Infirmerie accablée de douWrs * 
îc affligée d'un grand nombre d'infîrmitez , 5c entre autres reduitte, pat 
un retrelTi Élément de nerfs , Se par une enflure , qui avoit gagné toutes les 
parties du corps, en un fi pitoyable eftat,quene pouvant prefque plus 
manger ny dormir , on n'en attendoit que la mort. Noftre Sainte citant 
arrivée dans la chambre , fit d'abord le figne de la Croix fur cette pauure 
malade , avec l'Image qu'elle avoit aportée* èc l'ayant enfuittepofée à 
cofté du lit , elle fe profterna à fes pieds ,& luy prefenta fes prières tout 
bas , puis élevant fa voix , elle prononça ces propres mots , les yeux fi- 
xez vers le Ciel : 0 Dten tout Puiffam , & tout Chmrua.hU , que voftre volonté 
foitfaiie. Ces mots furent un remède fi efficace , qu'il termina en un in- 
ftant toutes fes douleurs , & rendit en un moment fes nerfs fouples, & 
les remit dans leurs jfuftes proportion* , il diflipa cette enflure , fi prodi- 
gieufe , qu'elle avoit fait comme un monftre du corps de cette Fille , enfin 
elle fe trouva par fait cernent guérie de toutes fes inhrrmcez • & cette eueû 
t ifon fût fi prompte & fi entiere,que: cette fille fortic de fon ht fans rien 
fentir de ces reftes fâcheux , que [aillent ordinairement les (rrandes ma- 
ladies *,elle retourna aux exercices ordinaires de la maifon , avec autant 
<le forces , que Ci elle euft toufiours efté dans une parfaite fanté. Ce mi- 
racle efth véritable, que toutes les Rehgicufe s en ont elle les ré inoings 

F i, 
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Et cette Sœur Converfe , qui vivoit encore , il y a peu d'années, 

Ta confirme par une depofition juridique, qu'elle en a faite avec fer- 
ment. 



Des criiels tourments , que le Démon luy fit fouffrir> &% 
des figures horribles* qu'il fnt four 
VepouVanter. 

CHAPITRE XXIII. 

• • * * 

PEndant que noftre Magdelene étonnoit toute la nature par fes prodi- 
ges , qu'elle rendoit la fante aux malades, qu'elle confoloit les affli- 
gés , & qu'elle cherchoit par tout des fujets, fur lefquels elle pût exercer fa 
charité ; le Démon s'emoloyoit à luy drefler des pièges, 6c meditoit toutes 
fortes de rufes , pour lalurprendre. Comme il eftoit perfuadé de la tran- 
quillité defoname, & qu'il connoifloit , que la paix intérieure , dans la- 
quelle elle vivoit , eftoit la puiflanec fouveraine , qui rendoit tous fes 
efforts inutiles , il s'eftudia de la troubler ,&il fefervit de tous les mo- 
yens imaginables , pour la ruiner. Il tafcha de la faire entrer en foup- 
çon , de les grandes & fréquentes révélations , il s 1 t - (Força de luy faire 
croire , que ces faveurs, qu'elle croyoît tenir de la main de Dieu , n'e* 
ftoient que des preftiges , & des tromperies de l'Enfer. Toutes ces tenta- 
tions , quoy que puiflantes, ne furent pas capables de contenter la rage du 
Démon : il fallut que le corps eut fa part des peines & des foutfrances, 
jBf qu'il fut auffi bien que la compagne , la matière de fes victoires, & de 
ft-s triomphes. Ses tourments commancerent le 19. de Juillet de l'année 
1587. mais avec tant de cruauté , 6c avec tant d'excès, qu'il ne s'en eft ja- 
mais guère veu de femblabies. Un foir qu'elle fe difpofoit à donner quel- 
ques heures au fommeil , elle fut travaillée d'une oppreflion d'eftomach fï 
violente , qu'on croyoit,à tous moments, qu'elle alloit étouffer. Sa bouche 
fereireffitfiexccffivemcnt,quefonvifage en devint tout difforme, & les 
jdouleurs, qu'elle relient ît dans ces inftants , furentiî aiguës & fi preflant.es, 
qu'elle ne pût s'empefeher de- fe plaindre , & de dire d'une voix fi lan- 
guilfante , qu'à peine la pouvoit-on entendre : Amen fecours , on m'etonfft> 
Àtff<nât\ rmj ,omie vMs r/ieurir ; Toutes les Religieufes s'employoient à la 
confoler , 6c à chercher des remèdes, pour luy donner quelque foulage- 
jnent , mais à méme^temps elles s'aperecurent que leurs efforts eft oient 
ijàns effet , &~que fes tourments augraentoienl h prodiçieufemPnt , que 
l'on vovoiteouier de çrolfes gouttes de flieur detoutes les parties de ion 
/corps. Ce rude travail dura trois heures entières , après lefqueiles elle 
.prit un peu de repos. 

Le Démon , cetenneray infatiable , n'en demeura pas là , il parût à fes 
yeux , fous la figure d'une befte farouche , qui fembloit ne refpirer que le 
arnage , & qui ne jaregaxdoit.que comme la proye , qu'iiaUoit dévorer j 
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La pauvre Magdelene , épouvantée de cet horrible fpcdacle ne fçavoit 
comment fe deffendre des atteintes de cet affreux animal , elle luy jetta 
quelques pierres , mais cela ne fervoit qu'a faire voir l'envie qu'elle avoir 
* d'eftre deliurée de ce fpe&re fâcheux. Elle le conjuroit, par tout ce 
qu'elle croyoit de plus puiilant, de difparoiftre à fes yeux; 8c elle luy 
commandoit au nom de Je 1 'us , de ne la pas inquiéter davantage. Il eflr 
confiant que ces vifions arrreufes l'abbattoient tellement, que fi la certi- 
tude ,oi\ elle eftoit , que ces rudes épreuves n'eftoient que l'effet des 
ordres du Ciel, ne luy eût donné du courage, elle auroit raille fois fuc- 
combéà tant de maux, & la mort auroit bien-toft terminé fes extrêmes 
douleurs. Cette vjfion , toute épouventable qu'elle eftoit , dura deux 
heures entières ; mais aufïi,il faut avouer, que les douceurs , qui luy fuc- 
cederent , Se les délices , que le Sauveur répandit abondamment dans 
fon ame , luy firent regarder fes peines paûees , avec quelque forte de 
plaifir , & luy en firent fouhaitter de nouvelles , pour goûter encore un 
fruit aufïï délicieux , & auffi charmant. 

i i . 

Comme après un Miracle elle obtint la permifiton de fes Su- 
périeurs de marcher nuds pieds* 

1 . . CHAPITRE XXIV. 

LE celefte Epoux ne ceflant point de témoigner à fon Epoufe , qu'il 
vouloir qu elle marchait nuds pieds , 6c qu'elle fût veftlie du plus 
méchant habit, il luy infpira le fepticme iour du mois d'Aouft, d'en eu- 
tretenir une féconde rois ion Confeifeur , 6c d'en obtenir de luy la per- 
miflion. pour ©beïr à ce mouvement fècret , elle alla trouver ce fage 
Directeur , & toute remplie;de l'ardeur,que l*Efprit Divin luy avoit com- 
muniquée , elle l'accofta en ces termes. Mon Révérend Pcre,puis " 
que mon Jcfus vous a commis , pour eftre l'Ange Gardien 4e mon " 
Ame, & qu'il veut que ie vous confîdere comme le Maiftre, à qui" 
ie dois obeïr aveuglement ; je me jette à vos pieds , &ie vous deman-" 
de, avec tout? l'affection de mon coeur, la permiflion d'avoir les pieds <c 
nuds , 6c de n'eftre veftueque d'ime fimple Tunique , pour avoir du " 
moins cetre petite conformité avec Jesus-Christ , 6c fes Apoftres. <c 
5'il y a quelque chofe, qui vous doive engager à m'accorder certe gra- cc 
ce, c'eft fans doute la proteftation , queievous fais, que cette fingu- " 
larité n'eft point un erret de ma volonté, mais un commandement ab- <c . 
folu du Sauveur du Monde. Le Confefïeur voulant encore avoir des ct 
marques plus certaines de la volonté du Ciel , luy commanda de fuivre 
dans fes habits , la règle de la Communauté. Noftrc Sainte , qui ne 
connoifloit point de vertus, quand elles s'oppofoient à l'obeïuance , fe 
foûmît humblement à cét ordre , 6c lailïa faire au Ciel , pour l'éxecution 
de fes deireins : il ne tarda guère à les faire connoiftre -, c.ir à peine le 
ÇonfeiTeur luy ei»t-U fait Ravoir fa refolution, qu'elle fût fiu-pïife d'un^ 
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douleur fi picquantc à U plante des pieds , qu'il luy fut impofïible de 
fe fouftenir. C'eftoit à la vérité un pitoyable Ipectacle >de voir cette pau- 
vre Fille, le traînant contre terre , eftre obligée de fefe rvir defes mains 

fiour s'appuyer - y9 &c d'eftre redevable,au bras charitable de quelques Re- 
içieufes,qui la fouftenoient , pour la commodité de pouvoir communier. 
Le R.P.Confcflèur ne fe fût pas encore rendu à ces pteuves,quoy que con- 
vaincantes , s'il ne fe fût apperceu, que la douleur augmentant de mo- 
ment en moment , il y avoit lieu de craindre enfin quelque accident 
funefte. ïl confentitdonc à l'exécution de la volonté de j£sus-CHRtST; 
& la Révérende Mcre Prieure, pour luy en porter la parole un tour après 
^, l'Oraifon, en prefence de toutes les Religicufes , luy dît: Si vous 
croyez, ma Saur , que ce fou l'intention de voftre Epotix , que vous 
marchic znuds pieds , je vous ordonne de la part de voftre Directeur, 
que vous vous déihaufliez toute à l'heure, &z que reprenant voftre 
^, première fanté , vous marchiez comme nous autres* C'eft une chofe 
étonnante , 8c qu'on ne fçauroit jamais atfcz admirer , que cette fille y 
qui rampoitquali comme un ver de terre, après avoir ofté fes chauffes 
& fes fouliers , marcha avec autant de facilite , comme fi cette chaulTure 
eût efté les entraves , & les feuls obftacles qui rempefehoient. Pour 
rendre grâces à la Sainte Vierge de l'avoir délivrée de ces fâcheufes dou- 
leurs , elle courut au Choeur ^ ou devant une Image de cette llluftre 
Protectrice , elle fit des remerciments f\ tendres , que les cœurs , de cel- 
les,qui les entenducnt,s 'en trouvèrent vivement touchez, & fe fentirent 
puiifamment portez à conferver une Sainte confiance en là protection 
«le cette charitable Mcre des affligez. C'eft ainfi que Magdelene fe 
trouva au comble de fes vorux : car outre le plaifir mterieur, qu'elle 
eût d'exécuter les ordres de fon cher Epoux, elle fe vit encore en eftat 
d'aller dans tous les lieux , où la Règle du Couvent l'appelloit. • 

De fis tentations contre la Fcy >&defes fêchetejfes 

ffmtiieUes. 

CHAPITRÉ XXt 

POur eftre toulïours victorieufe, noftre Sainte n'en eftoit pas moins 
pinflamment attaquée , îlfembloit qu'une victoire ne fût que le fi- 
gnal d'un nouveau combat , & que 1 Heureux fuccés d'une fàcheufe ten- 
tation ne fût que le comrrancement d'une épreuve beaucoup plus* rude, 
êc plus pénible. C'eft ce qui l'obligeoit au milieu de tant d'attaques 
„ de s'écrier i cuvent j Seigneur, vous me reduifez en un fi pitoyable 
eftat, que iene me connois pas moy-mefme , /bavent j'ignore le rang, 
„ que ie dois tenir entre les créatures , & il y a des moments , où ie croif 
eftre au nombre desbeftes : car en vérité quand ie m'examine , ie rieV 
„ vois rien en moy , oui marque un principe raifonnable , le défen dre , & 
^ la coafnfion font dans mon efprit , & dans mon eccur -, & fi patrny 
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ob/curîtez , iene rcconnoillbis encore un peu de bonne volonté, M 

& d'inclination de ne vous point ofrenfer , je croirois n'avoir c< 
plus rien de l'Homme : & de fait ne fuis-je pas toute pleine d'iniqui- tc 
tez ? ne fuis-je pas le lujet ou l'occafion d'une infinité de crimes qu'on <c 
commet tous les jours contre voltre Majefté Divine ? Non, ic ne puis 
comprendre/) mon Jcfus, comment vous avczaifcz de bonté pour me '* 
fouffrir fur la terre , & comment toutes les créatures , qui s'interef- ta 
fant à la gloire de leur Créateur , ne m'exterminent pas ? *f 
Ses ariditez fpirituelles eftoient fi grandes , que les exercices de la Re- 
ligion luy donnoient du dégouft ; elle n'alloitqu'a peine au Choeur , &: aux 
autres lieux, où la Règle l'apelloit ; toutes fes actions eftoient accompag- 
nées d'une certaine tiédeur , qui faifoit compaffion à tout le monde : mais 
aufïî-toft qu'elle eftoit deliuréc de cette efpcce de fuplice , plus cruel 
millefois que ceux que les Tyrans les plus enragez ont jamais imaginez , 
elle concevoit une fi vive douleur de fa nonchalance,qu'à voir les torrents 
de larmes, qui lortoient de fes ycux,& les roûpirs fréquents , que fon ccrur 
pourtbit , on l'auroit crlic coupable des crimes les plus énormes. C'eft: 
à la vérité quelque chofe de bien rude , que cet abandon intérieur , c'eft 
un tourment extrêmement fâcheux de ne trouver aucun gouft dans la vertu 
melme , qui aufentiment des véritables dévots ,a des douceurs infini- 
ment plus (atisfaifantes , que les plaifirs les plus recherchez du monde. 
Mais il me femble que c'eft du moins une peine aufTi infuportabled'eltre 
continuellement tentée, fur la matière de la Foy , &: de fentir dans fon 
efpritce fondement du Chriftiamfme & de la pieté, chancelant &preft 
à tomber. C'eft cependant un des tourments les plus ordinaires de 
Magdelenc. Le Démon luy vouloit perfuader , quela Divinité n'eftoit 
qu'un enfant de l'imagination des hommes , & une belle idée de la poli- 
tique , qui veut donner de l'occupation aux hommes , & les retenir dans 
lafoumiffîon & dans le rcfpeét pour leurs Princes , par la crainte d'une 
Pui fiance fupericure , à qui rien ne peutrefifter. Il fa vouloit détourner 
des adorations , qu'elle rendoit au Saint Sacrement de l'Autel , l'accu- 
fant de lacrilegc , de donner à la créature ce qui n'eftoit deu qu'au Créa- 
teur , &de rendre des hommages ,à l'ouurage des mains de l'homme , 
que Dieu feula droit d'exiger. A la perfuafion , il joignoitla violence: 
car au moment qu'elle devoit communier ,il la rendoit comme immo- 
bile , & lors qu'on l'anprochoit de la petitte feneftre , pour recevoir ce 
Souverain Maiftre de l'univers , il paroilTbit à fes yeux tenant un poignard 
à la main ,6: la menaçant de luy enfoncer dans le cœur, fi elle achevoit 
cette grande action, à laquelle elle le difpofoit. line luy donnoitpas 
moins de peine , au fujet de la fouveraine béatitude , car il luy vouloir 
perfuader ,quc ce n'eftoit qu'une illufion,qui ne tomhoit que fur les foibles 
efprits , & qu'il falloir revenir une bonne fois de cette fotte imagination, 
quiluv faifoit fouffrir des tourments réels & véritables , pour une félicite 
chimérique. Toutes ces tentations eftoient accompagnées de fi grandes 
fécherertès fpirituelles , £cde fi grands dclaiflemensdu Ciel, qu'elle ne 
trouvoit plus dans les images de Dieu, & des Saints , les mefmes con- 
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folations, qui l'arreftoient autrefois des journées entières à lés cotitem* 
pler i & que Tes yeux ne confideroient plus avec le mefme plaifir , les pein- 
tures, qui nous rcprcfcntcnt Ci agréablement les différents myfteres de 
l'Incarnation du Verbe. 

Le malin cfprit l'avant tentée inutilement fur l'eftime delà Divinité , il 
l'attaqua fur le culte qui luy eft deu , &la voulut engager à vomir des 
blafphemes contre fa divine providence. Il nrenoit ordinairement le 
temps qu'elle eftoit au Chorur à chanter les louanges de Dieu , avec 
toutes les Religicufes. Dans cette faitite occupation elle entendoit des 
hurlements cpouventables * & des voix horribles , qui prononçaient à les 
oreilles des paroles exécrables , des jurements & des blalphemes fi abo- 
minables», qu'ils ne pouvoient cftre inventés , que par le Démon. Il fe fai- 
llit autour d'elle , un bruit fi hmortun , qu'il luyeltoit impoiïiblcde con- 
ferver l'attention, pour l'Office qu'on difoit. Aulïi eftok-elle fouvent 
obligée , en fe tournant du codé de les Sceurs , de leur dire les larmes aux 
„ yeux : Priez, pour moy, noftre aymable Jésus, qu'il me fallela grâce 
de ne pas profaner fon augufte Temple, & ne pas luv dire des injures, 
„ aulicudes louanges, que je luy dois. Il n'eft paspoiïible de vous re- 
prefenter , ta compafïion , que cet cftat d'abandon , failoit naiftre dans le 
cœur des Religieuies ,& la douleur qu'elles léntoientde voir une aine fi 
faintc foufrrir des tourments lî fenfùSlcs & Ci cruels. 

Le Révérend PereConfcireur, malgré toutes ces tentations , la f.iifoit 
communier tous les jours : fçachant bien que c'eft dans cet Arfenal fa- 
eré , qu'on trouve des armes , pour fcdefFendre , & pour triompher de ce 
redoutable Ennemy : mais ce qui doit paroiftre furprenant , c'eft qu'après 
s'eftre nourrie de cette manne eclefte , elleeftoit encore tourmentée avec 
plus de violence. Il fembloit que le Démon reprift vigueur en la prefence 
de fon Maiftre , & que par unecfpeced'antipenftafe fpirituelle ,1e feu de 
fa. eokre reprit une nouvelle vivacité, par l'oppofitiôn de fon contraire. 
Il fc ftrvoit dans ce temps d'une tentation alTcz delicatte , il s'efForcoit de 
f.nrc croire à cette pauure fille affligée , qu'il falloit abfolument qu'elle 
cûtperdules bonnes grâces de fon Dieu , puifqucla Communion n'eftoit 
pas capable de calmer fes douleurs , & de redonner la tranquillité à fon 
ame - y qu'elle ne s'appercevoit pas, que ce qu'elle faifoit , pour attirer 
la mifencorde , irritoit fa Jufticc , & qu'au lieu d'eftre l'objet de fes fa- 
veurs , & de fes bénédictions , elle d^vcnoit celuy de fes carreaux, & de 
ft : ; foudres. Ces penfées donnoient d'étranges fecoulîcs à noftre Sainte. 
Elle nefçavoit de quel remède fe fervir , pour fc délivrer d une idée fi 
importune , elle pria , elle engagea la Communauté à joindre fes priè- 
re s aux fiennes, mais tous Ces moyens ayant efté tentez inutilement, elle 
tût efté bien-tort reduitte au dcfefpoir, fi elle ne fe fût pas avifée d'en 
>ratiquerun, qu'elle avoit appris delà Sainte Vierge. Elle alla trouver 
a Révérende Mere Prieure, & luy demanda , avec toute la tendrellè de 
foncoïur, qu'elle l'obligeât parle voeu d'obeilfance , qu'elle avoit tait, 
de ne lailfcr jamais palier un iour fins communier , de fe trouver à tous 
les exercices du Monaftcre, *: d'obfcrver avec la dernière exactitude, 

u 
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le règlement de vie qu'elle avoir receu de fon EpOux. ta Reteteride 
Mere,pour la farisfaire, luy ayant fait tous ce* commandements, & l'y 
ayant engagée , par l'obeiflànce qu'elle luy devoir, il n'eft pas croyable 
avec quelle dévotion , Se avec quelle humilité elle répondit à chaque 
article, Duu foit loué , ôcavec quel zele-elle aioufta ces paroles a la 
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tionde fesbcautcz, 8c rendit à fon coeur la paix Se la tranquillité , que 
les tentations en avoient bannies . 



De Ces tentations de fa chair , & des remèdes qu'elle y apportas 
du don que ta Sainte Vierge luy fit d'un voile blanc y ey* 
de fa coriïet fation avec deux Démons x fous la figure de deux 
Religieufes. 

CHAPITRE XXVI, 

OUtfe cette veiie continuelle de Démons , qui la tourmentoient hor- 
riblement, elle fut encore attaquée, le fepticme Septembre de lan- 
cée juil cinq cens quatre- vingt fept , d'une tentation pfetfànte de la 
chair : mais comme elle fe fouvenoit de ce que le Grand Saint Benoift 
avoit fait, dans une occafion auflï perilleufe , elle afla au(E-toil dans le 




Lorfque ce braziec îecretfembioit augmenter fa vivaote , clic avoir re- 
cours à une difcipline de fer , èc une ceinture toute pleine de petits 
clous très pointus , donc la feule v eue eftoit 'capable de faire frémir , Se 
d'arrefter les ardeurs les plus emportées. La Révérende Mcre Prieure 
ayant trouvé par hazard ces inftruments de la rude pieté de noftre Sainte 
elle les prift , 8c luy defîéndit de faire aucune mortification fans une per- 
mi/ïïon expreflè. Magdelene , dont le coeur n'a jamais eu rien de plus 
cher que la foûmifïïon , obéit avec refpecî , Se avec tant d'exactitude, 
que, quoy qu'elle n'euft point de défit plus prenant, que celuy de fouf- 
frir, elle n'a jamais fait depuis aucune aafterité , fans on ordre particu- 
lier de (ês Supérieurs. -» 

Si ce remède luy fut interdic, elle ne refta pas pour cela (ans léconrs, 
^IleeftOTttropperfuadéedelavermde la prière, pour ne s'en pas ferrrr 
dans cette importante occaiîon , elle implora l'afTidance du Ciel , elle 
invita les Anges, Se les Saints à fa defrènfe , èc fur tout elle follicita la 
Sainte Vierge,cette Reyne de la Pureté , Se luy reprelênta que les çlo- 
rieulês qualité» de M ère de Souveraine , Se de Maîtreflê dévoient l'enea- 
^er à protéger une pauvre créature, qui avoit l'konacnr d'élire fa 611e, 
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fa Sujette & fa Servante, & de confcrver ce magnifique prefentde la Vir- 
giniré,qu'clle confclfoit ne tenir que de fa pure libéralité. Ses efpe- 
ranecs cftoient trop bien fondées pour en cftre frufhée. AufTi un iour 
qu'elle cftoit preilcc de cette tentation avec plus de violence , ayant, 
avec un torrent de larmes , demandé à cette Princcllè de la délivrer de 
ces infammes idées , & d'empekher que fon corps n'en receuft quelque 
malheureufe imprcflîon , elle luy apparut , comme un Soleil écîattant, 
pour l'allure r , que, dans ce pénible combat, elle n'avoit point ofFenfé 
Dieu, Se qu'elle avoit fi bien fouftenu les afTauts de fes ennemis, qu'elle 
en cftoit fortic vi&orieufe. Pour marque de fon triomphe, & de leur 
confufion, elle luy donna un voile blanc, qui la couvrant extérieure- 
ment , devoicencore , par une vertu cachée, mettre l'ame à couvert 
de toutes les tentations de la chair. Et de fait au mefme inftant que la 
Sainte Vierge luy eut mis le voile fur fon corps, l'ame en rellcntit un 
merveilleux effet , & les Facilitez de l'un & de l'autre fe trouvèrent com- 
me liées , Se réduites dans une fainte impuiffaucc de fentir ou de faire 
naiftre à l'avenir de fi honteux mouvements. Ce qui luy a fait dire fou- 
vent, que depuis cette infigne faveur de fa Puiiïante Protectrice , elle 
n'avoitjamais fenty de ces crUelles rebellions ? & quefesfens avoient tou- 
jours cité parfaitement fournis àlaraifon. 

Ce iour heurcuxj, par une grâce fi particulière qu'elle avoit receiie • 
du Ciel , luy fut prefquc funefte , par l'accident d'une des plus facheu- 
feb maladies de fa vie. Elle fut furpnfe tout d'un coup d'une fièvre très 
forte, accompagnée d'une douleur de tefte infupportable ,. & d'un mal 
de reins , qui, par fes élancements , luy caufa les. derniers tourments 

r tendant vingt jours confecutifs. Mais ce qui pourra à peine trouver de 
a créance dans les efprits, c'eft que pour tous ces maux, quelques fâ- 
cheux qu'ils fuifent , ellenefedifpcnfapas un moment des exercices de 
la Communauté. Comme elle avoit connu la puiffauce & la necefïitc 
delà Prière, elle s'y attacha, avec une fi grande application , qu'on a 
fouvent admiré , comment une fille fi foible en pouvoit fouftenir toute 
lalongcur& la force. Elle eut la ioye d'apprendre , dans une extafe, de 
la bouche mefme de Jesus-Christ , que tous les tourmens, qu'elle en- 
duroit,u'avoient pas des caufes naturelles, que c'eftoit en vain, qu'on 
confultoit les Médecins , que cét art qui entreprent de connoiflre ce 
qui fe parte dans le corps de l'Homme , &d'y découvrir l'origine des ma- 
Jadies,eftoit un aveugle dont les lumières eftoient trop foibles pour pé- 
nétrer des caufes fi cachées , que leur véritable principe cftoit la vo- 
lonté de Dieu , Se non pas la foiblelfe de la nature, la gloire de fon 
Epoux , & non pas l'intempérie de fes humeurs. Le Démon , jaloux de 
tant de vertus, êc fâché que fes combats ne fe terminaifent qu'à fa hon- 
te , la precipitoit quelquefois du haut de l'efcalicr \ fouvent il la faifoit 
tomber dans le Chœur , ou dans quclqu'autre /ieu : mais par un miracle, 
qui ne pouvoit eftre que l'effet des foins particuliers de la Providence, 
elle tomboit toufiours fans fe blcffer ; Se bien loing d'en foufFrir aucune 
incommodité, elle fe rclevoit avec une nouvelle vigueur , & rentroit au 
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tombat,avec un courage plus ferme : pluficurs rois il luy apparoifïoit fous 
la figure d'un Serpent, qui , par des fiflements affreux, eût cpeuvanté 
tine ame moins forte que la Tienne : ce cruel animal s'élançoit fur elle, & 
«livrant une gueulleécumante de rage ^ il la mordoit cruellement. Aufïi- 
tofl qu'elle avoit efté mordue, un venin fubtil fe glilïint par la playe, 
dans toutes les parties du corps, elle tomboit par terre, & perdant Ptï- 
figedesfens, elle demeuroit des fix heures entières dans une cfpece de 
léthargie , Se n'en fortoit que pour fentir les mcfmcs douleurs , qu'on 
luy auroit fait fouffrir , fi on l'avoir hachée par morceaux. 

Cette fièvre continue , & fes abftinences , qu'elle n'avoit point inter r 
rompues, la rendirent fi foible , qu'elle ne paroilïbit plus qu'un fquele- 
te 'animé:aufl[î l'obi içea-t-on par lafainte obeilfince, qu'elle avoit vouée, 
de prendre pendant trois fepmaines une nourriture capable de liry redon- 
ner des forces , $c de la fouftenirdans fes travaux : ce peu de relâche luy 
redonna de la vigueur , & ladifpofa cà reprendre fes mortifications, avec 
plusdcgaycté. Il n'eft point de rufes, dont le Dcmofi ne fc fervift pour 
l'en'détourncr j il luy voulut perfuader mille fois , que toutes (es maniè- 
res de vivre extraordinaires n'eftoienr que les enfants de fa volonté, & 
non pas, de celle dit Ciel , qu'elle s'étudioit plus à fe latisfaire elle mefmc, 
que fon Epoux , & que dans fes aufteritez il y entrait plus de l'amour pro- 
pre , que de ecluy de Dieu. Il s'efforça de luy faire croire , que d'aller 
mids pieds , & de n'avoir qu'une Tunique , dans les frimats les plus in- 
fupportables del'Hyvcr , & dans les chaleurs les plus brûlantes de l'Efté, • 
ce n'eftoit qu'un caprice d'une imagination bleflcc , que Dieu ne reçnr- 
doitpas les habits, Se que fes faveurs n'eftoient pas attachées ny à un 
peu plus, ny a un peu moins de ferge. Le Démon pour mieux rciifïïr 
dans fon delTein , luy apparût fous la figure de deux Rcîigicufcs , dont l'u- 
ne eftoit habillée de noir , & l'autre de blanc. Ces deux monftrcs voi- 
lez, feignant une compafîion extrême , pour la vie qu'elle menoir , l'a- 
vertirent que fi façon de vivre, toute pénible qu'elle eftoit, n "eftoit 
point agréable à fon Epoux, qu'elle l'offbnfoir bien plus qu'elle ne luy 
plaifoitj &que, fi elle continiioit plus longtemps dans fon obftination, 
elleéprouveroittouslesmil-hcursde fi difgrace. Cet entretien fit d'a- 
bord quelque imprefîîon fur l'efprit de Magaelené : mais en ayant con- 
féré à la Révérende Mcre Prieure, & ayant demandé à Dieu, dans de 
longues & ferventes Oraifons, de luy vouloir faire connoiftre fa vo- 
lonté , elle fut avertie, que cette apparition n'eftoit qu'une impofturc 
du malin Efprit , qui la vouloit détourner de (es finîtes pratiques , & 
Parreftcr dans le chemin de la perfection , où elle mardi oit a pas de çcant; 
elle en fut pleinement convaincue , la veille de la Fefte de Saint Simon 3c 
Saint Jude, dans une extafe , qu'elle eut , où le Sauveur du Monde, 
après luy avoir fait entendre, que cette conférence n'avoit eft£ qu'un 
piejjedc ce fameux tentateur, dont elle éprouvait tous les iours tant de 
rufes , luy fit goûter mille douceurs , & répandit dans fon cceur les de- 
lices d'une confolation toute fpirituelle. 
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les *ns après les autres , ôc en étendant les bras , & les croiïant fur Ton 
eftom Ach , pour marquer , qu'elle les r ecevoit très- volontiers , elle dît: 
Cebien-aymédemon cœur , que ieconfidere comme le fujet, dans le- tl 
guel toutes les oppofitions fe font reunies , & toutes les amertumes Ce * 
(ont trouvées ,demeurera éternellement fur mon fein .Dans cette pofture** 
de tendrelle, 6c d'amour, elle tomba contre terre, un tremblement dé 
tout (on corps fit iuger, qu'elle foufrroit des douleurs inconcevables, fit 
de fait ( comme elle l'a depuis avoiié par obeïtfancc ) elle endura dans ces 
moments tout ce que la Pallion avoit de fenfible, 6c de douloureux, foie 



pour les peines de l'ame , ou pour les tourments du corps. Dans 
Aeureufe communication, Jésus-Christ luy fit connoiftre , qu'il venoit 
de luy donner des armes , qui la rendroient invincible , qui luy feroient 
remporter autant de victoires , qu'elle donner oit de combats , & qui lfc 
mettroient en eftat de ne conter fes batailles , que par fes triomphes . ^ 

Noftre Seigneur n'en demeura pas là: Car après avoir fait à noftre 
Sainte un prêtent de fes douleurs , 6c de fes tourments , il voulut, pour 
achever le comble de fa magnificence , luy donner fa perfonne facrée. 
Comme il connoifloit l'inclination varticuliere, qu'elle avoit eue, toute fa 
vie de voir I e s us-C h r i s t au mefme eftat , où il eftoit, quand la 
Sainte Vierge le mit au monde , il luy accorda non feulement la grâce dt 
le voir, mais encore celle de tenir entre fes bras , ce petit Enfant, la 
fplendeur duPere Eternel ,&le caractère de fa fubftance. Ceferoit une 
entreprife trop hardie , de vouloir vous reprefenter la joye exceflivC de 
fon cceur : Carde vous dire que fes yeux en devinrent plus brillants , que 
fon teint en reprit une nouvelle vivacité , que fa bouche en fût animée 
d'un certain foufris, accompagné de milles charmes, que tout fon vifage 
parut dans un éclat merveilk ox,ce ne ferait que vous reprefenter une foible 
partie des cfredts de cette faveur finguliere ; Il faudroit avoir pénétré le 
fonds du cœur de Magdelene , il faudroit connoiftre la prodigieufe cn%- 
fion de plaifir , qui fe ht dans toutes les facultez defoname , Il faudroit 
avoir aymé Jesvs-Chmst, autant qu'elle , 6c avoir fentiauflï vivement 
lesbrahers intérieurs de cette Amour Divin ; Il faudroit avoir eu autant 
de tendrefle pour l'Humanité Sacrée du Sauveur du Monde , 6c avoir eu 
l'honneur de tenir entre fes bras cette Sagefle du Pere Eternel , ce Verbe 
voile fous le néant de l'homme, pour fe reprefenter parfaitement la fatis- 
faûion , dans laquelle elle fut longtemps abifmée. le vous diray feule- 
ment , qu'elle fit une infinité de c ai elles a cet Enfant , qu'elle luy rendit 
les plus tendres , 6c les plus affèAueufes a&ions de grâces , dont elle fut ca- 
pable , & qu'après mille protestations d'une éternelle fidélité , die luy 
demanda de nouvelles faveurs, pour fouftenir cous les a{Tauts que l'Enfer 
tydevoU Uurer, 

- 

■ 
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La vu de Sainte Marie 



Comme Dieu luy fit connoifire fes défauts : Et comme elle eut une 
joye extrême d'avoir e fié Ijumiliée. 

CHAPITRE XXVIII. 

C'Eft une chofe aflTez furprcnante , qu'après le divorce public que 
Magdek ne avoit fait avec le monde , qu après cet Adieu folemnel, 
qu'elle avoit dit à toutes fes beautez trompeuies , le Démon cherchaft 
encore à feduire Ton cœur par l'efperance de fes grandeurs, & que ce 
mal-heureux Efprit s'amutaft encore à luy faire le portrait de fes plaifirs, 
Se de fes richeircs ,nour luy faire naiftre le defirde les pofTeder, ou dn 
moins le regret de les avoir abandonnées : Mais c'eft une chofe inconce- 
vablc, qu'après une pratique de pluficurs années de la plus heroique 
vertu, après un long exercice de jeufnes , de cilices , de difeiplincs , & de 
routes les aufteritez les plus fevercs , après une infinité de ravinements , 
de grâces 6u de faveurs que le Ciel n'accorde qu'à fes favoris , il tentaft 
encore de la pouffer dans le defefpoir, & de luy faire regarder fa vie, 
comme une fuitte de crimes énormes , fie la rctraitte comme une occafion 
de fcandalc continuel , pour le peu de profit qu'elle faifoit dans une fi 
faintcmaifon. Ces penlécs cependant ne' lailTbicnt pas de luv faire ex- 
trêmement de la peine. Le peu d'eftime , qu'elle avoit d'elle mefme 
lembloit leur donner entrée dans fon efprir ; la défiance quelle avoit de fes 
forces , les yconfervoit , & fa profonde humilité, luy faifoit regarder 
toutes fes actions , comme leslujcts les plus propres a attirer les fou- 
dres , & les carreaux de la juftice Divine. Vn jour qu'elle eftoit pleine de 
ces funeftes idées , partant devant une Image de la Vierge , elle 
s'anelta a. la regarder , mais d'un œil fi touché, qu'il marquoit évidem- 
ment le defordre de fon ame , &fembloit demander un peu de compaf- 
fcon pour I'eftat mal-heureux , où elle eftoit : après quelque peu de temps 
elle le laifla tomber defoiblefTe contre terre, où eftantravic en extafe, 
pendant deux heures , noftrc Seigneur luy fit voir tous Ces défauts , & 
tous les péchez , quoy que légers , qu'elle avoir commis depuis I'ufage 
de raifon : Cette vcLie tira de fes yeux un torrent de larmes , & de fa 
,, bouche ces belles parolles;3e confentirois de tout mon cœur de palîèr 
l'éternité entière dans les Enfers , fi je pouvois faire enforteque je ne 
vous eu lie jamais ofFcncé. 

Si le Démon ne fe rebutta jamais pourvoir tous fes efforts inutils ; & fî 
au contraire il s cftudioittous les jours,à inventer de nouvelles rufes^Mag- 
delene,defon collé nefe lalïbit pas non plus de lcfurmontcr ; elle in- 
ventoit tous les jours quelque nouveau moyen de le vaincre , èV cher- 
chons dans fon humilité quelque pieux ftratageme, pour le combattre, 
& pourcn triompher. Elle alla trouver une fois la Révérende Mere 
Prieure , & luy demanda,que pour la mortifier davantage , elle eût la bonté 
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de luy faire lier les manis derrière le dos : afin de la faire paroiftre devant 
toutes les Sœurs comme une criminelle : C e fenciment d'une parfaite 
humilité plût tellement à Dieu jCm'il voulut durant une femaine entière, 
luy en tcimoi£>ner fes reconnoiflànces , par une infinité de délices, Se de 
confolations lpirituelles , qu'il verfa abondamment dans foname. Ces 
bien-faits fcmoloient animer davantage le malin ciprit , & donner une 
nouvelle vigueur à fa jaloufie jeax enfin il n'y a point de tourments qu'il 
ne luy fift foufTnr , après ces charmantes communications : tantoft il fc 
prefentou à elle , fous les figures les plus affreufes : tantoft il rcm- 
plifloit fon imagination des voluptez du monde : tantoft il luy faifoit 
voir l'eftat Religieux , comme une rctraitte d'efprits fauvages , pour 
luy en ii.fpirerlemefpris, & pour îuyen donner de l'horreur. Mais fur 
tout , il en vouloit à cette pauureté , dont elle faifoit une fi haute pro- 
feflion , & ce qui le tourmentoit davantage , c'eftoit de ne lavoir ja- 
mais veftik,que d'une fimple tunique toute déchirée, &c qui n'eftoit que 
depieces& de lambeaux : Cette tunique, qui fut l'objcct de l'envie du 
Dtmon, fut celny delà compaflîon des Religieufes : Comme elles vo- 
yoient , que l'Hyver apiochoit , cV que fans doute elle n'en pouroit pas 
ioufrir la rigueur avec un pauure habit .elles refolurcut de luy en faire 
changer , cV pour mieux reuflïrdans leur delfein , & luy épargner la dou- 
leur de ce changement , elles s'aviferent de cette innocente rufe l La 
Révérende mere Prieure, la nuit de Saint Ican l'Evangclifte après Mati- 
nes ,1a fit venir au milieu du Choeur , & luy dît ,qu'afin de luy donner 
occafion d'exercer la pauureté ,avec plus de perfection ; elle luy com- 
mandoit de quitter fon habit , comme la feule chofe qui luy reftoit , de 
d'en recevoir un , qu'on luy vouloit donner pour l'amour de Dieu, fi 
toute la Communauté le trouvoit bon. Toutes les Religieufes ,quieftoient 
de concert, ayant approuvé un fi pieux dertein , la Prieure luyfitdef- 
pouiller fa vieille tunique, & la reveftit de celle d'une de fes compagnes, 
en luy difant que c'eftoit pour l'amour de Jésus- Christ, qu elle luy 
donnoit,& qu'elle l'obligoit de la garder ,jufques à ce qu'il luy plût de la 
luy demander. Cette action d'humilité , d'obéi lïance,& de pauureté , tira 
les larmes des yeux de toutes les Religieufes , & leur fut un puillant motif 
pour Ce confirmer dans l'exercice de fes belles vertus: & pour noftre 
Sainte cette foûmiflïon parfaite ne fut pas une des moindres victoires 
qu'elle remporta fur le Démon. Aufli Dieu dans une extafe qu'elle eut 
peu de jours après cette belle action , pour la recompenfer d'avoir renon- 
ce pour l'amour de luy jufquesàfon proprehabit, la rcvcftitd'une partie 
de la gloire des Bien-heureux , Se l'environna pour quelques moments 
de l'éclatante lumière , qui fort continuellement du Soleil de Iuftice. 
Il luy fit de plus , connoiftre évidemment , combien on doit cftimer , 8c 
chérir ces deux incomparables vertus, l'humilité, & la pauureté; puis 
qu'elles font lagloire des Saints dans le Ciel , & la félicité anticipée des 
hommes fur la terre, 
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Comme Dieu luy fit voirie degré de Gloire de Saint 

Auguflin. 

CHAPITRE XXIX. 

LA veille dcIaFcfte de Saint A uguftin, en l'année 1787. elle fat ravie 
en cxtafc , eftant occupée aux exercices de la maifon , après avoir ré- 
cité avec quelques Religieufé* , par une dévotion particulière, autant de 
Pfeautncs en l'honneur de ce Saint , qu'il y a de lettres dans Ton nom. On 
entendit,que,dans ce raviHement,elle demandoit àDieu,avec toute la fer- 
veur dont elle eftoit capable, qu'il luy fit voir ïa gloire dont il avoit re- 
compenfé les travaux de ce digne Prélat de l'Eçlifc , & qu'il accordait aux 
mérites de ce grand Saint, les grâces , & les bénédictions , dont (à 
Communauté pouvoit avoir befoin. Onconçcut par la fuittede fon dif- 
cours , qu'elle avoit obtenu , ce qu'elle avoit demandé , Ôc que Dieu en 
faveur de ce grand Do&eur , repandoit fur toute la maifon des gracef 
extraordinaires. 

Le loir eftant au Choeur à chanter Complie, dans Te moment qu'on 
commançale Salve Regina, Saint A uguftin luy apparut , dans tout l'éclat 
pompeux de fa gloire. Cette vifion la (urprit , & luy fit lever les yeux 
pour reconnoiftre celuy qui parroilîbit environne de tant de lumières - 9 
d'abord qu'ellel'eutapperceu, elle luy dift tant de chofes , 8c avec tant 
de ferveur, pour luy marquer la ioye qu'elle avoit d'une fi agréable vifite, 
qu'il ne fut pas po aux Religieuies , qui en avoient la commiflïon,. 
d'en faire un recueil exact. La nuit (uivante eftant à Matines , à peu prés 
vers le milien,elle fe retira à part , &là, eftant ravie en extafe, le mefme 
Saint luy apparut , & luy ayda à reciter fon Office , comme on le connut 
par la manière dont elle le recitoit , difane un verfet tout haut , 6c fe tai- 
fant enfuitte , pour donner le temps au Saint de dire cehry qui fuivoir. 
Cette charmante vifion ne finit, que pour luy faire entendre les chants 
mélodieux, dont les Anges dans l'Empirée charment les Ames Bien-heu* 
reufès. Ce concert , fi furprenant , èc fi nouveau pour elle , Iny fît crier 
tout haut, en fe tournant du cofté des Rdwneirfes , qui chantoient jl'en- 
„ tends une mufique admirable , dont l'harmonie furpatfe la douceur de 
^toutcequifêpcut jamais entendre de plus mélodieux. Dans ce mefme 
rftviflement,elle pria fon Jefus avec des paroles , qui nepouvoient partir 
. que d'un cœur aufiî plein d'amour que le fi en , qu'il luv fît la grâce de 
vouloir s'unir avec elle dans l'A ugufte Sacrement de l'Autel , d'une façon 
toute particulière. Sa prière eftant finie, elle alla fe mettre à genoux, au 
1ieu,eà l'on a accouftumé de communier, &yrclra, fans fortir de fon ex- 
tafe , iufques au temps , que le Confeflèur , après l'avoir commnmée, 
l'obligea de Ce retirer pour faire place à fes compagnes. Je laiffe à l'ima- 
gination du Lecteur /lefe représenter l'occupation de noftre Sainte, dam 

l'attente 

* 
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l'attente de cette manne iacréc. Car en vérité quand j'aurois dit , que 
fon cœur impatient de Ton bon-heur , donnoit par cent l'oupns des mar- 
ques de les defirs amoureux , de que le feu , dont elle brûloit , luy failbit 
demlmder avec empreflèment , cet agréable rafraifehirtement , je n'a», 
rois encore expofé que la plus foible partie de La belle difpoution do 
fon «me; 



t>e la Tentation quelle eut de finir de la Religion j pour fe confa* 
crer au fervice du prochain > de la pcnfêc qu'elle eut de fe de- 
fefperer y & des remèdes dont elle fe ferait > pour vaincre ce$ 
deux pmjfants mouvements* 

CHAPITRÉ XXtf, 



QÙoy que l'Ennemi du genre humain ,s'aperceuft avec douleur, que 
fesrufesles plus fubtiles^ eftoient toufiours fans effet, te qu'elles 
h'avoient encore pû rien changer de l'ardeur ni de la Sainteté de vie 
de noftre charte Epoufe de J e s us-Ch r. i s t, il ne voulut pourtant 
pas quitter la partie , 6c, par une fuitte honteufe ,fe déclarer vaincu; le 
dépit luy donna de nouvelles forces , & le regret décéder aune foible 
Fille , luy fit chercher quelque nouvelle efpece de tentation , dont elle 
n'euft pas encore éprouvé la puilTance. Il s'imagina donc , qu'il la falloir 
prendre par fon tendre , & que comme elle fouhaitoit^ avec le plus grand 
empreflèment du monde , d'élire utile à fon prochain , & de trouver 
lesoccafions defe confacrer à fon fervice , il falloir luy reprefenter , que 
l'eftat Religieux eftoit mal propre àfatisfàirc cette noble inclination -, 
que là clofture eftoit un obftacle qui déroboit aux mal-heureux le fecours, 
qui leur eftoit dû; êc que la folitude eftouffbit ce zélé officieux , dont 
elle rendroit, un jour , un conte exaéfc à la juftice divine : niais l'ayant 
trouvée toufiours ferme dans fa refolution , de rage il prit les figures les 

Î>lus affreufes, & paronTant devant elle , comme une belle farouche, il 
amenaçideluy faire les derniers outrages, fi elle ne deféroit pas à fes 
intentions ,& h elle refufoit fon confentement aux mouvements , qu'il 
excitoit dans fon cœur. Les menaces ne firent pas plus d'effet que les 
per/uafions ; & bien loing de caufer la moindre altération au rceu de • 
clôture perpétuelle qu'elle avoit fait, elle prift de là occafion de le re- 
nouveler , &, par une nbuvelle profefliôn, defe confacrer derechefau fer* 
Vice de t)ieu pour tout le temps de fa vie , dans le Convent de noftre Dame 
des Anges, ou par une bonté ftnguliere,il luy avôit fait la grâce de l'appeller: 
Enforte qu'un jour eftant encore attaquée de cette cruelle tentation - t 
elle prit les clefs de la maifon , & les ayant miles entre les bras d'un 
Crucifix , elle dit cjue c'eftbit J e s u s-C hrist, qui l'avoir mife dans 
ce Monaftere , de que s'il vouloit qu'elle en forait , il folloit que \wf 
hiefiue vint luy en ouutir U porte» • 

h 
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La victoire , qui femble eftre la merc la plus naturelle du repos, 
n'eftoit pour noitie Magdelene , que la trompette , qui donnoit le fignaï 
d'un nouveau combat : La tentation eftoit, pour elle , un Hydre fâcheux, 
qui fcmbloiticnaiftrede fa cheute. Toute fa vie a efté une preuve conti- 
nuelle de cette venté; maison peut dire, ce mefemble , qu'elle a parû 
particulièrement, lors qu'ayant triomphé de ce mouvement diabolique, 
qui l'excitoit a quitter le Saint Habit delà Religion , fous prétexte de fc 
rendre plus utile au prochain, ellefevit tourmentée, toutdenouueau , 
de la plus facheule de toutes les tentations , puis qu'elle ne la portoit à rieri 
moins qu'à te donner la mort à ellemefme. Elle en éprouva le plus vio- 
lent accez , la nuit delà Saint André , en chantant Matines avec les au- 
tres Religieufes : Car eftant agitée de cette horrible penfée,elle quitta 
brufqucment le Choeur , entra dans la cuifine , ôc y prît un coûteau : celles 
qui Ce trouvèrent à cette action frémirent de peur , qu'elle nefe l'en fon - 
caft dans le feinj Mais elles furent encore plus furprifes , quand elles vi- 
rent qu'eftant rentrée avec précipitation dan$ le lieu où l'on chaînon , elle 
monta fur l'Autel de la Vierge, & luy ayant mi$ le coûteau entre le* 
mains , elle luy dit, que c'eftoit d'elle , qu'elle attendoit la vi&oirede cette 
épouvantable tentation , qui la preflbit , ôc qu'il eftoit de fa bonté d'avoir 

Îiitiédu mal-heureux eftat,où elle la vovoit. Elle iïftbien connoiftre par 
on action , qu'elle avoit obtenu de Marie ce qu'elle demandoit : car elle 
reprit, le coûteau, avec l'air d'une Viétorieufc , ôc l'ayant jette contre 
terre, elle le foula long-temps aux pieds ,6c tefmoigna de toutes les ma- 
nières imaginables.lemefpris qu'elle faifoit duTentateur , & de fa tenta- 
tion. Cette idée funefte repalfoit quelque fois dans fon imagination, 
mais elle ne manquoit jamais dinduftne , pour la furmonter : fouvenç 
quand elle en eftoit le plus violemment tourmentée , elle alloit trouver la 
Révérende Mere Supérieure dans fa chambre , & la prioit de la lier com- 
me une funeufe,&: de l'attacher à fon lit, comme une défefpcrée,de qui 
îlyavoit tout a craindre. Ilyeufteû lieu d'avoir peur qu'elle n'eût à la 
fin fuccombé à d'autres rudes attaques , fi Dieu , dans les extafes , dont il 
l'honoreic , ne l'eut pas fortifiée de nouvelles ôc paillantes grâces , ÔC 
fi par ces favorables relâches , il ne luy eut pas donné lc^ forces neceifai- 
res , pour fouftemr de nouvelles attaques. 

Ce fcroit me meure dans l'impoflibilité d'achever cette hiftoire , fi j'en- 
treprenois de faire icy le détail des tentations différentes , dont le Démon 
sert fervy , pour triompher de la vertu & de la Sainteté de Magdelene, 
ôc fi ievoulois rapporter en particulier tous les faints artifices qu'elle a 
employés, pour dompter ce cruel Ennemy. Car il eftvray qu'il n'y a forte 
de tentations dont elle n'ait efté cruellement affligée , Ôc qu'elle n'ait 
gloneufemeut vaincue. Il fufhra donc , pour fatisrairc à la pieté de ceux, 
qui liront cette vie ,d'cn particularifer feulement ici quelques unes. 

Vnedes tentations, qui la tourmentoicnt davantage , eftoit l'envie de 
fortir du Convent , de quitter l'habit de la Religion ,& d'aller travailler 
au falut de tant d'ames mal-heureufes , qui periffent faute de fecours ; auflTi 
^oublia- t-elle rien pour s'en deffèndre,. Aufli-toft que ce defu naiilbit, 
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elle fe mettoit la corde au col , elle fe faifoit lier les mains derrière le 
dos ,& dans cet eftat de criminelle , ellealloic trouver la Superieure,cn 
la preience delà Communauté ; & luy demandoit avec toute l'humilité 
imaginable le faint habit de la Religion: Quelquefois fe fentant foîli- 
citée de refufer l'obeifTance à fes Supérieurs , elle découuroit ce mouve- 
ment à la Révérende Mère Prieure, qui la faifoit venirenlaprefencede 
plufieurs Rcligicufes , & luy faifoit taire , tout de nouveau , vœu d'une 
obeiilance perpétuelle. Le Démon, qui nepouvoit fouffrir , que cette 
profonde humilité émoulTaft tous fes traits , entroit fouvent en furie , 
&: pour fe vanger des outrages , qu'il en recevoit , il la battoit cruellement, 
la jettant avec violence contre terre , luy donnant des fouflets , & la 
traittaht d'une manière fi barbare, que les cœurs les plus durs enauroienc 
cité touchez de compaffion. Pour tous ces tourments , elle ne diminuoîft 
rien de l'aufteritc de fa vie, elle s'exercoit fans relâche à la pratique de 
toutes les vertus -, mais fur tout, elle travailloit fortement , à celle de 
1 humilité , la regardant comme le fondement de toutes les autres. Il n'y 
avoit peint d'emplois alfez bas , & ravales pour elle dans la maifon. 
Elle fervoitàlacuifme, elleaidoit à porter du bois, à laver lavaiflelle, 
& a mille autres chofes aufli villes ; elle faifoit gloire d'obéir, non feule- 
ment au* Rcligieufes du Chœur, mais à la dernière Converfe. Cet efprit 
d aneantiuYment plaifoitfi fort à celuy,quia bien voulu venir du fein de 
la Divinité fur la terre, & du comble de la gloire,defcendredansl'abifme 
du ncant , qu'il luy en tefmoignoit fouvent fa joye , & fcs complaifances. 

Mille circon fiances de fa vie authoriferoient cette vérité, mais pour ne 
pas mettre de la confufion dans l'ordre des temps , i'en raporteray icy 
une feulement, qui eft autant admirable , qu'elle eft fingulicre. Vn jour 
apres^oir fervi les Religieufes a table , & après leur avoir, a routes, baifé 
les pieds, elle fût ravie en extafe ; dans ce ravalement Je su s-Christ, 
l'affura qu'il a voit tant pris deplaifir à la voir abaifTée aux pieds de fes 
Compagnes, & qu'il avoit eu tant de contentement à confiderer fa bou- 
che colée furies pieds de toutes ces filles , que pour luy donner quelque 
avant gouft delà recompenfe , qu'il luy preparoit , il luy vouloit donner 
un baifer de cette mefme bouche, dont il eftoit fortv tant d'oracles, &c 
qui avoit fervyi la converfion de tant de milliers d'hommes. Elle eur 
dans cette mefme extafe , la joye de voir Saint Jean l'Evangelifte , &c 
Sainte Catherine de Sienne, qui prenants fa deffènee , cnchaifnoient le 
Démon , ôc qui par leurs efforts , arrêtaient fes redoutables faillies. Trois 
ans entiers fe paflerent dans cette viciflïtude de combats , & de vidoiref, 
la malin Efprit s'efforcant toufioufs de luy infpirer quelques fentimens 
«le fuperbe, & Magdelenede fon cofté s'exerçam concinUcUtmcnc dane 

pratique de la plus profonde humilité, 

■ 

I' il 
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Çomme pour avoir reftflè» à la tentation de quitter l'habit de lq 
Religion, elle eut l 'avantage d'en e/ire rcveflUe intérieure- 
ment far fefm«Cbri(t* excommuniée ençeteftat. 

CHAPITRE XXXI. 

LA victoire qu'elle avoit remportée, avec le fecours du Ciel , fur ce 
violent mouvement d'abandonner Ton habit de Religion, pour aller 
travailler à la converfion des ames , luy fît naiftre ledelirnon feulement 
de le conferver extencuremcnt,mais encore d'en eftre reueftiïe înterieurc- 
ment,& de procurer à fon amela gloire de partager ce bel avantage, avec 
fon corps. Elle en fuifoit à Dieu de très inftantes prières , & lefollicitoit 
continuellement de luy accorder cette grâce : Enfin elle fut exaucée de la 
manière , que je vas vous le dire. 

Le cinquiefme du mois d'Aouft de l'année 1588. lifant la vie de Saint 
Diego ,un de fes Patrons, en qui elle avoit une confiance particulière^ 
& de qui elle auoit receu une infinité de biens faits ,dans des occafions de 
confequence , elle fut élevée dans ces contemplations celeftes , qui occu- 
poient agréablement la meilleure partie de fa vie. On conçeut par quel- 
ques parolles peu fuivies , qu'elle profera, que ce Saint luy montroit un 
babit blanc dune beauté admirable, quieftoit forti ducofté du Fils de 
Dieu. Cette charmante vifion l'obligea de redoubler fes prières, & de 
demandera fon Epoux , qu'il l'honorait de ce prefent ; elle n'oublia rien de 
tout ce qui pouvoir l'y engager ; elle s'adrefta à tous les Saints , a #1 elle 
avoit une dévotion particulière , & les conjura, chacun en particulier , de 
joindre leurs follicitatiohs aux ftennes , &: d'emploier leur crédit pour luy 
obtenir cette faucur : afin qu'elle puft eftre dans la difpofition d'imiter 

f>arfaitement les vertus du grand faint Albert,dont l'Eglife,ce jour.là, fo- 
emmioit la Fcfte. Lafollicitation cftoit trop puisante pour eftre fans effet; 
«ufli elle n'eut pas pluftoft levé les yeux fur un Crucifix , qui cftoit deuant 
elle, qu'elle vit fortir defoncofté une tunique très precieufe ; delamain 
droite , un Scapulaire ; de la gauche , une ceinture \ de la tefte , environnée 
d'cfpines, un voile blanc v& delà playe que fa Croix luy avoit faite aux 
épaules en fortant de Ierufalem,pour aller fur le Calvaire , un manteau tout 
brillant de lumière : poullee de l'efprit divin , elle fauta fur l'Autel , oà 
eftoit ce Crucifix , & fe mettant directement devant luy , elle fembloit at- 
tendre , qu'il la reveftift de ces précieux habits. Ses geftes & fes actions 
firent juger que Jesvs-Christ fajfoit la cérémonie d'une vefture toute 
fpirituelïe ; car enfin on crût qu'elle avoit receu la Tunique , lors qu'après 
quelques moments de repos ,elle alla baifer la playe lacréedu cofte du 
Sauveur du monde , avec une ardeur & une gayeté qui faifoient voir la 
fàtisfaction de fon ame , & qui marquoient admirablement , que ce baifep 
cftoit un remejfcimcnt de la grâce , qu'elle vcnoit de recevoir. Ce baifet 



ce 
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feïrcré ( après quelques intervalles ) fur les playes dont elle avoit vcii 
(ortir toutes les parties de cet habit , confirma fortement qu'elle en avoir 
efté véritablement reveûuc afin qu'il n,e manquait rien à cette mi- 
raculeufe vcfture , ellcreceut des propres mains de la Reine du Ciel , la 
Guirlande , le Cierge , & le Crucifix que le Preftre donne à celles qui 
prennent l'habit Religieux, comme on le connut par quelques parolles 
qu'elle dift , Se particulièrement par le baifer, qu'elle alla donner à une 
Image de laVierçe,de la mefme manière qu'elle avoit fait au Crucifix. 
Mais ce qui doit ofter tout lieu de douter, que Magdclene ait eu l'hon- 
neur d'eftrerevcftiïe intérieurement du faint habit de la Religion , c'eit 
qu'elle n'obmît pas une des cérémonies , qui fe font dans les veftures 
ordinaires. Il eflfc vray qu'elle ne recita pas ces petits verfets , que le 
Chœur a couftume déchanter, maison crût, avec toute la probabilité 
poflîble, que les Anges en prirent la commiflion , quand die dift , en s'a- 
dreilant à ces Efpnts bien-heureux. Ha î que voftre mufique eft char- ' 
mante , le que l'ame eft bien plus agréablement ravie par vos concerts 
ijiel odieux , qu'elle ne l'eft par ceux des hommes. 

Ià .Cérémonie de la vefture cftant achevée , J e s u s-C h m s t , la 
communia d'une façon miraculeufe ( il faut remarquer quefonextafe l'a- 
voit empefehée de venir à la Meflè communier avec les Religieufes) 
elle dift donc le Confiteor , Domtnevonfum digna , Se auflî-toft qu'elle eut 
mu ces prières , on aperceut qu'elle ouuroit labouche, enélevantun peu 
latcftc,& faifoit toutes les autres poftures d'une perfonne qui reçoit le 
très faint Sacrement de l'Autel. Apres cette Communion fpirituelle , fon 
vifage parut animé d'une joye extraordinaire, Se toute pleine d'une fainte 
allegrette : elle dift touthaut avec une dévotion proportionnée à la gran- 
deur de la grâce qu'elle venoit de recevoir , DileHus meus candtdusçfr r*r" 
bicundus : le blanc Se le rouge agréablement méfiés compofentla beauté " 
de mon bien avmé. Spcciofus forma prêt filifi hominum : Les traits regu- " 
liersdefpn vifage & la jufte proportion de fa taille font un compofé cc 
plus parfait qu'il ne s'en verra jamiis parmy les hommes. Eleilus ex ts 
milltbus : C'eft un amant que j'ay choify entre mille. Diffufa eft gratta M 
in labujtms : Ses lèvres par la beauté de leur corail fcmblcnt eftre le *' 
thronc des grâces, Cçllocavitfe in amma rnea : Il s'eft fait démon amc '* 
un palais pour l'habiter. Dilata cor meumut inducat omnem creaturam ad " 
tommumcauomm corporii & fanguinis tut : Ah Seigneur! donnez plus ** 
d'efrrndue a mon cœur , pour recevoir plus commodément toutes les (t 
créatures à la participation de voftre corps & de voftre fang : jQuam tf 
bonus Ifracl Dcus : que ce Dieu qui a tant fait de prodiges pour Ton '* 
Peuple , eft plein de bonté. Apres ces belles faillies d'un amour " 
reconnoâllànt , elle prift le Crucifix le donna à baifer à toutes les R e- 
ligieufes , puis le regardant fixement , elle luy recommanda le lalut de 
tous les hommes , Se luy rendit grâce de tous les biens faits qu'elle en 
avoit receus fa vie. Ainfi finit fon extafe , qui dura trois heures 
entières. 
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Comme elle reftabUt un tonneau de vin gafté , en faifant defjus 
lefigne de la Croix ; &* comme une RcU%ieufe malade depms 
plufieurs mois > recouvra la famé en beuvant de ce vin, 

CHAPITRE fcXXII. 

SUr la fin decemefmemoisd'Aoaft , qui fembloit n'eftre deftiné , qu'à, 
la gloire de noftre Sainte , un tonneau de vin du Convent s'eftant gafté 
par les exceflives chaleurs , & la maifon n'en ayant pas grande provi- 
lion , non plus que d'argent , la Révérende Mere Pricure,par une infpira- 
tion divine, la nft apeller, &tuy commanda par tout le droit que Ton vœu 
d'obeiflancc Iuy donnoit , de faire d'inftantes prières au Ciel , pour obtenir 
le reftablifTement de leur vin. Noftre humble Maedelene, qui s'eftoitfait 
uncfainte habitude de l'obeiirance aveugle, fans faire reflexion qu'on luy 
demandoit un miracle , fe mit à genoux , 6c fit fon oraifon à Dieu. A la 
fin de (a prière, eftant ravie en extaie ^ elle courue avec impetuoiïté à la 
cave f ic ayant fait le figne de la^Croix fur le tonneau ^ on trouva, en le 
gouttant, qu'il avoit repris là première bonté , & que le Convent eftoit 
obligé aux mérites de noftre Sainte de ce grand miracle. 

Dans ce mefine temps , il y avoit daris l'infirmerie une Religieufe nom- 
mée Sorur Marie Ange Santucçhi , qu'une excefltve pefahteur de tout 
fon corps avoit reduitte en une « grande extrémité , que les Médecins 
defefperoient de la pouvoir guérir, ayant apris la merveille qui venoit 
d'arriver , demanda avec emprerTementdece vin miraculeux. On donna 
à Ton i mportuni té , ce qu'on auroit refufé à fa maladie i mais par un fécond 
miracle encor plus grand, que (e premier, cette bonne Sœur animée 
d'une foy vive , n'en n'eut pas pluftofl pris- , qu'elle fc fentit foulagée , Se, 
peu de jours apres,ellc fe troûva dans une fanté parfaite , au grand efton- 
jtementde toute la Communauté. Dans l'information qu'on a faitedcla 
vie & des miracles de noftre Sainte , cette Religicufe en a fait fa depofi- 
cion juridique, &c a affirmé avec ferment qu'elle ne croioit devoir fa guéri- 
fon, qu'à ce vin qu'elle avoit beu , 



CHAPITRÉ XXXllL 

De la vi (ion quelle eut de tamc d'une Retifieufe qui 
ajres fetzjpurs de Purgatoire s en alîoit 
en Paradis. 



LE rroifiéme êe Février delà mefme année, dans une de (es extafes; 
Dieu luy fit la grâce de luy rave voir l'aine d'une Religicufe de Uai 
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>»dai fon , qui après avoir efté feize jours en Purgatoire, eftoit élevée dans 
le Ciel , comme un Soleil éclatant , qui refpandoit Tes rayons de toutes 
parts. Vne fainte curiofitéla porta à demander, pourquoy cette ame (i 
pieufe avoit efté obligée de pafler par les fiâmes de Purgatoire? On luy 
dift, que trois raifons luy avoient attiré ce rude châtiment , La première, 

2 u'elle avoit travaillé les jours de Feftes & les Dimanches , fans necef- 
te , à de petits ouurages ( car cette fille eftoit merveilleufement adroitte 
a travailler de la main) Lafeconde,qu'ellen'avoit pas fait part aux Supé- 
rieurs des infpirations que Dieu luy donnoit, pour la conduite du Mo- 
nafteie -, & qu'elle avoit préféré de certains refpe&s humiins au bien qu'en 
auroit reccu toute laCommunautciEt la troifîefme,qu'elle auoit trop aimé 
fesParens. Elle apprift déplus , que trois vertus confiderables , qu'elle 
avoir pratiquées pendant (a vie , avoient appaifé la colère de Dieu , 8e 
avoient diminué le temps deftiné à l'expiation <ie fes fautes: La première, 
eftoit le foui extrême qu'elle avoit apporté à conferver fa pureté, & U 
fimplicité Religieufe - y La féconde, l'extrême charité , qui luy avoit fait 
prévenir les neceflitez de fes Sœurs i La troifîefme , d'avoir jugé favorable- 
ment detout ce qu'elle avoit vcu,& d'en avoir fait fon profit. Elle con- 
fiera donc cette amenchc de tant démérites , & brillante de tant de lu- 
mières , qui s'en alloit dans la poiTeflion du fouverain bien , fatisfhite 
pleinement de toute l'avidité de fon cœur,accompagnée de fon Ange Gar- 
dien ,6c d^ Saint Miniat Martyr, qui luy eftoit écheu cette année là 
pour fon Patron. Toutes mes exprcflions feroient trop foibles , fi j'en- 
treprenojs de vous décrire toute l'eftendue de la joye, que cette charmant» 
vùionluy caufa:Ievous diray feulement qu'elle fouhaitta plusieurs fois 
de la/uiure , & que cette veiie augmenta l'impatience qu'elle avoit de 
pofleder Jpsvs Christ fon bien ayme. 



De fes Tentations delagourmandife, 

CHAPITRE XX XIV. 

i 

PEndant que le Ciel eftoit occupé à faire de nouvelles faveurs à noftre 
Sainte ■> l'Enfer travailloit à inventer de nouvelles tentations pour la 
combattre , & fe difpofoit à luy faire fentir les plus violents mouvements 
de la gourmandife. Iamais perfonne n'a deâ eftre moins expofee aux ri- 
geurs de cette tentation , que Magdelene ; car il eft confiant, qu'il n'y 
a jamais eu de vice plusoppofé à fon inclination, que celuy là, &c quêta 
refolution qu'elle avoit faite de ne manger que du pain , & de ne boire 
que de l'eau , eftoit fi ferme, qu'elle paroiftoit incapable de changement. 
Cependant elle en fut travaillée avec tant de force, qu'elle ne pouvoir 
fe diffendrede voir naiftre dans fon coeur des defirs ,tantoft de prendre 
du pain en cachette , tantoft déporter la main fur des viandes ex quifes, 
âne le Dcmon faifoit paroiftre à les yeux. Quelque fois en panant par 
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l'office /où* t'en confervoirles proyifions , lors qu'elle en voyoit ounxir' 
les portes & les armoires , cette facilité de ftt isfaire Tes defits au^ 
mentant la tentation 4 elle en fourrroit des tourments inconcevables. Mail 

{>l*s ce mouvement honteux fe fortinoit 4«is .fonaine,- plus eHe s'humi- 
ioit dans la connoiûauce de la foiblefle humaine. Elle dÛoit fou vent à 
une de Tes Soeurs ,que ce genre de peine eftoit pour elle le pins grand, 
que les Démons pûflent inventer ; qu'il falloit cependant fe refoudre 
à prendre ce brevage , qui joignoit à on peu de douceur , beaucoup d'a- 
mertume^ Il a de la douceur ( ad jcmftoit elle ) {force que c'eft un eded de 
la volonté de Dieu , qui le permet. Il a de l'amertume par la honte Se 
la c«^rufon*qu'il donne, à une ame , ie ne dis pas parfaite ou Chrétien- 
ne , mais Amplement raifonnable. 

Le moyen , dont elle fe fervoit , pour fortir viclorieufè de ces combats, 
eftoit admirable , eHe perdoit le gouft des chofes permifes , pour s'cnn 
pefcber d'en trouverons celles qui luy citaient derrendtrrs : & quand elle 
tenoitqUelonefois une poire ou une pomme (Vefltoit aux purs qu'ïf ïuy 
cil oit permis Je prendre quelq ues viandes deCarefine ) efte s'engageait Ji 
auant dans la contemplation , que partant des beautezde l'effet à celles 
de la can&,& des perfections delà créature, à celles du Créateur , elle 
admirent la divine providence & la lôBoit de fes proruftons, arec tant d'ap- 
s^casion^queUe en perdoit le gouft du fruit quelle mangeoie, c'eftainjî 
qu'elle Hiômpnok beureufemenx de cette tentation brutale^ Il #ft v v/ar 
quelle tirqit un (çfom conûderable delà ccmnoiflàrice de Imfirrnité de 
noftje natu^ , qui eft obligée de fouftemï de fi grandé combats" , contre un 
n^ouverrrerit animât éc contre les emportemens de l 'apetît , ce qui ell «aicl- 
que chofe de h bas ,6c de fi ravalé , qu'il doit eftre à tous les hoannesy 
une occafion d'une profonde humilité. 

« . , 

De fis mouvements de defefpoin &* des moyens dont elle 
fe fervoit pour les Voiture* 

CriAPITRE XfcXV/ 

COmm'e te t)emon s'eftoit aperçeu , que le combat , qui îuyavoit 
efonnéde plus grandes efperanccs , eftoit cette preffante fpllicitation 
qui l'avoir pouneejufques à pendre un couteau dans la cuifine , peut fe 
V enfoncer dans le fein, il la renouvela plufieuts fois, avec beaucoup plus 
de violence & d'empreflement ; Il lu? vouloir faire croire qu'elle n'ettoit 
qu'une réprouvée, une victime d'Enfer , que quoy qu'elle fift, elle feroit 
l'objet éternel de la Juftice divine. Il s'errorçoit de luy perfuadef qu'elle 
eftoit abandonnée du Ciel , ôc que la multitude & l'enOrmité de fes crimes 
a voie ru tartla four ce des grâces & des faveurs de la divinisé , & a voient 
formé un nuage efpais , qui non feulement voiloit ce beau Soleil , mais 
encore qui empefeboit le couss de les. favorables influences. Souvent iL 



luy prbteftoit , que c'cftoit en vain qu'elle avoit recours à Umifericor- 
de , qu'elle l'avoir laiïee par fes recheutes , & qu'elle n'avoir plus de fen- 
fibilité pour fes larmes , 6c pour fes founirs : enfin il la preiloïc de fe don- 
ner la mort à cl le mefme 9 tantoft en le plongeanr un coufteau dans 
gorge , & tanroft en fe mertant une corde au col , pour s'eftrangler, Ces 
tentations fait oient une peine extrême à noftre Sainte. Le peu d'eftime 
qu'elle avoit d'elle mefme fembloiteftre une difpofition à croire une par* 
tiède ce que le Démon luy fuggeroit , mais la jufte confiance, qu'elle 
avoit en fon Dieu, luy deffendoit d'ajoufter foyà ces difeours infolcnti. 
Ainfi fon efprit demeuroit quelque temps dans la plus cruelle des inceri 
ïitudes , & dans cet eftat elle ne fe trouuoit capable que de protefter.lcs 
yeux baignez de larmes , que quelque chofe qui arrivait , elle cftoit dans la 
refolution de ne jamais offencer fon Dieu. Dans fes plus rUdes a fiants fon 
El poux ne manquoit pas de la fortifier de quelques fecours extraordi- 
naires JLntrcautrc$,lc jour de: S. Thomas d'Àquin , citant rauîe en extafe, 
elle cutlajoye de voir ce Docteur Angélique dans le Paradis environné 
de cette gloire , qui fait la fplendeur des Saints. Ce brillant flambeau do 
l'Eglife tenoit une liqueur très jtfecieufe , dont l'odeut eftoit du plus agréa-» 
ble parfum, qu'on ait jamais fcnti: 11 en oignit les cinq fens,& le coeur 
de noftre Magdelene , Se luy redonnant une nouvelle force t par certe 
onction, il la mit en eftat d'affronter le Démon, 6c de furmonter toutet 
les puiflances de l'Enfer. Elle apprit de plus de ce charitable Docteur, 
quefesféchcrefrcsfpirituelles dévoient augmenter , &la rendre un ob-» 
[et de la compalïîon du Ciel & de la Terre. 

Én effet, après un peu de repos , les tentations recommencèrent comme 
auparavant , èc la tourmentèrent avec tant de force , que fouvent , lorf- 
que la Révérende Mère Prieure, luy commandent quelque chofe, elle 
eftoit forcée par le Démon , de dire qu'elle n'en feroit rien , quoy que vé- 
ritablement elle fuft dans la volonté de l'exécuter ; puis qu'a peine en 
avoit elle fait refus qu'elle fe jettoità genoux ,&pr oteft oit qu'elle mou- 
roit pluftoft , que d'apporter la moindre reftftence au* ordres de fes Supé- 
rieurs : & pour donner un tefmoignage plus certain de la difpofition de 
(on efprit , elle renouvela fon voeu d obeifiance, entre les mains de la 
Merc Prieure. Cependant le Sauveur du Monde, pour éprouver davan- 
tage la vertu de fonEpouze, ne lai (Toit pas d'infpirer aux Supérieurs de 
l'éprouver , par de rudes pénitences , 8c d'aufteres mortifications , qu'elle 
exécutent toutes avec tantdejoye & d'exactitude , qu'elle eftoit à toute 
cette fainte Communauté , un rare exemple d'obeilTance & de (implicite. 
Le Ciel ne pouvoir rerufer {es faveurs aune vertu fi éclatante : Il la pn- 
voit fouvent del'ufage desfens, pourabifmer fon amedans Iesplaihrs, 
9< pour l 'éclairer des plus belles lumières de là divinité. Ce fut particu- 
lièrement le jour de l'Annonciation de la Vierge , qu'eftant admife à l'In- 
telligence des myfteres les plus incomprchenfibles de l'Incarnation du 
Verbe , elle en fit fix heures entières des difeours fi pleins des plus hautes 
connoi flànces , & de i'eloquence la plus polie, qu'ils ont caufé fouvent de 
l'adniiratiouaux Docteurs les plus içauaj»* 

I 
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Comme l'Enfer employoit plufieurs Démons à la combattre , le Ciel 
deputoit pluficurs Saints pour la fouftcnir - y tantoft ils paroiflbient fur la 
terre d'une manière fenfible , pour écarter fes Ennemis j ôc tantoft elle 
eftoit élevée jufquesau Ciel, d'une façon toute fpirituelle, pour y rece- 
voir ,de ces favorables Patrons, de nouvelles forces, de pour s'y fournir 
d'armes puillàntes. Entre tous ceux dontelle a receudans l'occaMon un 
favorable fecours , Saint Diego a paru un des plus zelez : car non con- 
tentdedonncr à fon a me une nouvelle vigueur , par une infinité de con- 
folations , il luy faifoit encore des leçons fur la manière de combattre avec 
les Démons , 6c luy enfeignoit les moyens les plus leurs d'en remporter 
la victoire. Cet agréable commerce qu'elleavoit avec le Ciel , eftoit fou- 
vent interrompu par des fécherelïbs d'elprit fi grandes, qu'elle devenoit in- 
capable d'attache pour quoy que ce [bit ; elle ne trouvoit plus de goût 
dans la Méditation, l'Oraifon eftoit pour elle fans charmes , cV: les entre- 
tiens de pieté, qui faifoient dans un autre temps , les délices de fon cœur, 
luy paroillbient importuns ■> tout ce qu'elle pouvoit faire , c ? eftoit d'aller 
trouver la Révérende Mere Prieure , & de luy découvrir avec humilité 
l'cftatdcfon ame. Cette foûmiflion faifoit tant de dcfpit au malin Efprit, 
qu'il tentoit toutes chofes , pour en empefeher l'effet ^ tantoft il luy faifoit 
prendre un chemin pour l'autre j & lorsqu'elle croioit eftre à la celule 
de la Mere Prieure, elle fe trouvoit dans un lieu fort éloigné , &c tantoft 
allant au Chapitre , pour y faire la Confcffion publique de fes défauts , 
elle eftoit tourmentée par tant de Démons qui crioient à fes oreilles , & 
qui prononçaient des blafphcmes horribles , qu'il luy eftoit prefque im- 
poffiblc d f mtendre ce qu'on luy demandoit ,& d'yrefpondre à propos» 
L'humilité eftoit le feu! moyen qui luy faifoit vaincre ces obftinez. Car 
après avoir foufTvrt avec (oûmiflïon leurs infultes, ilseftoient enfin o- 
bligez de quitter la partie , & de céder à cette vertu , à qui rien n'a jamais 
peu refifter. 



De fes différentes mortifications i'& desfaintes rufes><juc 
l'humilité luy >infpiroit pour Vaincre les tentations ^ 
dont elle eftoit attaquée. 

CHAPITRE XXXVI. 

QVoy que toute la vie de noftre Sainte foit prodigieufe ; quoy quefc» 
actions ayent quelque chofede fi extraordinaire, qu'elles trouvent 
avec peine delà créance dans les efprits -, le ne vois rien , cependant de 
plus furprenant , que fon humilité ,ni rien de plus digne de l'admiration 
de tout le monde , que l'exercice continuel , qu'elle a fait de cette incom- 
parable vertu. Car en venté n'eft-ce pas une chofe étonnante,de voir cette 
Fille fe jetter à tous moments aux pieds de fes Compagnes, pour les baifcr? 
n'eft-ce pas une chofe admirable , après avoir receu en plain Refeftoir le 
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commandement de prendre an petit panier, & d'aller demander à fes 
Sœurs un morceau de pain pour l'amour de Dieu , de la voir aller de place 
en place prier qu'on luy fi ft cette aumofne , & après l'avoir recciieavec 
mille actions de grâces , lavoir fc coucher contre terre , & faire Ton repas 
de ces petits prefents , comme fi elle euft efté la plus indigne perfonne du 
monde? Ne (ont-ce pas des prodiges de la plus profonde humilité, de fc 
faire lier les bras derrière le dos , & dans cette pofture de criminelle , de- 
mander pardon aux Religicufes du fcandalc qu'elle leurdonnoit ?N'eft-ce 
pas eftre une véritable fille pénitente de receuoir en prefence de la Com- 
munauté une (angiome difeipline d'un bras inuifiblc ? Et n'eft-cepas enfin 
avoir éprouve les plus rudes mortifications , d'avoir efté obligée par ordre 
de fa Supérieure de fe coucher contre terre ,& d'y eftre foulée aux pieds 
par la Religieuses , qui paflbient dctîus fon corps ? le n'aurois jamais 
faitjfiievoulois particulanfer toutes les belles actions , que l'amour de 
l'aneantiflcmcnf luv a infpirées ; car après vous auoir dit , qu'eftant un 
jour au Chœur à chanter l'Office, la Révérende Mere Prieure luy ayant 
fait lier les mains derrière le dos ,& l'ayant fait attacher à un poteau ,ellc 
en conceut tant de joye,en ferefouvenantqucfon Jésus avoit efté autre- 
fois attaché de cette manière à une colomne , qu'eftant ravie en extafe 
dans ce moment , elle fit Un difeours très fçauant de l'humilité , que le 
Sauveur du monde prefchoit à toute la nature dans cet eftat fi oppofé à 
l'efclat de fa Majefté. Apres dif-jc vous avoir deferit cent autres cir- 
conftances de fa vie , où elle a tait voir clairement que la foûmiflîon eftoit le 
plus cher ohjcdtdefon cœur, ieferois toujours contraint d'avouer qu'il 
me refteroit encore une infinité déchoies à vous dire fur cette matière, 
&quoy queienuilïeavancer de cette vertu , ie ne vous en àuray jamais 
donné qu'une légère ébauche. Mais iccroirois faire tort, &àla gloire de 
cette grande Sainte , &àla pieté desames dévotes qui feront fans doute 
leur profit d'un fi bel exemple , fi ie paflbis fous filence , l'action heroique, 
que l'amour de cette vertu luy fit faire , envoicy unfidelle récit. 
4 Vnjour s'eftant retirée dans le Chœur avec une Religicufe , elle la 
pria le plus affe£tueufemcnt qu'elle pût de luy lier les mains derrière le 
dos , avec une grofle corde qu'elle avoit apportée , de luy bander les yeux 
auec fon mouchoir ,& dans cet eftat de l'attacher à la grille de l'Autel, 
afin que lesReligieufcs paiîant par cet endroit fufTcnt furprik-sd'un fi eftr.l- 
ge fpeclade , & qu'en fe mocquant d'elle , elle la traittaiTent de folle : 
Mais cette laintc rufe rcufTit tout autrement qu'elle n'avoit cfperé : car 
celles qui la virent dans cette pofture extravagante ,ncfe trouvèrent ca- 
pables quede cette admiration , qui fait naiftre le defir d'imiter ce que l'on 
voit. La Révérende Mere Prieure qui eftoit venue au récit qu'on luy 
enavoit fait, luy ayant demandé quelle eftoitfon intention de faire des 
actions, qui fembloient venir d'une imagination bleftec, elle refpondit naï- 
vement que c'eftoit pour s'humilier , & pour fe difpofcr à obéir plus 
promptement.quand on luy eommandoit des chofes difficiles : Mais la cir- 
eoitftance lapins belle de cette humiliation , c'eft que cette pauure fille 
fejaunt aufli-toftaux pieds de la Mtre Prieure, elle la pria ,les larmes 
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aux yeux , qu K cllc ne decouurift point Ion intention aux Religieufea ; 
nuis quel le euft la bonté de leur dire, que ce qu'elle en avoit fait , avoit 
cfté par Ton ordre ,& pour la punir d'avoir voulu faire à cet Autel une 
dévotion particulière j&raefrne pour rendre la chofe plus croiable, elle 
la conjura de luy faire une réprimande en pleine Communauté ,luy repre- 
fentant que c'eftoitlà ce que fes défauts luy attiroient , & que c'eftoitainfl 
qu'on puniffoit celles, qui vouloient viure à leur mode. La Révérende 
Mere Prieure fit ce qu'elle fouhaitta , &c luy fit demander pardon en plein 
Chapitre. Je ne puis aUez vous dire avec combien de joye & d'humilité 
elle obéit à ce commandement ; Il fufEtde vousafleurer que toute la mai- 
fon en fut extrêmement édifiée. Apres avoir pane une heure dans cet 
eftat de mortification , la Révérende Mcre la deflia , admirant en elle 
mefme la parfaite vertu de cette incomparable fille: àlafortie d'une Ct 
héroïque a&ion , ayant rencontré une Image delà Vierge , & la regar- 
dant d'un œil qui (embloit la remercier de la honte qu'elle venoit de 
recevoir ; elle fut ravie en extafe , on Iesus-Chmst luy fiteonnoiftre 
que cette aûe d'humilité, qu'elle avoit fait volontairement, luy avoit 
efté très agréable , & que les Démons en avoient receu une extrême 
ronrufion : & de fait quand elle eut repris fes fens , ils l'environnèrent, 
en fi grande troupe , que pour marquer le defpit ou ils eftoient , ils fi- 
rent des hurlements épouvantables , & des cris fi horribles, qu'elle ei| 
ouffrit infiniment. 



pe quelques apparitions de Démons • ç3t< de la manière 
dont elle les cbajfoit* 

CHAPITRE XXXVII. 

• * 

Es apparitions de Démons , fous les figures les plus afrreufes , luy 
^—'eftoient fi ordinaires , qu'à tous moments on la voyoit changer de 
vifage , tout fon .Corps en fremiflbit d'horreur , & fes geftes faifoient ju- 
ger que les tourments , que luy caufoit cette veiie , eftoient pour elle 
extrêmement violents. Quelques jours après cette grande action , donc 
nous avons parlé dans le Chapitre précèdent , ces vifions recommencè- 
rent , & entre autres, un jour enfaifant Oraifpn , une befte affreufe fe 
prefenta devant elle; à cet afpec*t la peur s'empara de Cq\\ cœur, fon vi- 
fage en perdit la vivacité de fon teint , & tout fon corps en trembla ; 
ellcappela d'abord à fonfecours S. Michel Archange,& tournant les yeux 
vers le Ciel, elle dift ces parolles d'un ton languillant & propre à infpircrla 
„ compaffion.O Verbe EternehO Verbe Eternel : ImcDomvnt S/eravi non 
"»» unfundartruuernum. Ha Seigneur , pour m'eftre promis que vous ne 
V m'abandonneriez pas , il ne fera jamais dit que j'ayeUconfufiond'a- 
M voir eu trop de confiance en voftre bonté : Ces mots furent fuivis d'un 
„ profond foupir , & de cet apoftrophe au Démon ; Que veux-tu de mpy 



* 
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feefte horrible. O mon Jésus , adjoufta-telle , après quelque temps 
de filencc laveuede mes .crimes , êcVaCucCt de ces monftres affreux, « 
font un Enfer pour moy plus cruel que celuy de l'autre vie. Que de- 
mandent ces beftes carnacieres ? ne fçavent-elles pas que quand elles «« 
mauroient devorce celuy qui fit fortir autrefois Jonasdu ventre de la « 
Balainc,cftencoreairezpuilïantpourmetirerde leurs gueules béantes > " 
Dans ces rudes moments il luy fortoit de tout le corps une fucur froide, 
qui coulant fur la chair livide & plombée , faifoit juger qu'elle eftoit 
dans les aproches de la mort. 

Le malin Efprit n'en demeura pas à cette fimple vifion , & cenc fut 
pas allez pour fa rage de luy avoir fait peur , ,1 voulue joindre les tour- 
ments a la cruauté,! la jetta contre terre avec violence, ,1 la bâtit cru- 
ellement , il luy prit la telle , & la pouffa mille fois contre le mur avec 
tant dimpetuofitc, que luv ayant fait plufieurs contufions , fon vifaee en 
devint fi monihueux qu'il fallut plufieurs femaines pour laguenr.Noftre 
Sainte , dans un fi rude traitement , tenant toufiours fon Efpntdans une 
p.irfaite conformité a la volonté Divine, dit enfin ces parolfes. Dis-mov 
^nonftrc cpouventable, quand j'auray efluyé toute ta cruauté , & que tu « 
m auras fait le théâtre de ta barbarie , qu'auras-tu gagné ? Pretends-tu « 
m obliger a murmurer contre le Ciel. Bemdic*m Dominum in omm «« 
tempare , fcmvtr tan, ejm mort mco. Je beniray le Seigneur auflï bien « 
dans le combat que dans la paix , au plus fort des tourments, comme » 
au milieu des délices & ma bouche ne fera jamais occupée , qu'à «« 
publier le* louanges de cedivin Sauveur. Apres ces mots du Prophète - 
Roy s ellant levée, & fe voulant appuyer au coin de l'Autel , cite fut de- 
rechel renverfec contre terre , avec beaucoup plus de force . auffi-toft 
elle eut recours àfon puiflint Proreûeur : eL^ Dcm^us fJifipemur 
tmmm uns. Qu^e celuy aunom duquel le Ciel,la Terre & l'Enfer trem- » 
blent, paroilleicy , afin quefes Ennemis prennent la fuitte , & que leurs " 
pernicieux deffems s'évanouirent : Et adreflant le difeours aux Démons « 
elle continua vous n'avez fur moy qu'autant de pouvoir que vous en « 
donne mon Epoux , c eft pourquoy je me mocque de tous vos vains ef- •« 
forts. Je demeure d accord que vous elles de puûTants Ennemis , & que « 
,ene fuis qu une foiblc créature: Mais j'aya mes codés un Defenfcur «« 
qui eft infiniment plus fort & plus courageux que vous ' Hé quov oue « 
précédez vous avec tous vos tourments & toutes vos tentations'Nc vous »« 
apercevez vous pas , panures abufez , que ,e fuis avec mon Jésus , & que « 
vous elles dans f impuilTance de me nuire , pendant que i'aurav le bon- « 
heur de fa compagme : Ne confiderez vous pas , que vous fravaifiez vous «« 
mefmes a ma gloire qu au lieu de me forger des fers vous me faites une « 

™,n°T \ Ta" c CCS , he ' 1UX fcntim ™ ts • ^ Prit une difriplinc en « 
main , & chato deux fois les Démons ; la, prenne rc fois , ce fut fors que fe 
voyant entourée de ces efnrirs infernaux, elle fejetta contre te 2e , & 
Frappant vigoureufement àîès collez , elle en fut a in fi ddiurée : la fécon- 
de fut quand eftant entrée dans l'Oratoire de la maifon, on la vit tout 
d un coup monter fur des fieges , fraper fur les murailles , courir d'un bouc 

I iij 
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à l'autre de la laie, avec une agilité incroyable ,& faire le mefme perfon- 
nagequele Fils de Die a, lorfque tenant le fouet en main , il châtia les 
Marchands du Temple de Icrufalem. 

Noftrc ftiigdelene s'aperceut que ces Démons s'eftoient partagez dan* 
tous les lieux du Monafterc , pour chercher des fujets plus difpofez à re- 
cevoir leurs tentations , & qu'il n'y eut que le Chapitre , où ils n'oferent 
entrer , à caufe des actions d'Humilité , & d'Obeitiance, qui s'y font con- 
tinuellement ,& qui font incompatibles avec ces Efpnts de rébellion & 
de fuperbe. Elle en vit quelques uns dans le lieu , où les Religieufes com- 
munient^' où elles entendent la paroi le de Dieu, qui fempîoyoientà trou- 
blet l'efprir ,& à occuper le coeur de ces Epouzes de J t sus-Christ , & 
à empefeher l'intime union qui fe fait entre cette divine nourriture ,& la 

ferfonne qui l'a reçoit. Elle en remarqua d'autres dans la chambre , ou 
on travaille, qui tafehoient d'infpirer la négligence , &: déteindre peu à, 
peu le zele de foulager,par le travail ,1a pauureté du Convent. Elle en aper- 
çeutunaflez grand nombre dans le Refe&oir , qui excitoient les Reli- 
gieufes à fatisfaire plamement leur apetit,à n'eftre pas à table fi receuillies, 
& a ne donner pas toute leur attention à la lecture. Vn jour la Commi% 
nauté eftant au Chœur occupée à chanter les louanges de Dieu, elle vit, 
eftant ravie en extafe , que pluficurs de ces efprits malins eftoient à la por- 
te , qui attendoientl'occafion d'entrer , & qu'un eftant plus adroit que les 
autres s'eftoit défia glitic , Se jettoit fon poifon de toutes parts : a cette 
veiie eftant animée d'un faint couroux , elle s'en alla au Chœur avec un ex- 
trême vitefte , ou ayant arraché un Crucifix qui eftoit attaché contre la 
muraille , elle s'en fervit pour donner| la fuitte à ce dangereux ennemi , & 
pour châtier, hors de lamaifon, cette troupe de tentateurs , qui vouloient 
en troubler le calme & le repos. 

Si Dieu faifoit voir ànoftre Sainte tant de monftres infermux qui ro- 
doientinceil'ament par le Monafterc , cherchant à deftourner quelque 
efprit foiblc du véritable chemin du Paradis , il luy faifoit en mehne 
temps la grâce de luy montrer un bien plus grand nombre d'Anges , qui 
encourageoient ces faintes Ames , qui leur aidoient à combattre , avec 
d'autant plus de gencrofité , &àfurmonter avec d'autant plus de gloire, 
toutes leurs tcntations,quelles fefentoient fortifiées de cette fainte confian- 
ce , que leurs combats ne dureroientque quelques moments, &quc leur 
vi&oire feroit fuivie d'une éternité de bonheur. 



Comme elle guérit une Keîigieu fe du Choeur d'un mal conter 
gieux>ey<une Seeur Converfe duneparalyfie >queUe 
avoit fur la moitié du Corps* 

CHAPITRE XXXVII. 

LA Révérende Mere Sœur Barbe Baflî Rcligieufe profeflTe, eftoitaflfli- 
gée, depuis plufieurs années, d'un mal (î cruel & fi contagieux , que, 
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par fucccflion de temps , iis'cftoit quafi refpandu fur tout Ton corps; les 
douleurs qu'elle en foufrroit eft oient extrêmes , la nourriture qui donne 
du foulagcment aux autres , les redoubloit, & leur donnoit une nouvelle 
vigueur , & les remèdes mefme.pcr^ants leurs qualitcz bien faifantes,n'a- 
voient pour elle que de nouveaux tourments. Tous les Médecins defef. 
peroient de fa guerifon , & voyant que ce mal petit à petit confumoit ton- 
te la chair , Ôc penetroit infenfiblemenr iufques aux parties nobles , ils 
ne luy donnoient plus que quelques jours à viure ; Cette pauure fille per- 
fuadie intérieurement du crédit de M agdelçne,s'e ftoit recommandée fou- 
vent à fesoriercs -, mais un jour de l'année 1589. noftre Sainte eftant allée 
rendre vinte à cette malade , elle fut fi fort touchée de compaflïon de luy 
voir foufrrir des douleurs fi cuifantes , qu'elle femit charitablement à el- 
fuyer,avec fes mains , l'ordure qui fortuit de (es playes , 6c où les maint 
eftpient trop rudcs,cllei'attiroitavec la langue, & la lechoit.A cette action 
delà plus ardente charité , elle ajoufta quelques parolles , & dit en Ce 



retirant à cette cherc Epoufc d'un Dieu fouffrant , qu'elle mift toutes ies 
efpcrances en fon divin Epoux , qu'elle fift fouvent des a&es fie foy , pr©- 
teftant qu'il eftoit le maiftrcabfoludelafànté & de la maladie ,& fur toue 



a 



u'ellc euft beaucoup de confiance en la SainteVierge,& l'afTeura que fi elle 
e trouvoit dans cette belle difpofition , qu'elle feroitdeliuréede cette 
dangereufe infirmité. Le fuccés refpondit à fa promeiïe , car peu de jours 
après cette vifite , la Religieufe fe trouva dans une parfaite ganté , & (es 
playes furent fi bien guéries , qu'il n'en refta pas la moindre cicatrice, 
fans qu'on peuft attribuer ce Miracle à la feience des Médecins, & à l'in- 
duftric des (Chirurgiens ? gui l'avoient abandonnée , il y avoit long- 
Dans ce mefme temps , il y avoit dans l'Infirmerie une Con verfe nom- ! 
mec Soeur Paix Colombini, laquelle après avoir fouffèrt dans la moitié 
du corps , les douleurs les plus exceflives , en avoit enfin perdu le mouve- 
ment , & le fentiment , enforte qu'on eût peu la couper par morceaux , fans 
miMle en eut fenti le moindre mal:Cette bonne fille qui ne voyoit plus rien 
a cfj>erer de la Médecine, eut recours à noftre Sainte , elle la pria, que 
pour l'amour qu'elle portoit à J e s u s-C hrist, elle eut la bonté de 
faire le figne de la Croix fur fon corps. Magdelene qui craignoit que ce ne 
fût trop prefumer de fes mérites ,rcfifta quelque temps: mais la charité 
l'ayant enfin emporté far la crainte 6c la compaflïon fur l'humilité, elle fit 
trois fois le figne de la Croix fur la Malade. Ce remède fouverain opéra 
après, avec tant de promptitude , qu'à peine fut-il achevé, que fefentant 
entièrement deliurée de fon mal , elle le leva de fon lit fuffi-toft , &s'en 
alla oit les différentes neceffitezdela maifon l'appeloient , fans en fentir 
jamais aucun refte fafcheux. Cette bonne Religicufeen a donnç fa4e% 
rjofition par eferit , & l'a confirmée parfermen». 
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Comme elle vit uneRelitfeufe qui allait en Paradis * 
ty* une autre qui fouffroit en Purgatoire d une 
manière particulière*. 

CHAPITRE XXX IX. 

LE cinquième du mois d'Aouftde la mefme année , une fceligieufe du 
Monaftere,à qui Magdelene auoit rendu tous les lervices qu'une ma- 
lade peutefpcrer d'une Compagne très charitable, pafTa de cette vie à 
«ne meilleure^ Son corps eftoit expofé dans l'Eglife à la manière accouftu- 
mée , attendant les derniers devoirs delà Sépulture , lorfque l'efprii de 
Dieu agitant intérieurement noftre Sainte , elle fut obligée de quitter l'e- 
jtercice où elle eftoit occupée > avec une bonne partie de la Communauté, 
$c de courir aux grilles du Chapitre , d*oi\ l'on pouvoit voir ces triftes def- 
pouilles de la mort j d'abord qu'elle fut arivée , elle fut ravie en extafe , 
& eut le bon- heur de voir l'ame de cettedcvote Fille ^qui s'elcvant dans 
le Ciel , alloit partager la félicité des Saints : A cette agréable veiie elle 
„ s'écria f Adieu ma chère Sœur! adieu Ame bien-heureufe , vous 
„ montez dans le Ciel , comme uhe chatte Colombe , vous y allez trouver 
„ laglorieufe fin de vos travaux, cepandant que nous rcftousfurla terre 
„ dans l'incertitude de noftre falut fHa,que debeautez f Ha, que dechar- 
„ mes f que j'aurois dejoye fiiepouvois faire aux hommes un portraiA 
de voftrc gloire , oit fi du moins ie leur pou vois reprefent?r une partie 
de l'éclat eblouifTant , qui vous environne: Il faut que voftre ame ait 
„ efté parfaitement dégagée du commerce des fens, & qu'elfe ait eftefi 
intimement unie àfon Dieu, qu'elle fefoit mifeau dclTus des foiblcf- 
fesde la nature , purs qu'a peine avez vous fenti les fiâmes du Purga- 
toire, & qu'à peine s 'eft on aperceu que vous aviez expiré , que vous 
», joui/fez défia du bon-heur éternel. Vous connoilfez à prêtent que c'eftoit 
,> avec bien delà iuftice, que pour vous con fol er dans les maux fâcheux 
,» de voftre maladie, te vous afleurois que tous les tourments que vous 
enduriez joints à tous Iei fuplices imaginables , ne pouvoient pas encrer 
en compaxaifon,avec les douceurs &Tcs plaifirs de l'Eternité bien-heu- 
reufe, que voftre divin Epoux vous preparoit. 

Dieu fit encore la grâce à noftre extafiéc de Iuy découurir , que deux 
raifons avoienc cyitribué àne Iuy faire pa(ler,quc quinze heures dans le 
Purgatoire. La première, pour avoir foufrert,avec une patience étonnante 
& une parfaite conformité à la volonté du Ciel, des douleurs cxcefllves, 
& des afflictions in croiables. La féconde, pour avoir eu en une fingulierc 
vénération les Saintes Indulgences , Se pour les avoir toujours confi- 
derées comme un des plus beaux fruits des Mérites , &dela Paflion de 
J i s u s-C h r i s t. Cette admirable vifion dura jufques à l'enterre* 
meut, qui fefe avec le concours de tout legeuple de la ville de Floren- 
ce, 
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ce ; que l'odeur delà fainéteté de cette Religietife y avoit attiré. Sur la 
fin delà cérémonie noftre Sainte reprit l'ufage defes fens, & dit haute- 
ment devant toute l'a ïTemblée j Pendant que vous mettez lt corps dans «? 
le Scpulchre , pour en fortir quelque jour , l'âme eft placée dans le Ciel, « 
pour y demeurer éternellement. f 
Quafi dans ce mefme temps , en faifant fon Oraifon devant le très 
faint Sacrement de l'Autel , lame d'une autre Religieufe qui. eftoit mor- 
te, il y avoit quelques iours , fe prefenta deuant fes yeux ,dans un eftat 
pitoyable où elle fatisfaifoit dans le Purgatoire à la juftice divine ofFen* 
cée. Cette pauure criminelle paroifïbit ( comme elle l'a raconté depuis ) 
couverte d'un manteau de feu , qui cachoit un habit blanc : & dans ce tri- 
lle équipage , elle rendoit fes refpe&s à Iesus voëé fous les Efpeces du 
Pain , & demeuroit devant cet Agneau fans tâche dans la pofture la plus 
humble & la plus foûmife : Magdelene, qu'une fi déplorable vifion furprit 
d'abord, connût par une infpiration particulière, que cette flame dévo- 
rante qui Penvironnoit , & cette pénitence qui luy eftoit impofée , d'eftre 
tous les jours une heure au pied de l'Autel , pour y honorer par de profon- 
des révérences , le Sauveur du monde , eftoient les cir confiances d'une 
amande honorable qu'elle faifoit à Dieu , pour avoir manqué plufieurs 
fois à communier par fa négligence ,& d'avoir violé fans raifon la Rè- 
gle, quil obligeoitde s'approcher tous les iours de cette Sainte Table, 
Elleaprit mefme que cet habit blanc , qui reprimant une partie de l'acti- 
vité du feu , ne luy donnoit pas un petit foulagement , eftoit une recom- 
• penfe de fa Virginité ,qu'elle avoit gardée , avec toute la fidélité imagina- 
ble. Quelque temps après elle eut la joye de voir cette ame s'envoler 
dans le Ciel ,pouryiouir du véritable repos , ayant pleinement fàtisfair. 
à la Iuftice,qn'elle avoit irritée. 



Comme après ces cinq années d'épreuve» elle eft retirée dc\lafi>fje 
aux Lyons , parles Saints qu'elle avoit prts pour fes Patrons; 
&* comme elle eft récompense de Dieu aune infinité de 
grâces. ^J^^M^p), 

CHAPITRE XXX X. 

LEs cinq années d'épreuve cftant paflees , pendant Iefquellesle Dé- 
mon n'avoit rien oublié de tout ce que la fureur &ta rage luy av oient 

f>eu fuggerer : Le Sauveur du monde voulut mettre fin à tant de dou- 
eurs , 8c luy donner dés cette vie , pour marque de fes triomphes , une 
couronne digne delà grandeur de fon courage. Pour exécuter un fi jufte 
deflein , la nuit de la Pentecofte , qui dans cette année 1^90. ferencon- 
troitledixiefmcdeIuin,eftant au Chœur à Matines , elle fut ravie en 
extafe au moment qu'on commença le Te Dtum , lattdamut : durant le 
temps qu'on chanta cet Hymne, & qu'on acheva l'Office , elle garda 
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le fil en ce y mais à peine fut-il fini, que fbn viiage eftant devenu d'une 

beauté mcrvulleuie , &: une éclatante lumière ayant environné fou 
corps , elle fit juger , que dans cet heureux jour de la deicente du Saint 
Efprit furies Apoftres,elle avoit eu le bon-heur d'eftre enflammée des 
ecleftes ardeurs de ce divin Efprit. Ses difcours confirmèrent cette pen- 
fée : car elle dit des choies fi touchantes -, & pour tefmoigncr fa reconnoif- 
iance envers ce divin Confolateur : ellerepeta des partages de l'Efcriture 
il forts & fi formels, qu'on ne pouvoit douter » que ce feu facre ne fut la 
noble recompenfe de les grands travaux. Tous les Saints aufquels elle 
a voit une particulière dévotion , affilièrent à cette efpece de couronne- 
ment , après en avoir drefTc les premiers préparatifs , en la tirant de la 
folle aux Lyons , aufquels elle avoir efté expolée cinq années entières , 
c'elt à dire en la deliuranr des tourments les plus cruels,& en impofant au* 
Démons la ncceiïité de la tailler en repos. Toute pénétrée de la joye de 
«cette première faveur , elle s'écrioit, Enputtmt demamlrus Immicorum 
meomm çr ipfi confufîfunt : Ce Dieu qui ne fe plaift qu'à faire du bien 
aux hommes , m'a retirée des mains de mes Ennemis , & les a couvert» 
de confufion : Tranfivt pe r igntm & acjttam , & ednxijH me tnrtfrtgeriHmi 
I'ay éprouvé toutes les oppofitions ,j'ay paflé d'une extrémité à l'au- 
, # ne: Mais enfin,ô mon Seigneur, vous avez fait fucceder le repos au 
travail , &leplaifir alapeine. Ces beftes farouches , continua - elle 
, , en parlant des Démons , avoient de certains mémoires , qu'ils alloient 
porter à leur Prince , pour luy rendre compte du progrès de leur voya- 
Sf ge , & du fruit de leurs follicitations : mais les Saints mes favorables 
„ Patrons s'en font faifis , & les ont déchirez , & par un excès de bonté, 
H ils ont purifié toutes mes actions dans le fangde mon divin Epoux, 
Ainficequeces Efprit s infernaux avoient deftmé pour eftrc la matière 
de leur fureur , eft devenu celle deleur honte , & de leur confufion , & 
, , ce qu'ils s'imaginoient devoir eftre le fujet de leur triomphe , eft deve- 
nu celuy deleurfuplicc. Que je you6 fuis redevable , ô mon Dieu , d'â»- 
j , voir change la triitelle démon ame en une véritable joye , & de luy 
, , avoir fakconnoiftre, que ce qu'elle avoit crû des crimes , qui luy at- 
tiroient voftre haine , eftoient des verrus qui luy avoient donné tout vo- 
# , ftrea*nour.|^, ^ ¥ . * - fc 

A près avoir fait cedifÎRwrs , avec toute l'ardeur porïïble , elle fe tour- 
na ( fans forrir de fon extafe ) du codé delà Révérende Mere Prieure , & 
de la Révérende Mere des Novices , qui fe trouvèrent auprès d'elle , & 
les ayant prifes parle bras ; Elle leur dit ,il a eftéprefent, & il eft parte 
», (elle vouloir parler du temps de fes fourïrances ) aidez moy donc à ren- 
» dre grâces a, mon Dieu , &a louer hautement cette Infinie Bonté de 
>,qui j'ay receutant de bien faits. Son extafe finit, avec ces mots, mais 
elle n'eut pas pluftoft mangé un peu de pain, & beu un peu d'eau , pour 
fouftenir lafoiblefle de la nature , qu'elle fut élevée dans un nouveau 
raviflement, Auflî-toft elle aperceut une grande lumière , au milieu 
de laquelle il y avoit une magnifique artemblée des Saints , en qiù elle 
avoit une confiance particulière , qui eftantdivilezen fept Troupes dif- 
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férentes ', £aifoient une Proceffion fi belle Se fi admirable, que Ton in'en a 
jamais veu une femblable. Ceux qui compofoient cette charmante Com- 
pagnie eftoienc, (careHeles nomma tous les uns après les autres ) Saint 
Thomas d'Aquin , fainte Agnes , faint Iean l'Evangelifte, fainte M.ine- 
Magdelaine, îâinr Iean Baptifte, fainte Catherine Vierge & Mirtyre, 
faint Efticnne , fainte Catherine de Sienne , faint François , fainte Claire, 
faint Auguftin , faint Ange Martyr de l'Ordre des Carmes , faint Michel 
Archange, & (on Ange Gardicn«Tous ces divins Protecteurs alloient pin-' 
fer dans le fein duPere Eternel les richeifes dont ils luy venoient faire des 
prefenS >ôc pa liant encore devant elle ils l'alfeuroient que c'eftoit par un 
commandement exprés de fon Bien-aimé qu'ils luy donnaient les glorieu- 
fes recompenfes des combats qu'elle avoit fouftenus , & des victoire* 
qu'elle avoit remportées pendant cinq années , tk qu'ils eftoient envoyez; 
pour travailler à fon triomphe. Ces faveurs qu'elle receut de toutes parts 
mêlèrent tant de joyeà fon eftonnement, qu'elle ne pût s'empefeher de 
s'eferier : Il me femble , Seigneur, que vous avez: deficin de me recom- ** 
• penferdes actions que îe n'ay jamais confédérées que comme des cri- "» 
mes : que puis-je dire autre chofe en voyant tant de prodiges, finon 
que vos lumières & les noflres font bien différentes ? l'adore, mon <c 
Dieu , vos jugemens , &: je veux bien croire que ce qui m'auoit paru di- <f 
gne de punit ion cil effectivement le fujet des faveurs dont vous voulez <c 
me combler , puis qu'enfin vous connouTez toutes chofes en elles-mef- 
mes , & que vous en elles IcjuftcEltimareur. Puisfe tournant ducofté M 
des Saines qui s'approchoient d'elle , elle continua; Que je vous fuis u 
obligée , mes clu-rs Advocats , d'avoir pris fi genereufementmon parti. " 
Elledift encore bien d'autres chofes, qui firent juger que toutes ces Trou- 
pes en panant luy faifotent leurs prefens ; les gefte» mefmes ne conti- 
buoient paspeuàfaire connoiflrequeles uns luy mettoient une Couron- 
ne fur la tefte , que les autres la couvroient d'un manteau merveilleux; 
que ceux- cy or noient fon coldecoliers de perles, & fa gorge de chaînes 
d'or ; que ceux-là luy mettoient dans les doigts des bagues fie des anneaux 
d'un prix ineflimable ;& que touss'effbrçoient par une fàinte émulation 
de ne rien oublier de tout ce qui pouvoit luy perfuader la joye qu'ils 
avoient de l'heureux fuccez de fes combats , & de la mettre en polTefîion- 
«le toutes les richeifes du Ciel. 

Pendant que ces Saints la combloient d'honneur 8r de gîoire,elle eftoif 
occupée à confidcrer leur beauté;& parce qu'ils l'avoient environnée, elle 
fe tournoit tantoftd'un collé, tatolt de l'autrc,fans pouvoir fe ralfafierd'ad-- 
mirer ces glorieux Eiprits: L'inquiétude de ne pouvoir pas dans un mefme 
moment les en vifiger tous enfemble , luyfaifoit dire en leur adrcûanrla 
parole,Ie voudrois pouvoir vous voir tous à mefme temps ; mais 11 ie " 
me tourneà droit, je persdeveue ceux qui font à gauche ; fi je viens à <c 
regarder ceux que je n'ay pas veus, le bonheur de les confidcrer me " 
coulle la perte des autres. Cependant je fouhaiterois que rien de ces e * 
admirables objets n'échapaft a m.-syeux. On connut par lafuittede Ion» 
4iicouis que tous les Saints alloicat congratuler le Sauveur du monde des 
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grandes victoires que ion F poule avoic remportées 5 8c que pour luy te£ 
«soigner la part qu'ils prenoiancdansfajoye,iIs chantoient des Hymne» 
à fa louange, 8c marioiem la douce harmonie de leurs Infttumens à la 

beauté de leurs Voix. Noftrc Sainte voyant ces celeftes Troupes donner 
de grandes marques de leur contentement , ellefe miftauûï a lancer, & 
fans blelïer la modeftie, elle fît voir,par ces Saints emportemens , la fa- 
ns faction de fon cœur. Ces témoignages de Iubilation eftant finis, elle 
entretint tous fes Patrons les uns après les autres ; elle les appelloit tous 

f>ar leur nom, 8c nomma les Inftrumens dont ilss'eftoienr fervrê dans 
eur M u fi que , 8c avec une gaieté fur le vifage , qui en relevoit admira- 
blement la beauté , elle dit ces mots; Je veux aller dans tous les lieux oà 
„ mon Enncmy s'eft efforcé de me vaincpe,&là je prétends le faire refTou- 
„ venir^que toutes fes rufes & fes finellcs n'ont tourné qu'à (a confufion ; 
pour joiiir plus plainemcnt de ma vi&oire, je veux luy repreienter 
toute la honte de u défaite. Pour exécuter ce nouveau deiîèin elle alla 
auflî-roft dans un endroit où leDemonl'avoit attaquée lepius vivement; 
d'abord qu'elle y arriva, elle fe mift à chanter 8c à le moquer de cét im- 
, „ puiiïànt Adverfaire. le tefmoigneray , dit-elle, toute ma joyc à mon 

„ Sauveur, je me riray de toy en fi prefence , 8c pour le remercier de ta 
„ confufion 8c de ma gloire je me jetteray à fes pieds ; 8c de fait après ces 
paroles elle fe profterna contre terre , où ayant derheuré quelque 
„ temps , elle adjoufta en fe levanfjeme glorifiray devant mon Dieu 
du fuccez avantageux de tous mes combats pour augmenter les tour- 
„ mens de ces Elprits infernaux, je mettray delfus ma tefte une couronne 
„ pour cftrc la marque éternelle de mes victoires ; mais en mefme temps 
„ je m'humiliray devant le Tout-pui{ïànt,pour le reconnoiftre l'unique 
,, Autheur de tant d'actions héroïques. Criez, hurlez, Monttrcsdc l'En- 
„ fer, autant qu'il vous plaira, je ne £ais pas plus d'eftat de voftrc pou- 
,; voir que de ecluy d'une mouche ou d'un papillon , qui viennent impru- 
„ demmentfe brûlera la chandelle ; tous mes foins feront dorefnavant 
„ de rendre de continuelles actions de grâce à mon Dieu. Apres ce dif- 
cours prononcé avec toute la chaleur imaginable , elle alla dans tous les 
autres lieux de la maifon,où d'une voix Angélique elle chanta ces ad mira - 
„ blés/paroles dcl'Apoitre^wj nos fiparabtt à charttate ChrifTi,mbuUtio e an 
y y angufiia,an famés fnemo poterit mijeparArt à charttate Chrifti. Qui pourra 
„ jamais cftoufTèr dans nos cœurs l'amour de Jesv s- Christ; ccçrand 
„ erTet eft-il referve à la rigueur des tourmens , à l'embarras des affaires 
„ du monde, ou à la cruauté de la faim î Non, non , rien ne pourra jamais 
„ cfteindre ce feu de l'amour de Dieu , qui brûle mon .une. Omnia arbi- 
„ tratus fum vt fiertora vt Chrifram lucrt -factam. Dans la nenféc que j'a- 
„ vois de travailler à la conquefte de J e s n s-C hust , toutes ces cho- 
„ fes de la terre nem'ont pas efté plus confiderables que du fumier, 8c j e les 
„ ay toutes facrifiées pour arriver à la poiTeflion de ce charmant objet de 
„ mes vœux. Dominas illumnatto mea&falns mea, tfuem timebo. Dicueft 
„ le Soleil qui m'éclaire , 8c le puirtant Protcaeur qui m'afleure de mon 
>3 falur. Quel fera donc celuy qui me fera craindre ? Apres ces mots elle 
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«ôimit à an Autel de la fainte Vierge, & luy diû en la faluant , O tres- 
pure Marie, je m'ofrre à vous, & jemecoufacre à voftre fervicc,non «« 
pi us avec cette innocence imparfaite & cette pureté foibledu temps de « r 
iBaveftuïe oudemaprofeflion-,ttiais avec cette innocence confommee *« 
& cette pureté parfaite dont le Ciel m'a fait un prefent. Recevez de •«. 
grâce l'offrande que je vous faits , $c permettez moy d'attendre de vo- n 
flre protection la confervation des trefors dont voftre cher Fils mon «• 
Epoux bien-aknétn'a enrichie. Son ex taie finit avec cette prière , & quoy 

Qu'elle y euft receu des faveurs fingulicres, elle ne laifla pas de s'humilier 
evant les ReiieicufeSjCjui eftoient venues en aflez grand nombre, &dc 
retourner avec hmplicitc aux emplois ordinaires de la Maifon, 

« 

De V heureux changement qui fe fit de laïeuè' des Démons en celle 
de Iefus-ÇJm]t>&* des trois manières différentes dont cet 
Epoux celefte luy apparut, * 

CHAPITRE XXXXI. 

LEs grâces dont je viens de vous faire le récit dans le Chapitre pré- 
cèdent, ne furent que les commencemens des abondantes faveurs 
dont le Ciel la vouloir combler -, car dés le lendemain de la Pentecofte, 
eftant ravie en extafe, après eftre fortie de la faincre Communion, elle 
y apprift de fon divin lefus, qu'il vouloit dans ce jour luy faire un prefent 
dont la richeue la furprendroit , puis qu'il avoir deflein de changer cette 
vifiondes Démons qui l'accompagnoicnt en tous lieux, 5c qui luy fai- 
ibient des peines extrêmes , en 1 agréable veuede fon Sauveur & de fon 
Dieu,qui ieroit coufiours prefent a fes yeux,5cquipar une infinité de bien- 
faits augmenteroit le bon-heur de fa Pre/ence, L'effet fuivit de prés la 
promette: car dans ce mefme moment elle eut le plaiûr de voir (a Perl 
Tonne facrée de J e s u s-C hmst. Si je voulois icy entreprendre de 
vous dépeindre toute l'eftendué" de lajoye de fon cœur, ceferoit une 
témérité qui ne pourroit avoir qu'un fort mauvais fuccez. le diraydonc 
feulement, qu'à ce charmant afpeâ, ayant lame toute pénétrée de la 
plus grande allegrefle qu'elle euftfenriede fa vie, elle s'eferia : Ha mon 
Mivin Epoux ( c'eft avec bien de la juftice que je vous donne ce nom ) v * 
la veue de ces Efprits infernaux ne me fut jamais fi fafcheufeque la * 
voftre m'eft aggreable, non ils ne m'ont point tant fait de peine que " 
j av de joye à vous voir.Ha !que le Prophète a eu raifon de dire',S^<c«i- M 
fiis form* pr* filijs /wmiw*m, dans toutes les différences des temps il ne fe " 
trouvera point de Beauté parmy les hommes qui foit comparable à la \* 
voftre. Quoy donc , mon Dieu, pour avoir efté tourmentée pendant <( 
cinq ans , & avoir foufTert dans ce petit efpace les infultes de l'Enfer , " 
vous me préparez, par un excès de gencrofité , une recompenfe dont le * f 
prix eft ineftimable -, pour avoir eu quelques apparitions de Démons, w 
tous voulez que dans quelque eftat que je me trouve , foit que je mar- «* 

K iij 
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,/che, foitqueje parle, ibit que je travaille , je.'goufte incefTamment la 
,,tjoye de vous voir :& comme ces malheureux EfpritsJ'ont pris plaifir 
, ,de me tourmenter au dedans Se au dehors au dedans par Icsnorri- 
bles phantômes dont ils rcmplillbicnt mon imagination, Se au dehors 
par la rcprefenxatior de leurs cpouvenrables Figures ; ainfi (mon ay- 
„ niable Sauveur ) afin crue la recompenfe furpalfedc beaucoup lapei- 
„ ne,vous ne vous contentez pas de me combler intérieurement de vos 
, , divines Confolatiom , vous voulez encore cftre les délices fie la feli- 
„ cite de mes yeux par voftrc prefence corporelle. » 

Le Divin .Epoux ne voulant pas différer davantage le bonheur , après 
lequel noftre Magdelame afpiroit , luy demanda en quel eftat elle fou- 
haitoit qu'il luy apparuft. A cette obligeante demande, elle fit cette ref- 
ponfe. Jevoudroisparquclqueclpecedcraportà voftre nature, que nous- 
confeflons eftrcun feul Dieu en trois Perfonncs, avoir l'honneur de vous 
, r voir en trois cftats différents. L? premier eft celuy de l'Enfance; c'eft à» 
dire dans cet eftat où vous eftiez lors que fuvant la perfecution d'Hcro- 
yy des vous fnftcs obliçc de pafter quelques années en Egypte. Le fécond, 
cft celuyd'un igeptus avancé, je veux dire celuy où vous eftiez, quand 
p, voftre adorable Mere vous perdit dans le Temple a l'âge de douze ans.. 
,, Et enfin le troificfme , eft celuyd'un âge parfait, j'entends celuy où vous 
» avez pris la peine de challer vous-mcfmes par vos Indications, l'Igno- 
3 > rance du monde, Se où vous vous eftes immolé pour le Salut des hommes. 
A peine euft-elle forme ce defir qu'il fut accompli , Se qu'elle eut la fa- 
tisfa&ion de voir fon Bicn-nimé dans l'cftat auquel il eftoit dans les pre- 
mières années de fa vie , & lors que l'obei'llance Se ta foumifïion en fai- 
foient prcfque toute la gloire. 

L'açreable Prefence de ce charmant objet, après avoir abifmc fon cœur 
dans le plaifir , tira de fa bouche ces paroles pleinerde tendrelfc. Ha vous 
3J voila , aymablc Enfant de trois ou quatre ans: quel prodige paroift à 
„ mes yeux ? fi j'en crois les apparences, il n'eft rien de plus petit& de plus 
„ foible que vous, Si fi j'en juge par les oracles inconteftahk 3 de la vérité 
„ mefme , vous eftes le Souverain du Ciel Se de la Terr i ,& la féconde 
„ perfonnede la très- fainte Trinité :mais quand jen'aur jis point d'autres 
preuves de voftrc Divinité , l'cftat où je vous vois m\ j n convainqueroit 
'„ affez ; puifqu'il cft confiant qu'il n'y a qu'un Dle>. qui puiffe faire ces 
., miracles d'amour. Ha belle Union delà fuprèmi- grandeur a l'extrême 
„ bafTefTcen la Pcrfonne de mon Iefus ;je ne pourray Jamais celfer de 
„ vous regarder. O Dieu immenfe Se aneanr.tout enfcmble , que vous 
„avczdc charmes pour gagner les coeurs. Cet Enfant ne difparut à fes yeux 
que pour s y prefenter dans un âçe plus av.ir.cé. Ce nouvel afpe& fit naî- 
„ tre une nouuelle joye qui l'obligea de s'efericr. le reconnois mon Ef- 
„ poux , c'eft celuy la mefme qui me paroifïbit fi petit il n'y a qu'un mo- 
s> ment , &que j'ay le plaifir de voira prefcntàrâce de douze ans,avcc 
yt un vifigeoù la beauté eft agréablement unie à Ta gravité. Ha mon 
„ Sauveur î que vous eftes aimable, Se qu'on goufteavec vous de douceurs 
a , quand on a le bonheur de vous connoiftre. 
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Dims ces beaux emportements delajoye la plus parfaite, elle conrutà 
la petite Chapelle, qui eftoit dans lamailon, où seftant mife à genoux 
Rêvant une Image de la Vierge ," elle la pria avec une ardeur inconce- 
vable, qu'elle eut la bonté d'allumer , dans le cœur de toutes les Reli. 
gieufes,lefeudc l'Amour divin ; puisqu'on trouvoit tant de douceurs à 
aymer. Cette prière eftoit trop jufte, pour eftre fans effet: Auffi Diea 
luy révéla qu'il répandroit un rayon des celeftes fiâmes fur toutes ces Ames 
faintes , & qu'il verferoit fes grâces à pleines majns , fur cette dévote 
Maifon. 

Son extafe finit, après cette révélation particulière, mais à peine en 
prenant un peu de nouriture eut elle redonné quelques forces à foft 
corps, quefe fentant enflammée du défit de voir le Fils de Dieu dans 
fon troifiémeeftat , elle eut un nouveau ravhTcment , qui fatisfît pleine- 
ment fon impatience -, d'abord elle contempla cet agréable Object, depuis 
la telle jufqucs aux pieds -, puis faifant reflec*rion far la promette , que 
fon Epoux facré luy avoir faite , de luy continuer cette velie fi delicieuf* 
tout le temps de fa vie,ellc prononça tout haut ces parolles. Quoy mon *' 
J e s u s , j'auray donc dans quelque exercice que ie me trouvejfa fatis- 
faction de vous voir"? Qûoy ,j'auTay l'avantage, foit que je chante vos " 
loiunges,ou que je m'applique aux employs de la maifon,de vous confi- *' 
derer dans cet eftat partait, fi rempli de beautez 8c de charmes , où vous tf 
abandonnant vous mefme, vous vous efte« expofé. à tous les tourmens " 
de voftre adorable Paffion ? Ah ! je connois que je trouveray un extrême 
contentement à vous regarder dans cet eftat où vous eftiez,lorsqu'eftant cc 
affis fur le bord d'un puis vous interrogeâmes une Samaritainc,où pour f< 
un peu d'eau que vous en receuftes vous luy donnaftes les lumières de *' 
l'Eternité. Magdclaine eut dans ces trois aparitions beaucoup d'autres 
entretiens avec ion Bien-aimé : mais comme ce feroit troubler l'ordre que 
nous nous fouîmes preferit , fi je vous en faifois icy une exacte narration^ 
j'attendray à vous en donner dans les autres parties tout le détail , ic vous 
diray cependant qu'ayant patTé prefqucle jour delà Pentecofte 8c les deux 
Fcftes luivantes dans de continuelles extafes elle communiqua de fi 
beaux fecrets de la Divinité , qui luy avoient efté révélez , que l'efprit 
de toutes les Religieufes qui les cntendirent,en fut notablement éclairé, 
&leur coeur animé d'une plus forte inclination de le confacrer au fer- 
vice d'un Maiftre A généreux &c li magnifique dans fes recompenfe»* 



Comme par fes prières elle obtint de Dieu quelques années de vie. 
pour le R.P.ÇonfeJJeur du Monajierc. 

CHAPITRE XXXXII. 

L'An 1590. le R. P. Auguftin Campi de Pontremole Confefftfur dtï 
Monaftere, ayant reccu 1" Extrême- Onction, & n'ayant plus au feu- 



La vu si Sainte Mahie 
«ment des Médecins [ que quelques moments à vivre. Noftre Sainte, 

qui connoillbit de quelle necefïïté eftoit pour la maifon,un fi fage Dire- 
cteur ,pou(fa tant de foûpirs vers le Ciel , rcfpandit tant de larmes,&: fit 
des prières fi ardentes pour obtenir de Dieu , du moins encor pour quel- 
ques années, la confervation de ce prudent Ecclefiaftique , que ce boit 
Vieillard ,quoy qu'il euftdéja pafic foixante & dix-fept ans, ientit tout 
d'un coup augmenter fes forces notablement: en forte que fe trouvant 
dans une vigueur &une difpofition qui n'eftoient pas d'un homme de 
fon âge , te'jour de la Fefte du Tres-Saint Sacrement , il confeflTa Se 
communia toutes les Religicufes , avec toute la joye que le bonheur de 
fe voir encore conduites par un fi excellent' Directeur pouvoit caufer à 
ces devotes Filles . Ce miracle n'a pas efté un des moins avantageux à 
tout le Convent ; les fruits en feront éternel s dans la Maifon, Se tant que 
l'Efprit de ce grand H omme y régnera, on rendra à Magdelaine de conti- 
nuelles actions de grâces des quatorze années, qu'elle obtint du Ciel par 
le mérite de fes Oraifons. Ce Prodige eft avéré par le témoignage des 
Religieufes qui l'ont veu , Se qui en ont polTedé l'avantage. 

Comme elle vit l'Ame de fa Mert qmsenvobitau Ciel dk 
dm bon Prefire qui joutfoit déjade la Béatitude, 

C H A PI.T RE XXXXIIL 

LE celcfte Efpoux ne fôngeoit plus qu'a confoler fon Efpoufe des a£- 
Aidions, qu'elle avoit eues dans fes cinq années d'épreuve, & ne 
Cherchoit plus que de nouveaux moyens de combler de joye Se de plaifirs 
ce cœur , qu'if avoit abifmé dans tes amertumes &: dans les douleurs. C'eft 
pourquoy un iour du mors de Septembre de la mefme année, eftant ravie 
en extafe, Dieu luy fit la grâce de luy monftrer l'amede fa Merc, qui, 

r'n'zejours après fa mort , s envoloit dans le Ciel , environnée des fplen- 
rs éternelles , Se accompagnée des Saints, qu'elle avoit eus pour fes 
Patrons. Cette bonne Merc prenant encore mtereft à la conduite de fa 
fiile, fèfcrvit de cette entreveuc pour luy donner trois confeils tres-con- 
fiderablcs. (On afceu cette particularité par le récit que noftrc Sainte 
# en a fait elle mefme. ) Le premier qu'elle s avançait, de tout fon pouvoir 
dans l'exercice de l'Humilité. Le fécond, qu'elle pratiquait l'ObeïiTance 
avec toute la ponctualité- Se la fidélité dont elle eftoit capable. Etletro*- 
fiefme, qu'elle ne fift jamais aucune action , fans avoir confulté îes lu- 
mières delà Prudence. Dans le -temps qu'elle demeuroit en doute , fi elle 
«îevoit plus admirer , ou l'éclat pompeux du triomphe de fa Mcre , ou 
l'importance des conféils qu'elle luy donnoit , elle difparut à fes yeux, 
pour entrer dans le fein de la Divinité , & y jouir de la félicité, qu'on trou- 
ve dans la connoifianec & dans l'amour de ce premier de tous les 
biens. Jésus -C h r i s T luy accorda encore la faveur de luy faire voir 

dans 



Digitized by Google 



M A. r, d h L r v r Dt 'P'A£2l". ? 
dans le Ciel l'amed'vn vénérable Preftre, qui s'eftoit donne tout entier à 
l'exercice de toutes les vertus , Se ckii dans les différents emplois , n'avoit 
cherché que l'amour de Dieu \ auflï paroiflbit-il environné de tant de luw 
mieres que fes yeux en cftoient éblouis. Ces charmantes vivons tuy don- 
noient tant d'impatience de fe voir la compagne de ces Efprits Bien-heu- 
reux , fie de poiïedet tes threfors éternels , que comme elle connoifioit 
que la vertu feule luy pouvoit procurer ces glorieux avantages , ellç, fem- 
bloit y trouver de nouveaux charmes } toute fon étude n'eftoit que de s'y 
perfectionner tous les jours dé plus en plus ,pour parvenir enfin par ion 
moyen à la conquefte de ce bon-heur incomprchenfible. 



De fa manière de vivre* depuis le temps quelle entra dans cette 
rude épreuve , qui dura cinq années , jufques a fa mort. 



CHAPITRE XXXXIV, 



N: 
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Oftre courageufe guerrière fe voyant tant d'Ennemis à combattre, 
& un Ci grand nombre de tentations à furmonter , choifit la Vie d 'li- 
ne véritable Epoufed'un Dieu Crucifié, c'eft à dire «une vie pleine de 
mortifications & de pénitence* Pendant les cinq années que le Ciel l'a- 
bandonna à la cruauté des Dcinons , elle ne prit pour toute nourriture 
qu'un peu de pain & un peu d'eau ,& durant trois de ces années , elle fut 
par un ordre exprés de fon Bien-aimé, fans chauffes & fins fouliers , Se 
toute délicate qu elle eftoit , elle foufrrit dans ce fâcheux cftat , les ri- 
gueurs de trois rudes Hy vers. Mais pour bien concevoir toute l'cftenduc 
#c la grandeur de fes mortifications , il faudroit fe reprefenter les chofes 
les plus confiderables que nous vous avons déjà raportée* dans, le cours 
de cette Hiftoire. Il feudroit laconfidcrer dans les, emplois le* plusb^s 
de la M ai Ion , il faudroit la regarder au milieu des neiges &C des glaces, 
portant du bois ou de l'eau à la cuifine , & pour foulager fes Compagnes, 
allant par les jardins & par les Cloiftres , & s'eXpofant aux gelées les 
plus mi uppor tables ; il faudroit voir fes mains & fes pieds déchirez par la 
Violence du froid , & dont la couleur livide, marquée de fa ng en plufieurs 
endroiqs, faifok .compaflîon : ileft vray. que l'exce* de fes tourmen* en- 
gagent fouvent les Religieufesà luy erweloper les jambes j mais ne per- 
mettant qu'avec peine , qu'on luy oftaft les occaUons de fouftir , elle 
dil ou , Latffez* , Uiffc^Jotiffrir , mes chères Saurs, une miferable Pechortflc 
four l'expiation do jet crimts. No fç avez,- vota pas que vous verni «ppofr^ 
aux de [feins du Ciel , & qui ie m fais riêto que ce epte nofire Je fus ordonne? 
Quçdiray^e déplus 1 vous n'ignore» pas quelle ne portait au'une mâ- 
chante Tunique,qui n'eftoit que de pièces 6tde lambeaux , auflï bien dafij 
tes plus rigoureux frodade l'Hyver, que dans les plus brûlantes chaleurs 
de l'E (té : tk véritablement elle en eftoit fi incommodée que le continuel 
Ircmblcrnent ou elle eftoit daÛsl'Hyvei >luy ofWit la uberti de parler. 

Il 
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Elle emploioic ordinairement tout le temps, que les autres donnent an 
repos ,a de ferventes Oraifons,& à des Méditations fi profondes , que les 
nuits entières ne luy paroiiïoicnt que des moments : Se quand par la ne- 
celEtc de la nature , elle cftoit obligée de donner quelques heures au 
fommeil, elle fecouchoit avec Tes habits ou fur la terre, ou fur unepail- 
latte. Son fommeil eftoit fort court j car fon efprit , s'eftam accouftume 
de s'élever fouvent par de fréquentes Oraifons jaculatoires, ne pouvoir 
pas foufrrir d'eftre long-temps privée de fes delicieufes faillies , qui le 
rendoient femblable aux Anges , pour un miferablc foulagement que 
fon corps partageoit avec les belles. Elle témoigna allez le peu d'inclina- 
tion qu'elle y a voit, ayant demandé avec empreflement , non feulement 
dans fes cinq années d'épreuue , mais dans tout le temps qu'elle ne fut 

f>pint affligée de quelouc violente maladie, la charge d'éveiller les Re r 
igieufes 5c de fonner la Clpche pour les appeller a Matines. Souvent 
dans les affreufes ténèbres de la nuit , on l'entendoit foûpircr &c pleu- 
rer amèrement , prendre de rudes difeiplines, & tourmenter (bn corps 
de mille manières différentes. Mais ce qui caufoit de l'admiration à 
tout le monde, c'eft que bien loingd'en devenir plus foible par fesex- 
ceffives aufteritez , il fembloit que la grâce voulant l'emporter fur la 
pénitence , luy donnaft plus de forces & plus de courage. 

Le temps de fes plus cruels tourmens eftant achevé , noftre Seigneur 
luy fit connoiftre d'une manière particulière , qu'il avoit refolu qu'elle 
reprîtlVifage ordinaire du Monaftcre,c< qu'elle euft des fouliers comme 
les autres-, elle exécuta cét ordre , avec la mefme exactitude qu'elle avoit 
fuit tous les autres-, ileft vray qu'elle ne Ce fervit plus de chaudes 
que pendant deux années feulement, qu'elle relfentit les facheufes fuit- 
tes d'une péril leufe maladie : mais auffi ne receut-elle point de com- 
mandement exprés de les reprendre. Elle commença encore à quitter 
les Dimanches les viandes de Carcfme,pour prendre celles qu'on pre- 
fcntoit à la Communauté, &les Ieudis'ellc beut un peu de vin j mais 
les autres jours elle continua pendant vingt mois à jeûner au pain &à 
l'eau. Les Supérieurs s'apercevant que cette rigueur eftoit capable 
d'altérer fon tempérament ,& de luy cauier de notables infirmitez, 5c 
craignant d'ailleurs de perdre ce beau miroir de la perfection Rcligieu- 
fe , luy commandèrent, en vertu de l'Obédience qu'elle avoit vouée, de 
foire d'inftantes prières au Sauveur du monde, pour obtenir la permif- 
fion de mener une vie conforme au Règlement de la Maifon, Noftre 
Sainte , chez qui l'obeilfance avoit toujours tenu l'empire , fit inconti- 
nent fa prière avec toute la tendrefle & toute l'afredion de fon cœur, 
êc mérita d'aprendre de fon divin Epoux, qu'elle pouvoir fefoûmettre 
en toutes choies à fes Supérieurs , & que tout ce qu'elle executeroit pat 
leur ordre, feroit agréable a la Divinité. Auffi-toft qu'elle eut fait cqn*> 
noiftre cette difpofition du Ciel, on luy ordonna d'uler des mefmesvian» 
des que la Communauté , lk elle y obéît avec la mefme facilité qu'elle 
avroit fait à Dieu mefme. 
Cette nouvelle façon 4e vivre n'en rut pas moins merveilleufc . ni 
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moins exemplaire pour tout le Convenc j car outre qu'elle mangeoit 
peu, elle choififfoit encore avec foi» les viandes les plus groflieres, fai- 
iânt croire par une fainteinduftrie , .qu'elles eftoient plus à fou court. 
Qupy qu'elle fe fuft réduite à l'ufage ordinaire de la Maifon , efi« ne 
quitta cependant fa méchante Tunique que pendant les deux années^ oui 
fuivirent Une longue & rude maladie , & elle ne cefla pas de coucher iur 
une paillaffe, Il eft- vray que quand elle commença de fentir les maux 
qui la tourmentèrent jufquesàla mort, elle fut obligée de prendre un 
matelas , & le péril augmentant de jour en jour , & ne pouvant plus 
quitter le lidk , elle demanda elle-mefme une couverture piquée Ôc des 
draps , pour ne pas affecter de fingularité,& s'attirer une eftime parti* 
culiere, comme elle le dift en particulier à quelques-unes de fes Com- 
pagnes ; on connût évidemment dans la fuite , que ce qu'elle en avoir 
fait avoit efté par une conduite extraordinaire de la Providence, eftant 
tres-cOnftant que fans cela fon corps s afoibliffant tous les jours , n'au- 
roit pas dû rehfter à tant d'au&eritez,que fk manière de vivre luy avoit 
avancé (a mort de plulîeurs mois : mais il falloir une mort plus douce 
à une Amante, 6c il eftoit bien iufte que cét amour qui l'avoit liée fi 
ferrement à fon Bien-aimé, pendant fa vie , difpofaft du moment qui 
la devoit vnir éternellement à cét unique objet de toute fa ten- 
dreiTe» 

à m < ■ • : — 1 — — : ! — t • ' 

Comme eUe guérit miroculeufcment deux Religieufes. 

CHAPITRE XXXXV. 

LE Décembre de l'an 15-91. s'eftant laiflee emporter, dans la fer- 
veur de l'Oraifon, à de profondes Méditations , elle ne s'apercent 
pas qu'il falloir Communier , & les Religieufes qui eftoient dans le 
Chœur , donnant toute leur attention à l'action qu'elles faifoient,ne re- 
marquèrent pas qu'elle avoit biffé palferfon rang, pour l'en avertir 
charitablement ; il eft vray que cet accident ne luy eftoit jamais arrivé: 
Mais le Seigneur , qui veille continuellement fur fes Serviteurs* & qui 
ne permet pas qu'il leur arrive rien fans un de [Tan particulier de fa 
Providence , fçeut bien tirer le fruit de Ce malheur : car la R.. M. Sœur 
Cherubine de Rabatha , qui eftoit dangereufement malade d'une playe, 
que tous les Médecins & les Chirurgiens eftimoient incurable, n'ayant 

Îas encore receu ce jour-là le Saint Sacrement de l'Autel , on permift 
Magdelene , quand elle eut repris fes fens , de le recevoir avec elle. 
La pauvre malade ayant apris Cette nouvelle , fe fentit animée d'une 
feinte efperance de guérir , & crût fermement', oue fa fante de- 
voit eftre la recompenfe de la grâce qu'on luy accordoit. L'effet ref- 
pondit à fon efperance ; car à peine noftre Sainte eut - elle receu le 
Corps de J % s u s-C h * 1 s t, qu'elle fut ravie en extafe ; Dans cét eftat 

L ij 
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elle s approcha duli& de* la malade , en luy difant, Viùflom , m* thert 
Sœur , nos prières pour demander * Dttmvofbt gumfin. Ces paroles ayant 
ranimé noftre infirme, qui fongeoit ferieufemenc à fe préparer a la niort, 
elle fe refigna entièrement à la volonté de Dieu, eftant fortement per* 
fuadéc, qu'il eftoit le Maiftre de la fante & de [a maladie, & que luy 
("cul avoit le pouvoir de luy donner celle-là , ou de luy continuer celle*» 
cy . L'ame de cette languiilante Rdigieufe eftant ainfi parfaitement bien 
difpofée, noftre Sainte fit trois fois le figne delà Croix fur faplaye,pui« 
eftant demeurée quelque temps en Oraifon , elle fe retira fans dire 
mot. La douleur exceflive que cette pauvre mourante fouftroitpar un 
miracle fur prenant, cefla tout d'un coup, fa fièvre meime diminua nota*- 
blement ; en forte que les Médecins & Chirurgiens eftant venus lavifi* 
rer à leur ordinaire , furent fi furpris d'uu fi fur>it changement , qu'il» 
confefférent d'un commun accord, que le rcftabliflement défit fante ne 
provenoit que d'une caufe beaucoup au dellus de la nature , qu'il falloir 
abfolument que ce fuft un coup du Ciel , Se qu'il , y avoir tout lieu de 
croire que les prières deMagdelene a voient obtenu cefecours extraor-r 
dinairev > un 

La mefme année la R. M. Sœur Bénigne Orlandini eftoit danger 
reufemenx malade d'une cfpece de lèpre y comme le tenoient les Mcde. 
cins. Ce mal falc Se vilain occupoit particulièrement la tefte } ôc fem- 
bloit fe vouloir répandre fur toutes les parties du corps. On ne peut 
aflez vous représenter tes douleurs qu'elle en fourrroit , 6c la compatEoa 
qu'une fceftrangc maladie avqit fait naiftredanslc cœur des Refigicu- 
ies. Cette bonne Sœur fe voyant dans un fi périlleux eftat,fc recom- 
manda plufieurs fois aux prières de noftre Sainte ,& luy demanda fou- 
vent avec inftance d'obtenir du Ciel fa guprifon. Un matin après que 
noftre charitable eut Communié , eftant ravie en extafe , elle courût 
au lid de la malade ; d'abord qu'elle y fut , dlelevales linges qui cou- 
vroient fo tefte,&: la lécha toute entière ,& particulieremenc les oreil- 
les , s'arreftans aux* lieux les plus infects , ôc fcmblant en vouloir tirer 
avec fa langue tout le venin. Cette grande action [de la pins aedante 
charité pleut fi fort à ï t's u s-Ç hkist , qu'il rendit en peu de jours 




cable Marie Magddene. 
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De pUéfieurs de fes Prédirions. t 

T. ; " ; • C H A P I T RÉ XX XXVI, ./J 

DAns cette mefme année , lors que Monfeigneur rfcminentiflTme, 
Cardinal de Medicis Archevcfque de Florence, nomma pour Di- 
recteur du Cqnvent Monfifur François Bienvenu , Pénitencier & Cha, 
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f»ine de la Cathédrale , noftre Sainte apnft de Dieu par «ne Révéla- 
tion particulière , que ce nouveau Directeur ne de voit exercer cette 
Charge que la moitié du temps de Ton Predcccilcur ; c'efl â dire, eme 
le premier ayant gouverné ces bennes Religieufes pendant 18. années, 
celuy-cy ne devoit avoir le foin de ltur conduitte, que pendant quator- 
ze. Cette Prédiction fe vérifia dans la fuite ; car après avoir eàréccc- cet 
employ avec toute la prudence & toute la charité poffible , il mourut 
l'an 1605. ôclaitfa ces pauvres Filles dans la douleur de n'avoir pottedé, 
que pendant cét efpace de quatorze ans, undes plus zelez& des prys 
parfaits Eccleiîaftiques de fon temps. Cét incomparable Père Spiri- 
tuel, après leur avoir'donné fes foins & fts veilles pendant fa^vie , leur 
donna encore fon corps après fa mort, pour avoir plus d'occafion , e liant 
enterré dans leur Eglife de goufter les fruits de cette Pieté qu'il leur 
avoit infpirée. 

Elle prédit prefque dans le mefme temps , que Jésv s- Christ 
dcttinoit une jeune Fille pour dire Reiigieufe dans leur Monaftere - t 8c 
que fi par malheur, ne fuivant pas les mouvemens de la Vocation , elle 
demeuroit dans le monde,elley foufriroit des traverfes & des afflictions 
inconcevables. Elle adjoufta mefme que fi fa Mere s'oppofoit aux inf- 
pirations prenantes que Dieu luy en donneroit, il en fetoit un chaftiment 
exemplaire. Dans la fuite du temps, il arriva que cette Fille mèprifant 
les follicitations intérieures de l'Efprit Divin , pour donner fon ccenr 
aux vanitez du Siècle , elle éprouva cruellement la vérité de la Prédi- 
ction de Magdclene durant toute fa vie elle fe vit expofée à toutes 
lestempeftes & à toutes les bourafques, qui font ordinaires à ceux qtii 
ne font pas appeliez, pour monter fur cette Mer orageulc pleine d'écueils, 
Ôc fignalée par tant de naufFrages. Comme la Mere avoit eu part à la fau- 
te, elle en eut à la peine. Il luy furvint une gangrène Ci épouventablè, 
que paiTant de membre en membre , elle luy infecta tout le corps & 
pour sendre cette -vengeance plus remarquable, Dieu, par une efpece 
de miracle, luy confervala vieplufieurs années, au milieu des plus cuî- 
fantes douleurs, afin delaifler un modèle à la pofterité, des enaftimerfs 
qu'il prépare à celles qui s'oppofentauxdeflèins de la Providence. 

Une Reiigieufe du Convent ,qu'on regard oit dans la Maifon comme 
une Sainte, fe 1 en tant dans une maladie, extraordinairement animée db 
defir de recevoir letres-Saint Sacrement de l'Autel, fe recommanda auk 
prières de Magdelene, pour luy aider à obtenir la grâce de goufter ce dei 
licieux Pain des Anges , au moins fpirituellement , puiftju'clle ne le pour- 
voit pas téellement, Noftre Sainte eftant dans ce moment ravie en er- 
tafe : dift à cette bonne Mere , qu'elle n'avoit qu'à fe difpofcr Se fe tenir 
prefte à l'heure que toute la Communauté communîroit , & l'arTeur* 
c]ue J es uj-Chii s t viendroit luy-mefme dans ce moment fatisfairfe 
ce noble' mouvement de fon Amour. Sa Prédiction eut fon efrèt ; car 
dans le temps que le Prcftre fe difpofoit à communier les Religieufes, 
une Hoftie difparût en un in fiant. Ce bon Ecclefiaftique, fiïrpns de cet 
accident , la chercha avec un foin inconcevable , êc une inquiétude qui 
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ne fe peut exprimer ;mais toute fa diligence & fon emprettcment furent 
inutiles , & véritablement on n'auroit jamais fe,eu ce qu'elle eftoit deve- 
nue, fi la malade n'avoit pas confette que J * s v s-C h m s t luy avoit 
fait la faveur de la communier luy-raefme qu'elle avoit reectt de fet 
mains béni ft es cette fa crée Hoftie , & que c'eîfoit à l'interceflîon de fa 
Sœur Magdclenc , qu'elle eftoit redevable d'un fi glorieux miracle* 

Comme pour fouflrir davantage, ellefifl m ContraB avec Dieu? 
par lequel elle renonçât à tous lesgoufis [pirituels. 

CHAPITRE XXXXVIL 

APres avoir patte ces cinq années d'épreuves en des combats au(C 
fâcheux parleur longueur que par leur cruauté: Noftre Sainte de- 
meura comme un brave Conquérant, qui fe fentant animé d'un nouveau 
defir de combattre , oublie facilement les travaux patfez , & pour s'ac- 
cuerir une nouvelle gloire , cherche des occasions encore plus perilleu- 
fes que les premières ,& s'expofe volontiers à de plus grandes fatigues, 
pour donner des preuves de la grandeur de fon cour âge. Ce fut ainfi que 

farut Maedelene, lors qu'après s'eftre veuë etpofée a toute la rage de 
Enfer, elle fe trouva fortifiée d'une nouvelle vkueur, Se rciîentant 
plus que jamais de ttes-gtands defirs de foufïnr, elle oublia non feule- 
ment tous les tourments tfu'elle avoit endurez ; mais encore elle fit un 
Contrat avec Dieu , par lequel elle renonçoit folemnellement pour le 
refte de fes jours , à tous les goufts ipiritucis , qui oftent) l'amertume 
des fouffrances. Il fembloit que cette efpece de Contrat ne fuft pas 
compatible avec la promette que J t s v s-C » n i s t luy avoit faite d'e- 
itre continuellement prefent à fes yeux , pour la recompenft r par anti- 
cipation des maux , que la veuë des Démons luy avoit caufez : puif- 

Sa'il ne fe peut pas que cet âymable Objet ne rempli [fe un coeur des venu- 
es délices. Cependant , par un miracle furprenant , il fufpendit ce 
charmant & infaillible effet de fa Prefence, pour contenter ! infatiable 
inclination de fouffrir qu'avoit fon Epoufe j en forte que fans jamais 
perdre de veuë fon Bien-aimé , elle n'en recevoit autre confolation 
g comme elle l'a dit fou vent > que de fe trouver à ce doux afpect moins 
fatiguée de les travaux partez , & plus animée à- travailler a ta perfe- 
ction. On saperçeut quelque temps après de la vérité de ce Comracc, 
lorfque Jtsv s -Christ dans une de fes éxtafes i ayant accompagné 
fa Prefence des plaifirs Ôc des joyes intérieures, oui en font natureîle- 
ment infeparablcs , elle fe trouva d'une manier* languiffante du cofté 
„ de ce divin Sauveur i & d'vn air chagrin elle luy dift, Hamonlefus! 
» pourquoy rompez-vous le traité que vous avez eu lajbonté de faire avec 
> , moy î Ne vous (bu venez- vous pas que jf'ay renoncé pour l'amour de 
vous , à toute s les douceurs que voftrc Mil encorde vouloir m accorder. 
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le feay, mon Dieu ,que ces délices devraient eftre le frukde la, ten- «• 
drefle d'une Ame pour Ton aymable Rédempteur \ mais puifque cette" 
Rédemption vous a couftéuwt de tourments, trouvez bon que par 4e*« 
continuelles fouffrances ,je m'efforce d'acquérir cette bien-heureufe ** . 
conformité avec vous : 6c puifque je ne fuis pas capable de profiter de u 
tant de beaux préceptes quej'ay receusde vous permettez du moins ^ 
qu'en fouffrant j'imite ce bel exemple que vous m'en avez donné. €t 

Ce defir de la Patience eftoit n vivement imprimé dans (on coeur 
qu'elle demandent fou vent à Pieu une longue vie, pour avoir occafion de 
la pratiquer j On l'a entendue fc plaindre plus d'une fois, qu'il manquait 
une choie au Souverain bon-heur du Paradis : <£ quand on luy deman- 
dent le fiijet de fa plainte, elle répondoit triltement , c'eft qu'on y eft 
privé , difok-elle , de la gloire de fourTrir pour celuy qui a donné fa vis 
pour de miferables Pécheurs. Elle avoit recours à mille petites rufes in- 
nocentes pour contenter cette violente inclination : Quelquefois raifanc 
Ton Oraifondans quelques lieux écartez du Monaftere ,clle raifoit tom- 
ber d'une gronde Bougie, qu'elle tenoiten fes mains, des gouttes de cire 
enflammée fur fes bras ic fur fes jambes , 6c comme elle recevoir cette ef- 

Ï>ece de mortification elle en eftoit fi incommodée, qu'elle avoit bien de 
a peine à marcher. Spuvcnt.lorfque dans les plus grandes rigueurs de 
l'Hyver , il avoit neigé, elle raifoit fon Oraifon dans un coin du jardin les 
genoux tous nuds dàns la neige , où le plaifir d'endurer quelque chofe 
pour fon Epoux, la tranfportoit fi fort , qu'elle y demeuroit des Journées 
entières. Elle prenait ordinairement des Orties dont elle fe frotoit le 
corps, afin de fouffrir les cui famés douleurs d'une infinité de petites pi- 
queures : D'autres fois elle prenoit des pommes de Cyprès qu'elle rompoit 
par morceaux ôt les mettoit dans Tes foui iers , afin qu'elle ne puft pas feu- 
lement faire un pas fans fourTrir quelque douleur ; enfin die ne lauToit 
pas paffer un moment fans fe faire un nouveau fuplice. Si bien qu'il fuffit 
de dire, qu'elle ne fongeoit qu'aux moyens de feraflrir, qu'elle ne s'exer* 
eoit qu'a la M or tifi cation, qu'elle ne rcfpiroit que la Pénitence, 0c qu'el- 
le ne manquoir jamais d 'indu a ne pour fe tourmenter. Les difciplmes de 
fer les plus rudes,les heres,les cilicesles plus piquants, 6c tous les autres 
Inftruments , que la plus ardante pietéa inventes , eft oient à l'égard de 

Magdelene , les choies du monde les plus pr ecieufes 6c les plus agréables, 

• r ,, . • ^ 
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Çamme elleapparoift miraculeufement a une Heligieufe, qu'elle 



guérit dune fiftule lacfnymale : & comme la mefme fille 
- feftmtimhfeàansleUtbwto 

ffWfe pertlleuje maladie. 

CHAPITRE X X X X V 1 1 1 . 

'An 1591. la R.Mere Soeur Chérubin e de Rabatta > dont nous avons 
déjà parlé dans un des Chapitres précèdent, eftanf, afiigée tout de 
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nouveau d'une fiftule lachrymale dont elle foufïroit d extrêmes douleur*, 
elle îe recommanda aux prières de noftre Sainte , &c la pria inftamment 
d'obtenir de Dieu pour elle , la grâce de pouvoir endurer avec patience 
de fi cruels tourments. Une nuit que cette Fille efloit plus tourmentée 
que de couftume, elle fentittout d'un coup une main fur Ton vifage. 
P'abord cet attouchement impreveu luy caufade la frayeur: Mais elle 
apercent incontinent après la Sœur Marie Magdelene , qui d'un air ma~ 
jeftueux élevoitles yeux au Ciel, & s'efforçoic d'engager, par fes priè- 
res , la Sainte Vierge & fes autres Patrons à demander au Pere Eternel 
la (ante de cette pauvre infirme. Cette vifion ayant difparû , elle s'ap- 
perecut que l'oeil , où eftoit le mal , & qu'elle avoir eu ferme pendant fix 
jours, eftoit non feulement ouvert, mais qu'elle en voyoit avec autant 
de facilité , que fi elle n'en euft jamais efté incommodée. Il eft vray 
qu'elle avoua , que dans le moment qu'on luy avoit mis la main fur le vi- 
fage , elle avoit fouffjrt des douleurs fi grandes qu'elle s en eftoit éva- 
ftoiiye* Le lendemain cette bonne Religieufc racontant à fa bienfaitrice 
ce qui luy eftoit arrivé , elle luy demanda fi véritablement elle eftoit ve- 
nue la nuit paflee dans fa chambre : noftre Sainte luy rcfportdit fincere- 
ment , qu'à la vérité elle n'y avoit pas efté corporcllcmcnt ; mais qu'en- 
viron les cinq ou fix heures , elle avoit prié Dieu pour elle , &luy avoit 
demandé fa guérifon. Ce qui fit juger , que ce miracle eftoit l'effet de 
l'Oraifonde Magdelene, le temps de fa prière s'accordant fi jufteau temps 
de la fanté de la pauvre malade. 

Peu de jours après ce grand Prodige , cette mefrne Rcligicufe fut mala- 
de tout de nouveau ; mais fi dangereufement , qu'ayant reccu l'Extrcme- 
Onc"tion , onattendoit de moment en moment, eeluy de fa mort* Dans 
ce périlleux eftat ou cette pauvre Fille ne fongeoit plus qu'à ce grand paf- 
fage , elle crût entendre une voix , qui luy difoit , que , fi elle vouloit 

fuérir, il falloit qu'elle fe fift porter dans le lit de Marie Magdelene. 
our ne rien négliger dans une occafion de cette importance , elle deman- 
da (on Confcifeur Monfieur Bienvenu, à qui elle découvrit naïvement 
ce qui luy eftoit arriué , & l'infpiration qu'elle avoit d'obéir à cette voix 
inconnue ; Ce charitable Pere ayant trouvé bon, que, n'ayant plus rien 
aefperer, onnedevoit rien négliger , deux Religicufes la portèrent & 
la mirent dans le lit de noftre$ainte. A peine y fut elle un demy qirarr- 
d'heure , qu'elle fe fentit entièrement délivrée de fon mal, & croyant 
qu'il eftoit inutile d'y refter plus long-temps , elle fe leva toute feule, 
rendant grâces à Dieu de toutes les faueurs , qu'il luy faifoit par Tinter - 
ceffîon de Magdelene fa bien aymée. Ce miracle eft avéré pat les infor- 
mations , qui en ont efté faites , & parla dcpofition de plufîcurs Religieu- 
fes, qui en ont efté les témoins oculaires. 
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De la Vifion quelle eut Hune jeune Fille » qui deVoic 

eftre Religieufe* 

CHAPITRE XXXXIX. 

VN jour de cette mefme année 1591. elle aperçeut , dans une extafe, 
une Colombe d'une blancheur éblouilTante , qui , à l'exemple de 
celle qui fortit autrefois de l'Arche de Noé , cherchoit dans le monde oA 
pofer le pied. J 1 s u s - C h r i st luy devant developer cette Enigme, 
Iùy aprift que cette Colombe eftoit une jeune Fille,qui brûlant du deiîr de 
lè faire Religieufe , eftoit encore dans l'indifférence du lieu de fa retraite. 
D j n , le temps de cette vifion ce dévot Enfant , par une conduite fe- 
crettè de la Providence , eftant allée au Convent jle N. Dame des Anges, 
pourvoir fi la Règle n'avoit rien de trop rude pour la délicate (Te de foi* 
corps j & fi elle feroit choix de cette Maifon pour y faire le grand lacri- 
fice qu'elle meditoit. Noftre Sainte connut que c'eftoit-là cette Colom- 
be , qui alloit voltigeant & cherchant un lieu pour fe repofer* Elle fe dif- 
t>ofoit déjà à chercher cette ame incertaine , pour luy donner quelque 
fecours, lors qu'un nouveau fpe&acle parût à les yeux ; Un Ange tenant 
Une échelle en main, fembloit accompagner partout cette Fille, atten- 
dant avec Impatience quelle luy marquaft l'endroit où iliadevoit pofer* 
Quoy que ce nouveau prodige l'euft futpris d'abord , elle en euft deman- 
dé cependant l'explication a Dieu , Ci elle n'euft pas entendu la voix de 
J e s V s-C hk 1 st, qui difoit à cet Ange : Pofe icy tort échelle , cette 
maifon eft le lieu que j'ayehoifi pour la demeure de cet Enfant, que j'ay 
commis à ta conduitte. A peine eut-elle entendu ce peu de mots , que 
s ellant tournéedu cofté de cette jeun» Fille, qui venoit dans le deflein 
delafaliier ,elle luy dit, fans fortirdefon extafe , l'Echelle qui vous doit 
fervir pour monter en Paradis,eft enfin placée dans noftre MaifoniSongez 
ferieuiement à ce que je vous dis ,& ne lai fiez pas échaper l'occafion de 
vous faire Religieufe dans ce Monaftere, fi vous voulez niivre l'ordre de la 
DivirteProuidence.NoftreSainte fe retira après ces paroles>& la Fille fortit 
du Convent, dans l'intention de profiter des advis falutaires qu'elle avoit 
receus: Elle découvrit fon deltein à fes Parens , qui s'y oppoferent de tout 
leur pouvoir, &quipour ladéftourner de fa refolution emploierent fuc- 
ceflivement les douceurs & les menaces ; en forte que ne pouvant plift 
(buffirir les querelles 6c les difputes domeftiques qu'on faifôit naiftre ex- 
prés à tous moments , pour l'obliger par cette manière rude & fatigante de 
guiter la penfée de fe faire Religieufe , un foir qu'elle eftoit feule dans 
fi chambre , & qUe tous ces mauvais traittemehs repaflbient dans foa 
imagination, elle fe refolut d'aller trouver fon Pere, & de l'aflèurer qu'el- 
le eftoit prefte défaire tout ce qui luy ni air oit j elle voulût mefme for- 
cir pour exécuter plus prômptement ce qu'elle avoit déterminé : mais 
. . M 
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par une merveille furprenante, une main invifible l'arreita fi fortemenf 
qu'il luy fut impofliblc de faire tm pas. Elle ne fe rendit pas à ce premier 
coup , elle tenta vne féconde fois de fortir , mais ce fut avec le meimefuc- 
ccz. Peur-cftre auroit-elle fait untroificmecrïbrt,fi un rayon de lumière 
n'a voit pas defillé fes yeux , & fi par une caufe fecretteque Dieu, par une 
bonté toute particulière, refpandit dans fon efprit,ellen'euft pas conmi 
que ce nouveau deflein n'eftoit que l'effet d'une tentation : elle y renonça 
donc folemnellement, & perfiftantdans fa première refolution, elle quitta 
le piège que leDemon luy avoit tendu f Cette-importante vùffcoire rut le fruit 
des prières de Magdelene , qui dans le temps de ce rude combat, voyant 
dans une extafe, l'âme de cette jeune fille fous la figure d'une Colom- 
be , qui vouloir fe délivrer de fes mains Se s'envoler , employa les larmes, 
les foupirs & tout ce qu'elle crût de plus puiflant auprès de Dieu , pouf 
obtenir les grâces qui la dévoient faire triompher d'un péril fi dangereux. 
Les Religieufes , ayant apris la vifipn de noftre Sainte , & s'en voulant 
éclaircir , renvoyèrent ^quérir le lendemain cette jeune Fille , à qui elles 
demandèrent ce oui luy eftpit arrivé le foir d'auparavant , ôc en 
ayant entendu d'elle le récit , avec la mefroe fincerité que je viens de vous, 
le décrire, elles trouvèrent, que la vifion de leur Compagne eftoit con- 
forme k la vérité. 



Du zjle ardent qu'elle avoit pour le falut def Ames. 

•CHAPITRE L, 

CEtte fainte fille , qui dans fes inclinations avoit toufiours quelque cho^ 
feau defius du commun, eftoit animée d'un zele fi ardent, pour là 
falut de fon Prochain , qu'on ne peut a liez parfaitement s'en reprefentec 
les glorieux effets. Ieius-Chrift luy ayant une fois fait voir une Ame , 
dans l'eftat de grâce, elle la trou va fi belle & fi charmante , qu'elle fentit 
notablement augmenter le defir de travailler pour le falut des Hommes, 
fe perfuadant qu'elle recevroit une gloire infinie , fi par fon minifter e 
elle pouvoit leur procurer tant de beautés & tant de charmes. Ccrte ar^ 
deur laportoit fouvent à des faillies , qui dans leur emportement en tef- 
moignoient admirablement la violence. Dans ces faintes ferveurs elle 
adreûoit fa parole à Dieu en ces termes ; Ha! s'il m'eftoit permis de paf- 
„ fer aux Indes ,ou du moins de demeurer parmy les Turcs, ou par my quel- 
„• qu'autre Nation aufll barbare, je prendrois les enfuis de ces Infidèles 
„ &ie leur enfeignereis avef tant d'affection toutes les chofes quiregar- 
„ dent la Religion nue nous profefibns , que je rrouverois du plaint 
„ dans les plus pénibles travaux, & de la joye dans les plus cruels fupli r 
ces , que la tyrannie pouroit inventer :Mais parce qu'elle ne pouvoir 
pas exécuter ces grands defleins , elle cherchoir (puvenjt les occafions 
de s'entretenir avec quelque fimplc Religieufe , pour l'inftruire dans la 
connoirTonce de Dieu, &pour luy donner une haute idée de la viel^o» 



1 
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fcàilique , Elle trouvait tant de fatisfa&iondans ces forterde conveifa- 
tions, qu'elle en quittait le boire & le manger , & qu'elle y pafToit volon- 
tiers 1 e^miit s entières. Comme elle faifoit reflection , quec'eftoit par- 
ticuliemnent pour les Pécheurs, que Jesvs-Christ auoit quitté lefeinde 
fon Pere , pour s'expofer à tous les tourmens de fa Mort & Paflion, elle 
faifoit de ces criminels le plus tendre objet de fon amour, pour oblige* 
le Ciel à rappeller ces enfans de ténèbres au jour de la grâce j elle pre- 
noit toutes les nuits de fmglantes difeiplines ,elle couvroit fon corps de 
hères ck de cilices , elles faifoit de ferventes oraifons & prefentoit in ce da- 
ment a h Majefté Divine une infinité d'actions delà plus profonde H u^ 
milité:Enfin,ellcn'oublioic rien de tout ce qui pouvoit engager le Sauveur 
du monde à répandre un rayon de fa grâce fur les cœurs endurcis, pour 
les exciter à faire pénitence. L'excès de fon zele redoubloit dans ce temps 
que les mondains appellent Carnaval j temps malheureux , où l'on boit 
l'iniquité comme l'eau -, temps déplorable, ou la Bonté Divine eft oftvn- 
cée par ceux mefmes , qui luy font les plus redevables ; temps abomina- 
ble , où des hommes racheptez da Sang d'un Dieu,foulent aux pieds leur 
Rédempteur , pour prendre le parcy de fon mortel Ennemi , &pour fé 
faire eux-mefmes les victimes du Démon. Elle paûoit en foùpirs , en 
pleurs , ôc en oraifons toutes les nuits, que les gens du ficelé confom- 
menten feftins, en danfes Se autres divertillemens fcandaleux, & tâchoic. 
d'appaifer la colère du Ciel enfaifant amande honorable pour tous les 
Pécheurs. 

Dans cet cfprit de compaffion pour l'aveuglement des Hommes, on 
l'entendoit fouvent dire , le vous demande la grâce , ô mon J i s u s, de f c 
m'accorder aujourd'huy la converfion d'autant d'Ames que ie feray de " 
pas. Quelque fois fe fentant plus enflammée de ce beau feu de la Charité r 
elle quittoit l'exercice où elle eftoit occupée , & fe profternant contre 
terre , les yeux baignes de larmes , elle conjuroit fon divin Épolix , avec 
les termes les plus cendres que fon imagination luy pouvoit fournir , de 
faire connoiftre aux Pécheurs l'eftat funefte de leur Ame , afin que 
la connoiiTânce d'une û afrr eu fe difformité leur fi (t changer de vie. Vnc 
autrefois elle prenoit un Crucifix en «main , & après luy avoir fait une 
offrande de toute f.» Perfonne , elle luy adreflbit ces paroles pleines de 
feu : Vous avez aymé les Pécheurs avec tant d'excès , que vous avez ** 
bien voulu verfer tout voftre Sang pour les rachepter , & vous" 
n'avez pas eu de honte de vous expoler au plus infâme de tous les fu- " 
plices , & dè foufTrir la mort la plus cruelle pour les en délivrer. Je c * 
me (ens animée , ô mon *aymable Sauveur , d'une fainte émulation , ie M 
voudrais épuilèr toutes mes veines , je voudrais elîuycr toute la tyran- " 
nie des Princes les plus cruels, & je fouhaiterois mourir mille fois pour 'f 
délivrer ces mal-heureux du joug infuportable du Dernon & les ren- " 
dre capables de goufter le délicieux fruit de vos travaux. <e 

Toute plane de cette noble tendrclîe elle excitoit fes Compagnes 
foufrir quelque chofe de bon cceur ; afin d'obtenir de Dieu des lumières 
pour éclairer ces aueugles, qui palTent toute leur vie dans les ténèbres Se 
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dans la conmfionde leurs crimes :& parce que dans quelques une* de fes 
extafes, Dieu luy avoit fait la grâce de luy faire voir la laideur d'une Ame, 
qui vit fous la lôy du péché j elle difoii qu'elle ne voyou: pas diffé- 
rence entre un Démon & ces malheureufes victimes de l'Enfer^Ellc fe 
feroit volontiers dépouillée de tous les dons qu'elle avoit receus du Ciel 
( comme elle l'a dit plufieurs fois ) & aucoit renonce à tous les bien-faits 
qu'elle tenoit de la main libérale de Dieu , pour en enrichir fon Prochain, 
ne voulant fe conferver que la volonté d'aimer cternellemët fon Créateur, 
Se de fe conferver toute entière à fon fervice -, & cela eftoit fi vray, qu'on 
l'a veuc plufieurs fois quitter les charmants entretiens , qu'elle avoir avec 
(on divin Epoux , pour courir au fecours de quelqu'une de fes Sosurs. Et 
quand on luy demandoit la raifon d'un procédé fi desinterefle , elle ref- 
„ pondoit admirablement, qu'elle faifoit plus d'eftime de fe facrifier pour 
„fon Prochain que de toutes ces grandes élévations d'efprit , dont Dieu 
,,1'honoroit : car enfin dans ces communications intimes que j'ay avec 
mon Bien aimé , c'eft luy qui agit , c'eft luy qui méfait grâce ; Se dans 
le fecours que je donne à mon Prochain , c'eft moy qui agis Se , c'eft 
M luy qui reçoit en la perfonnede fa créature j Se pour dire le vray c'eft 
9t là l'unique manière que nous avons , de donner quelque chofe à celuy 
, ,de qui nous recevons tout.Cette tendrefle qu'elle avoit pour les hommes 
ne regardoit proprement que la partie fpiritaelle, aufiine leur donnoit 
elle point d'autre nom que celuy d'Ame , confiderant particulièrement 
dans les créatures raifonnables , la gloire qu'elles ont de porter le cara- 
«ôere augufte de la Divinité , Se d'avoir efté créées à fon Image pour eftre 
comme de véritables enfans , & héritiers de fes threfors Eternels. 



Comme far la vertu de fes prières elle obtint la converfwn 

de ylufieurs Pécheurs» 

CHAPITRE LL 

CE bra fier intérieur de la Charité, qui con fumoir noftre Sainte, eftoit 
trop violent pour demeurer caché dans le fond de fon cœur ,il fal- 
loir "qu'il cherchait de 1 'occupation an dehors , qu'il nourrift par une in- 
finité de fervice* , Se qu'il entretint ion activité par une application con- 
tinuelle à prévenir les neceffitez de fes Compagnes. Ce petit Souverain 
ne regnoit pas moins dans fes parolles, quectens fes aûions, & quand 
les mains ou les autres parties du corps ne pouvoient plus eftre les mi- 
nières de fes defleins , la langue devenoit l'Interprète de fes defirs : Con* 
„ noufantà prefent,di£bit-elle, que le monde eft dans le plus déplorable 
„ eftat où il fut jamais , puifque l'amour Se la charité en font cruellement 
bannies , j'envie le bon-heur des Oifeaux , qui peuvent aller avec li- 
bertépar toute la terre , Se y faire entendre la douceur de leurs voix { 
,, OU y, mon Sauveur , à l'exemple de ces heureux enfans de 1* Air,je vou- 
drois voler par tout le monde. Je voudrois faire entendre ma voix dans 



Digitized by Google 



Màcdïlene df PàZZi. 9; 
les quatre parties cjui le compofent j afin d'engager tout (fun coup " 
routes les créatures a fe lailter enflammçr du beau feu de la Charité. «« 

Vn jour qu'elle avoir fait de femblables fouhairs ,elle fit connoiftre , 
aux Religieufes avec qui elle eftoic , qu'elle appercevoit un Preftre éloi- 
gné de ce beau chemin qui conduit à la Divinité. Cet objet excita tou- 
te fatendrefte , ellefe jetta contre terre, elle verfa un torrent de larmes,, 
elle poullàune infinité defoûpirs , & fit des prières fi pleines de ce beau 
feu qui la brûloit , quefon zélé mérita la converfion de cet homme, qui 
renonçant à fes malheureufes habitudes , fit une rude Se longue péniten- 
ce de fes crimes, Se devint uu des plus vertueux Ecclefiaftiques de fon 
temps. Ce beau changement, que Dieu par une grâce finguliere luy révé- 
la, caufa tant de joyc à Magdelene , que n'en pouvant pas retenir dans 
fon coeur toute l'abondance , elle fut obligée de la faire éclater au dehors 
par ces paroles. Enfin, ôtrop charitable tesus,j'ay eftcaflezheureufe pour" 
©btenir de vous ce que ie demâdois,& ie puis me perfuader que vous avez" 
accordé cette aine à l'ardente prière que ie vous en ay faite.Cette grâce," 
que le Ciel avoit accordée à la compaiTien amoureufe de noftre Sainte , 
non feulement ne diminua rien de l'ardeur de ce feu qui la confumoit , 
mais s'en fervant comme d'une nouvelle matière, elle en augmenta la 
vivacité : enforte que ne pouvant refifter à ce déluge de feux, elle de- 
manda la converfion de pluficurs autres Preftres , dont la vie déréglée 
caufoit un fcandale conhderablc à tout le Chriftianifme. Pour engager 
Ion Epoux a recevoir favorablement fa requefte , elle fc fervoit de rai- 
fonnetnents fi forts & fi convainquants , qu'il fembloit que le par- 
don qu'elle obtenoit fouventpour les criminels, fût moins l'effet de la 
Mifericorde Divine que celoy de la force Se de la puillance des raifons 
qu'elle al leguoit. Quelque fois pour reprefenter à J r s v s-C h r i St. la 
neceflîte qu'il y avoitdeleur pardonner , elle fe fervoit de ce difeours : 
Vous connoilTez parfaitement qu'il eft d'une necelîîté indifpenfable , " 
d'avoir dans voftre Eglife des Miniflres qui (oient lei Interprètes de vos " 
volontez , Se les difpenfateurs de vos grâces -, quelle confufion fera-ce <c 
donc , fi ceux qui font deftinez pour eftrc la lumière de voftre peuple " 
font envelopés dans les plus épaifles ténèbres, & fi ceux qui doivent enre' 4 
le fel du monde , c'eft à dire , qui doivent ailaifonncr les autres par la " 
douceur de leur vie Se de leur eftime , n'ont rien en eux-mef-*' 
mes que d'inlîpide , que d'évaporé, Se de corrompu > Enfin quelle <c 
honte, pour la Religion que nous proférions , fi ceux qui font prepofés 44 
pour enfciçner le chemin qui conduit à voftre gloire,marchentdansun c< 
autre toutoppofé , Se fi leurs actions démentent fi hautement leurs pa- 44 

rolles. " 

Sa Charité n'en demeurait pas aux fimples prières , elle s'offrait à 
fouffrir toutes les peines que meritoient ces Ames criminelles , ÔC 
ne demandoit point d'autre prix de toutes fes foufrrances que leur con- 
verfion. C'eft ce qui luy faifoit dire avec un zélé , incroyable; Lavez, Sei- 
gneur , lavez leur tefte de ce Sang précieux que vous avez répandu 44 

M ii) 
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pour eux en l'arbre de la Croix , fi pour leur mériter cette favêuril né 
„ falloir qu'endurer toutes les peines du Purgatoire ie m'y expoferois de 
„ tout mon eccur : que fi voftre Iuftice demande une vi&ime , je vous 
prie que j'aye la gloire de luy en fervir, qu'elle afflige mon ame, qu'elle 
tourmente mon corps , je luy en rendray grâce comme de la plu» 
grande faveur dont elle m'ait honorée : car en vérité je ne puis fouffrir 
„ qu'il y ait tant de defordre parmy les Hommes , qui font une portion- 
y y delà Divinité , Se dont l'augufte cara&ere a t^nt de belles prerogati-* 
yy ves. O miferable & malheureufe que je fuis 1 Pourquoy ne puis-je 
», pas eftrelefeul objet des vanrçenccs du Ciel : pimifTez, moy aymable 
„ jEsus,punilTez moy toute feule de tant d'ingratitudes, de tant d'a- 
>t veuglemens Se de tant d'ignorances , qui régnent au jourd'huy dans» 
le monde. Enfin faifant connoiftre qu'elle avoit obtenu le pardon pour 
les Pécheurs ,elle adjonftoitavecun contentement extrême. Quelles re- 
„ tournent donc à vous ces brebis égarées , je vois dé- ja le Ciel qui fedif- 
pofe à célébrer leur arrivée patune infinité de chants d'allegrclfe. Ce 
font là les généreux fentiments quelachirité infpiroitànoftrc Sainte^ 
Ce font là les ardentes prières qu'elle faifoit à la Majeftc Divine pour, 
le falut de fon Prochain ■> elle avoit fouvent la foye d'en voir le fruit p 
car fon Bien ayme luy faifoit aflez ordinairement la grâce de luy mon- 
trer ces Ames qu'il avoit éclairées d'un rayon de fa lumière , Se qui detc- 
fiant leurs erreurs paflees rctournoient a luy , avec un cceur parfaite- 
ment contrit. 



De quelques autres tefinoignages de Vexcefiive Charité quelle 

avoit pour fon Prochain. 

CHAPITRE LU. 

IL eft confiant que le premier foin denoftre Sainte regardoit le falut* 
defon Prochain ; mais il n'eft pas moins certain que fes befoins ordi- 
naires , ou du corps ou de l'eiprit, ont partagé la grandeur de fa Chariré r 
Car enfin on a toufiours remarqué qu'un de fes plus grands empreflemens 
eftoit de s'employer à fon fervicc, c'eft pourquoy quand quelque Re- 
ligicufe tomboit malade , elle ne manquoit jamais de fc fervir de cette 
favorable occafton , pour en donner des marques certaines. Elle em- 
ployoit toute fon induftrie pour engager Ves Infirmières à fouffrir qu'elle 
prift part à leurs travaux, elle leur difoît qu'elle n'avoit point d'occupa- 
tion , que le9 féchercfTes fpirituelles l'empefchoient de faire Oraifon , Se 
que les fréquentes diftra&ions troubl oient fes prières y Se tachoitainfi de 
leur faire connoiftre quelle auroitvne extrême jroye, fi elles avoient la 
bonté de fc fervir de fon miniftere. Quand elle les trouvoit difpoféesà 
une fi charitable inclination , elle avoit auprès des malades 
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suie affiduité inconcevable , rien ne luy faifoit de la peine pour les foula- 
cer , elle eftoit prompte à exécuter leurs ordres $ 6c air tout, quand la ma- 
ladie devenoit perilleufe , elle les fecouroit du cofté de l'Ame &du Corps, 
d'une manière 0 accommodante à leur infirmité, qu'elles trou voient des 
con (obtiens avec elle, qu'elles n'auroient jamais trouvées avec une autre. 
Mais pour mieux mettre au jour ces beaux effets de la Charité de noftre 
Sainte , j'en veux rapporter feulement deux exemples fameux. 

Une Soeur Converic ayant eu, par un effcrt extraordinaire, une veine 
rompue au deifous de la poitrine , elle fentoit dans cette partie des dou- 
leurs extrêmes. Noftre Magdelene ayant veu long-temps languir cette 
pauvre FiÙeavec toute la compafïïon poflîble, elle entreprit enfin de la 
gouvernée. Son mal dura un an, fans que le zélé de noftre Sainte dimi- 
nuait rien de fon ardeur. Les veilles , les fatigues & mille autres incom- 
moditez qui fe rencontrent dans le cours d'une fi longue maladie, ne furent 
pas d'affez puifTants motifs , pour luy faire admettre une Compagne. Son 
empreiTement & fes (oins fembloient augmenter de jour en jour ; mais 
particulièrement dans les dernières femaines de la vie de cette bonne 
Religicufe. Pendant lefquelles elle fut dix jours entiers fans fe donner un 
moment derelafche, &fan$ chercher dans le repos de nouvelles forces, 
*)oureftre toute à celle, qu'elle regardoit comme un fujet que fon Epoux 
luy envoyoit pour exercer fa Charité. 

Peu de jours après ces grandes fàtigues,une autre Sœur Converfc eftant 
affligée d'une playe incurable , dont il for toit continuellement une odeur 
d puante , qu on ne la pouvoir (buffi-ir. Magdelene qui ne refpiroit que 
l'occafion d'exercer fon zélé, demanda jnftamment qu'on luy donnaft le 
foin de la garder. Auffi-toft qu'on luy eut accordé ce Qu'elle fouhait- 
toit, elle eut fi peur que d'autres partagealfent la gloire de cette grande 
action , en prenant part à fa peine , qu die prift elle-mefme le foin de la 
panier. Comme la corruption de cette playe engen droit des vers, elle 
les oftoit avec une addr eflè admirable , & ann de luy faire moins de dou* 
leur en nettoyant fa ptayc,elie fe fèrvoit de fa langue pour en ofter l f or r 
dure, avec autant de joye, que fi elle euft goutté a tout ce que la deli- 
cateffe humaine à de plus exquis. Elle joignoit à fes foins officieux des 
exhortations tendres , pour l'engager amoureufement à fourfrir tous ces 
tourments avec patience, par F efperance des abondantes recompenfes 
qujelle en devoir recevoir dans le Ciel. Lors que les Relieieufes, à oui 
elre rendoit ces fortes deÇharité,eftoientpafleesd<! cette vie a l'autre, elle 
rendoit à leurs corps tous les fervices, dont ils avoient befoin , 6c ne les 
abandonnoit pas , qu'ils ne ruflent dans leurs tombeaux : 6c comme elle 
confideroie plus particulièrement leurs Ames , die faifoit pour leur repos 
de ferventes prières , &pai!bitla première nuit après leur feparation en 
jOraifons continuelles , afin qu'elles fuflènt pluftoft en citât daller joiiyr 
de la Béatitude. Elle f m foi t mefme en forte,que dans ce temps on redou- 
blait les prières dans le Con vent , & que chaque Religieufe hft fon effort 
en particulier pour avancer leur bonheur. Pour elle , elle s'ofFroit incon- 
tinent à fatisfaire à la Juftiçe Divine. Quelquefois Dieu acceptant cette 
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genereufe offrande, elle cftoitplufieurs jours dans des tourments, 
jenepuisafTcz vous exprimer l'excès ; elle les foufFroit cependant arec 
patience, fictémoignoit publiquement que le fruit, que Ton Prochain en 
de voit recevoir, luydonnoitplusdejoye, que tous les fupplices les plus 
criiels ne luy euflfent caufe de douleur .Quand elleavoit ainfi eftéla victime 
de ces Ames , quin'avoient pas fatisfait à Dieu pendant leur vie, elle 
avoit le jlaifir , après l'expiation de leurs péchez , de les voir monter 
gtorieufement dans le Ciel , pour y pofleder Dieu mefroe dans toute l'E- 
ternité. 



De la vijïon awelle eut de deux Âmes criminelles qui 
eké condamnées aux fiâmes de l'Enfer* 

CHAPITRE LIIL 

*T E virigt-deuxiefme Décembre de l'année 1594. noftre Magdeiene'vîl: 
JLfdansune extafe l'Ame d'un Pécheur qui venoit de recevoir fa con- 
damnation éternelle, & connût en mefme temps que ce mif érable Hom- 
me n'avoit efté qu'un brutal, qui ne recevoir d autre loy que de lès paA 
fions, & ne recdnnoifloit d'autre empire que ecluy de la volupté :Mais Dieu 
par une révélation particulière luy découvrit qu'il avoit efté fingulierc- 
ment condamné pour n'avdir pas eu aflèz de vénération pour les threfofs 
del'Eglife, méprifant & faifant des railleries des Indulgences fie des au- 
tres grâces, que Dieu , par les mains de fes Miniftres ,- répand charitable-» 
ment fur les Fidèles* 

A peu prés dans le mefme temps, elle apercent une autre Ame envi* 
ronneedes fiâmes éternelles , qui venoit d'entendre la fentence oui l'a 
condamnoit à toutes les horreurs de l'Enfer. Cette funefte veiie ht im- 
preflîon fur noftre Sainte, Son vifage en perdit fa couleur , fes yeux eni 
verferent un torrent de larmes , fon ccriir en foûpira , &c fa bouche toute 

livide ne s'ouvrit que pour former ces triftesparoles.Tu es donc enfin 
„ devenue un tifon d'Enfer , & ces plaifirs que tu gouftois avec tant 
tt d'attache ont pafle comme un éclair , & par la plus horrible de 
„ toutes les metamotphofes , Us fe font changez en des peines & des 
„ tourmens , qui n'auront jamais de fin. Puis élevant fes yeux aa 
„ Ciel elle l'adjoûta ! O mon Dieu, que l'aveuglement des Hommes 
„ eft extrême , ils ne conçoivent pas , quand ils s'abandonnent fi facile- 
„ mentaux vains contentemens du monde, qu'un moment de ces deli-* 
s , ces criminelles doit eftre fuivy d'une éternité de fupplices. La dou- 
leur, que cette vifionfàcheufe luy caufa,futfi violente quelle fut mil-» 
le fois fur le point de s évanouir. Dieu luy actorda ces deux apparitions 
afin d'augmenter dans fon cœur(ainiî qu'elle l'a dit pat obeïflânce ) ÔC 
dans celuy des autres Religieufes , le zélé qu'on doit avoir pour le falut 
de fon prochain > & les obliger de faire inceflàrwnera des prières pour le». 

Pécheurs 
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Pécheurs , &deprefenter tous les jours pour eux quelque pénitence ou 
quelque mortification à la Juftice Divine, afin de lapaifer par ces pieufes 
fatisfa&ions. 



Comme elle fut élue M aitreffe des jeunes ProfeJfes»& comme elle 
les exerçoit admirablement dans la vie fpirituelle. 

CHAPITRE LIV. 

COnrme il feroit imnoffiblc de vous raconter avec exactitude les 
foins officieux qu'elle a pris & les fatigues qu'elle a elluyées , à la 
conduitte des jeunes ProfelTes, il me femblc qu'il fuffit de vous dire 

Îue l'an 1595. par le fufrragede toutes les Religieufes elle en fut élue la 
iaitreflê. Sa vertu , qui comme un éclatant Soleil , jettoit par tout de 
brillantes lumières , leur faifoit découvrir avec facilité le chemin qui 
conduit au faille de la perfection Evangelique ; & on peut dire d'elle avec 
juftice,que pendant roue le temps qu'elle a exercé cet employ, elle s'en 
eftacquitée avec autant de gloire qu'on pouvoit attendre d'une perfonne 
aulïï prudente , auffi fage 8c auffi éclairée qu'elle eftoit; elle fçavoic ad- 
mirablement s'acommoder aux befoinsde les Filles, & aporter à leurs 
maux les remèdes dans leurs temps. Elle aydoitdefes confeils celles qui 
n'avoient pas ou aflèz d'expérience ou allez de jugement ; elle fortifioit 
lesfoiblcs & encouragoit a propos leurs cœurs languiffants; Enfin ellenc 
manquoit jamais à rien de tout ce que fa charge pouvoit demander d'el- 
le j auffi pour s'en acquiter plus heureufement, Dieu luy avoit accordé la 
grâce de pouuoir pénétrer tûfques aux penfées les plus cachées, c'eft ce 




le pouvoir d'étouferlaparollcinjurieufe que 
me vouliés dire , ayez aufli cefuy d'en étouffer Ta penfée. C'eft avec cet- 
te mefmc lumière qu'elle prévint la demande d'une autre qui defiroit avoir 
la permiffion de faire un petit ouvrage, par quelque confideration hu- 
maine, & qu'elle luy dit: Lorfque vous avez deffein d'obtenir une per- '* 
million , il la faut demander avec une intention pure & n'avoir que 
des defïeins légitimes , car Dieu fans regarder le prix des facnfices «« 
qu'on luy fait, il n'en examine que l'intention & n'envifage que le " 
cœur de celuyqui le luy prefente. " 

Un de fes foins les plus emprerTés eftoit de fortifier ces jeunes Filles 
dans la pratique de toutes les vertus , mais particulièrement dans celle de 
la mortification : C'eft pourquoy ,foit quelles fortifient de l'Oraifon ou de 
quclqu'autre employ , foit qu'elles fe difpofaflènt à quelque exercice,elle 
les afîembloit & les reprenoit de leurs défauts , & fi elle s'apercevoir que 
quelqu'une, par une grâce du Ciel particulière, eût goufté de ces deut- 

N 
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ccurs intérieures, qui fonde plus beau fruit des faimes avions 'clic irro- 
deroit ceplaifir par quelques aufteritis , difanc, Qu'il n'eftoit pas jufte 
rj qu'elles partagelirent les délices, fans avoir bien feeu ce que c'eft que 

la pénitence , qui les devoit mériter,- que pour prendre ces fleurs il.'fal- 
,,loit avoir tenu les épines, & qu'elles avoient encore l'ame trop agitée de 

paflïons pour eftrc capables de goutter le véritable fruit de la tranquilli- 
té. Comme il s'en trouvoit quelquefois une,qui n'eftantpas bien inftruite 
des maximes delà viefpirituelle , ne foufFroit , qu'avec peine, qu'on la 
pmnift de ce qu'elle croyoit qui luydeuft attirer des recompenfes , elle luy 
faifoit connoiftre l'on erreur le plus amoureufement qu'il luy cftoitpoiîî- 
ble Se s'erForçoit de remettre la paix dans ce coeur troublé -, yiprent\ ma 
Jille^difâtt-elle, qu on ne doit forttrde l'Oratfon qu'avec un ci prude fonmifiion, 

ÎlHon doit tjhr frejk de recevoir tontes fortes de réprimandes fans je donner la 
tlterté d'examiner (telles font ]ujhs oHtnjujhs, <j- ejtte nojfre ame doit ejhe fi 




qui iont il propres a infirmer un peu d'eftime de foy mefme,clle leuror- 
donnoit mille petites pénitences , comme de prendre unedifcipline de- 
vant une Compagne , de baifer la terre fouvent , voulant que l 'humilité 
fûtlefolid» fondement , fur lequel elles clevaiïcnt le grand édifice delà 
perfection Religieufc, & quand elle connoilibit qu'une de les Tilles avoir 
une forte inclination pour l'Oraifon , elle l'cnvoyoitdormir.dans le temps 
qu'on la faifoit , où elle luy commandoit de tirer de l'eau , Se de faire 
toutes les choies pour lefquclles elle témoignoit le plus d'averfion, pour 
luyaprcndrea dompter fa volonté, & la rendre parfaitement lbumile a 
celle de fes Supérieurs. 

Elle travailloit avec une application inconcevable à leur faire com- 
prendre l'eftime finrçuliere qu'elles dévoient faire des trois Vœux , qui 
font les nœuds faciès dont elles s'eftoieat hées a DieucV à la Religion: 
c'eft pourquoyellt ne ceilbit jamais de les exhorter à la fainte Obciilàn- 
ce,leur difant continuellement , qu'il falloit que le vilagc marquait la 
joye qu'on avoir d'obeir,&que les yeux, qui font les miroirs les plus 
fidcllesde l'ame, parleur air content, reprefentatrent le plaifir intérieur 
qu'on trouvoit ai* foumettre j Car enfin, ajouftoit-elle , ce n'eft pas 
d'une foible créature, de qui on reçoit la ioy, mais de Dieu meime 
„ le Souverain maiftre de tout l'Univers j le facrificc qu'on fait de fa 
volonté ne s'adreife pas à unefimple Fille fu jette pcut-eftreà plus 
d'imperfections que les autres , mais a J e s u s-C hrist, devant qni 
tout doit fléchir. Qifonne medife point, continuoit-ellc , que les m- 
clinations naturelles font des monftrei. indomptables Se des b< ftes 
„ farouches qu'on nefçauroit humanrier , l'amour eft le tout puilîànt 
„ qui lesfçait fubjuger,& pourveu qu'on ayme Dieu forte ment on fe- 
coura facilement le jougdc ces tyrans intérieurs: Aymer,aymez voftrc 
,, Dieu , mes chers Enfans, Se vous concevrez ce que c'eft , que de vous 
,, haïr vous-mcfme j Aynaez voftre Dieu & vous travaillerez ferieufe- 



• aient y a chofe du monde qui le peut plus honorer ;puis qu'en vous «« 
foumeîtaiit vous le reconnoiftrés pour le légitime Souverain, de quiî{«* 
tout dépend abCblument. Si par mal-heur vous Laiflea paner quelque jour* 4 
fans avoir remporté fur vous mefme quelque victoire , pleures- le coin- «« 
mêla plus grande perte que vouspouuez faire. C'eft ainfi que cette ** 
grande Maitreue leur aprenoit à triompher de la Nature , Se qu'avec de» 
difeours auffi forts que tendres , elle les engageoit à faire tout ce qui 
fcmbloiteftre d'abord oppoféà leurs incliaations, mais qui après quel- 
ques moments de peines comblok leurs coturs de confoktions Se de plai* 
Urs. 

Ellejoignoit à ces préceptes admirables de l'obeïllance^d^s follicitak^ 
tions uprelïantcs d'aimer Se d'exercer la pauvreté , qu'il fembloit que 
toutes les afTe&ions fmfent pour cette vertu. Elle fe fervoit ordinaire- . 
ment des paroles d'vn grand Saint, qui diloit , que toutes les chofes qui 
manquent à un Religieux dans cette vie, luy font rendues dans l'au- 
tre avec une geofle ufure,oC que la Pauvreté eftoit la fcmence , qui 
produit dans le Ciel l'abondance des richeues éternelles. ElLe leur 
preferivoit pour règlement, de faire cous les jours un examen gênerai de 
leur Confcience* afin de connoiftre fi leur coeur n'avoit point quel que pe- 
tite attache , pour la rompre avant quelle fe fût fortifiée, Se pour en 
faire unfacrifice à l'amour, dont elles dévoient brûler pour leur divin 
Epoux . Cet efprit de détachement de toutes chofes luy faifoit fouvent 
ofter à fes Filles ce qu'elle leur avoit donné, quand elles tefmoignoi» a nt la 
moindre inclination pour les conlerver. Un jour une Religicufe ayant 
porté une couronne pour laquelle elle marquoit une amitié particulière, 
«offre prudente Maitrefle luyofta fur le champ ,& ne la luy rendit quel- 
que temps après , qu'a condition de la luy reporter tous les foirs dans fa 
chambre. Cette fage conduitte fit un fi bel efftt fur le coeur de cette FiL 
le, qu'elle fe détacha parfaitement de toutes chofes, Se qu'elle ne conlu. 
deraplus ce qu'elle avoit dans fa poflefllon , que comme un depoft que la, 
Religion luy avoit mis entre les mains. Se qu'elle pouvoit redemander 
quand il luy plaifoit. S'eftant apperceuè une autrefois qu'une de fes Fil- 
les avoit une aflfedtion finguliere pour un livre , dans lequel elle avoit écrit 
de fa main quelques Oraifons Se quelques maximes de La vie fpirituelle, 
elle luy commanda de le brûler , pour la rendre plus digne de porter la 
qualité d'Epoufede celuy qui veut pofîeder noftre amefans aucun par- 
tage avec les créatures. Quelquefois elle faifoit changer d'habit aces jeu- 
nes Profeues, pour leur apprendre à fe mortifier en toutes chofes ; en 6 n 
ellefça voit fi tien leur faire entendre l'utilité de cette conduite, qu'eu 
peu de temps elle en faifoit des Amantes parfaites de la fainte Pauvreté. 
Sçachez, mes chers enfans , leur difoit-elle, que vous ne pouvez pas «' 
viure long-temps dans la perfection Eyangelique fi vous ne mourésmil- (t 
le fois le jour à vos inclinations Se à toutes vos petites commodité» 44 
puifqu'il eft confiant que toute l' occupation d'une ame dans cette vie <c 
efl: d'aimer Se de haïr; d'aim?rfon Dieu de toute l'eftenduë de fon pou- U 
\oir, Se de fe haïr foy-mefme fans referve. Apreneadonc que c'eft *'* 

N ij 
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dans l'amour cV dans la haine que confifte la plus fublimeperfe&i^i; 

Comme elle connoiflbit la puillance du Démon , elle les obligeoit fc 
veiller continuellement fur elles, 6V ne cefioit jamaisdelcs avertir quel- 
les fe tinirent toufiours fur leurs gardes.Elle leur donnoit pour précaution, 
contre les ruOs de ce redoutable Ennemy, d'avoir un zcle extrême pour 
le Service Divin $ & fur tout de ne perdre jamais la prefence de Dieu dans 
quelque occupation qu'elles fe trouvarten t. Quand elle leur avoit appris, 
par l'exercice de tant de vertus ,à travailler à leur propre bon-heur, elle 
les éxcitoit àfonger à celuy des autres , & s'efrorçokde leurinfpirer pour 
le falutdes Ames, un peu de cebrafier qui confommoitfon coeur: Apre- 
„ nez , leur difoit-elle , que nous devrions eftre dans la dernière conrufionj 
„ car en vérité combien d'Ames gemilTent dans les Enfers par noftre 
. „ faute, qui feraient fans doute au nombre des Saints, fi nous avions eu 
allez de Charité pour offrir le San* Précieux de J e s n s-C h r i s t au 
Pere Eternel , & fi nous avions prefenté des prières, des mortifications, 



„ des pénitences, pour apaifer la Juftice irritée contre ces pauvres crimir 
nels. 



S'il arrivoit à .quelqu'une de fes Filles de parler de fon Prochain trop 




violé le plus beau nceud , elle l'obligeoit derefterfen... 
quesà ce que par quelque grande pénitence elle cutfatisfaità Dieu, à la 
Religion ,& à tout le monde, qu'elle avoit ofïèncé,par le défaut de Cha- 
rité. Souvent elleluy ordonnent de fe coucher contre terre & defoufHir 
que les Rcligieufes roulaflent aux pieds cette houche criminelle , qui 
nes'eftoit ouverte que pour ofrencer une Image vivante de la Divinité. 
„ A ces pénitences elle adjouftoit un avertiUement,& leur difoit, Que 
„ quand elles voudraient parler les unes des autres, elles confideraît 
„ lent que celle , dont elles vouloient s'entretenir , eftoit l'Epoufe du 
M Verbe Incarné, le Temple du faint Efprit, la Serai des Anges, &que 
„ lorsqu'elles la voudraient faire l'objet de leur converfation, elles de- 
„ voie4lfJjou: toufiours prefentes à leur efprit ces auguftes qualités. Avec 
toute t&te cxa&itudeeUe ne laifl'oitpas , quand la Religion ordonnoit 
quelque recreation,de contribuer à la leur faire prendre avec gayeté, elle 
s eftudioit méfmes à faire en forte que quelque chagrin n'en diminuait 
paslajoye;afin que i'efprit , après cet agréable repos, s'appliquait plus 
fortement à la contemplation des Beautcz Celeltes. Voila une petite 
partie des préceptes, dont noftre Sainte fe fervit,dans tout le temps qu'el- 
le remplit , û dignement la charge de MaitreflTe des jeunes ProfelTes. 
Bien que ce ne foit qu'un foible crayon de cette conduite,qui fut apnellca 
depuis dans le Monaftere, la véritable Règle de bien vivre , & dt s'élevei 
fcien-toft au faille de la perfection. 
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Du Zélé quelle aVoit tour la gloire de Dieu, de la haine 
> quelle avoit four le pechê. '■ c. 

CHAPITRE LV. ... ' 

LE zélé quenoftre Sainte avoit* pour la gloire de Dieu ,<ftoit fi cVcef- 
fif quelle euft fouhaitté ( comme ellelecbfoit fouvcnt) mourir mille 
foislejour,fi par fa mortelle euft crû pouvoir contribuer le moins du mon- 
de à (on augmentation ou à fa confervation. C'cft unechofe étonnante'* 
& qu'on ne peut ailes concevoir ( i*icrioit-elle ordinairement ) qu'on'* 
trouve fipeu d'ames,qui mettent au rang des chofes de la dernière <c 
confequence l'honneur que Yon doit à Dieu. Et comme ellcfçavoit " 
que le Très Saint Sacrement de l'Autel eftoit l'objet le plus digne de ce 
beau zélé, elle fentoit de fi vives douleurs ,quand elle confideroit la né- 
gligence des Chreftiens dans une arfraire de cette importancc,& leur peu 
de loi» de s'aprocher de ce Dieuvoiié fous les apparences du Pain, que 
mille coups de poignards ne luy en auroient pas fait fentir de pareil- 
les jAufli difoit-ellelans cefl*e,qu elle eftoit convaincue qu'une Commu- 
nion faite avec toutes les difpofitions d'efprit & de cœur necelfaircs pour 
une fi grande action, eftoit capable de porter une Ame tout d'un coup juf- 
quesà la plus haute perfection. Quelque fois faifant reflec*tjon aux glo- 
rieux effets que produit ce beau feu,elle appelloit une de fes Compagnes, 
Ôc les larmes aux yeux 6c lesfoupirs à la bouche, elle luy difoit : Deman- 
dons , ma chereSœur ,au Divin Jésus qu'il nous faiTe la grâce de ne le pas 
fervir avec froideur , & fur tout de ne pas prendre cette Manne facrée," 
finous ne nous fentons allez de chaleur pour en faire noftre nourri-" 
ture.Prions le Sauveur du monde de donner toufiours à cette fainte Mai-" 
fon un Direc*teur,qui ait une tendrefle toute particulière pour la gloire de' 1 
Dieu,& une lumière fi penetrante,qu'ïl n'admette à cette AugufteTa- " 
ble que celles qui feront véritablement enflammées du defir de s'unir," 
intimement à ce Dieu d'amour,& de luy procurer dans cette fainte oceu-" 
pation, &dans toutes les autres de leur vie , toute la gloire dont elles fc-" 
ront capables. " 

L'Office Divin ayant efté particulièrement inftituc pour glorifier Dieu , 
ce beau zélé, dont brûloit noftre Sainte , en avoit fait un des plus figna- 
lcz objets de fa tendrelTe , auflt quand elle alloit au Chœur elle 
fentoit la mefme joyc que fent un homme du monde , quand il fe- 
tr«uve à quelque iplcndide feftin. Elle s'cmployoit de tout fon pou- 
voir aie faire chanter avec toute la dévotion pofliDle,& lors qu'elle s'a- 
percevoit que quelque Religieufe chantoit avec trop de précipitation, fon 
Ame en foufroit fi notablement , qu'elle ne pouvoit s'empeleher dédire 
tout haut, qu'il y avoit de la différence entre les exercices ordinaires de 
ra Maifon ,&la Sainte occupation, de chanter les loiiangesdc Dieu;que 
«eux là demandoient delà diligence & de la promptitude, & celle cy de 
l'attention & de la dévotion. N iij 
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Si elle avoir une fenfibilité fi délicate pour la gloire de Ton Dieu", & £ 
elle avoir une attache fi particulière pour tout ce qui pou voit l'honorer, 
ellen'cftoit pas moins fenfible auxoffenccs que l'on commeuoit contre 
luy, ôc elle ne portoit pas une haine moins violente à tout ce qui luy fem- 
bloit avoir feulement la moindre apparence du crime.Lors que dans Tes 
profondes Méditations elle confiderok toute la diformité du péché , elle 
en concevoir une fi grande horreur,qu'clle ne pouvoir pas s'imaginer com- 
ment il eftoit pofïible de trouver unChreftien affez deraifonnable &af- 
fez aveugle , pour offencer Dieu volontauement. Ces beaux fentimens 
avoicnt fait dans tout le cours de fa vie une fi forte impreflion fur fon 
„ Efprit , que quinze jours avant Cx mort , elle difoit ces parolles. Je 
quitte le inonde fans y avoir jamais pu comprendre v quelque applica- 
„ non que j'y ayeaporte , comment une créature peut mettre en déli- 
bération de commettre un peche mortel , contre ce Créateur, de qm 
« elle tient l'cftrc Se la vie •,& bien loing d'avoir compris comment elle y 
„ peut confcntir,je n'ay pas même conceu qu'il y euft de la poflibilite, 
Cette grande Sainte eftoit dautant plus croyable fur ces fortes de matié- 
res,qu elle recevoir du Ciel des lumières plus particulières, & qu'il recom- 
penfoit le zélé ardent qu'elle avoir pour Ci gloire par des Révélations li 
fingulieres,qu'on à fouvent admiré la bonté de Dieu ,quiaccordoit,aune 
funple Fille dans cette vie, des connoilfances qu'il femble avoir refer- 
vées pour ces Efprits Bienheureux qui connoilfant toutes chofes en 
Je s u s-C h b. i s t, les voyent clairement & parfairement comme dans 
le plus beau miroir , qui foit poflible. 

* » i 1 — 1 - 

De fon extrême Humilité. 

■ 

CHAPITRE LVI. 

L'Humilité de noftre Ma^delene efl: une fi belle & fi grande matière, 
qu'il ne faut pas s'étonner. , fi après en avoir raporté dans le cours de 
cette H iftoire des effets admirables , j'en Éais encore icy un Chapitre par- 
ticulier : car en vérité je ne fçaurois allez vous décrire toutes les héroï- 
ques actions , que luy infpira cette incomparable Vertu. Dabord pour 
acquérir une empire abfolu fur fon cœur, elle y avoit eftabli un extrême 
mépris d'elle mefipe , & luy ayoit fi bien fait connoiftre fa foiblefie , 
qu'elle fe croyoit absolument incapable des moindres chofes, jufques- 
1 à qu'elle s'imaginoit à tous moments entendre fa Superieure,quiluy di- 
foit, Soné^d'un UeHdMfîtfitint que ocluy cy , vous n'eues pas digne de porter 
le nom glorieux d'Eponfe de Je. s us-C nrisi , & dt pajfervojtre vie dAm 
âne fi honorablt Compagnie. Et cet effet de fa feule imagination faifoit tant 
«Timpreflionfur fon Ame , qu'une pâleur mortelle fe répandant fur for»- 
vifage,faifoit juger au'elle eftoit intérieurement agitée d'une crainte auC 
fi violente , que fi elle euftefté coupable des plus grands crimes. Ce fen- 
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timent de fa bafletfe la faifoit quelquefois jetter aux pieds des Religieu- 
ses & les pner,de lity marquer Tes défauts: mais fi jamais fon cfprit dT'Hu- 
mmté a paru ç'a e#e particulièrement, lorsqu'elle fe difpofoita recevoir 
leTres-saint Sacrement de l'Autel. Cette feinte Fille abifmée dans la 
connoiflance de fon neant,avoit fipeur que Dieu ne trouvaft mauvais, 
qu'un ver de terre euft la hardidedc s'aprocher de la Souveraine Maje- 
fté, qu'elle craignoit que fa Indice ne fît ouvrir la terre pour l'engloutir, 
& la punir de fa témérité. Dans cet cftat pitoyable tremblante de fra- 
yeur^ baignée defes larmes, elle t'échoit, Quoy donc îmoy qui fuis " 
la plus niillrablcdescreatures,louilléc d'une infinité de crimes ,j'auroi s " 
l'effronterie de vouloir recevoir le Roy delà glone& le Dieu de la pu- {£ 
reté. Et (entant augmenter fa crainte elle ajouftoit en élevant les yeux " 
au Ciel! O Seigneur fecourez-moy, & que voftre mifencorde ne m'a- w 
bandonnepas f Continuant fon difcours elle adrciïbit (à parolle à fes ** 
Sœurs, & leur demandait avec une extrême tendrelfe, qu'elles priallent 
Dieu pour elle & qu'elles arrefta lient le bras defa Iuftice, quila vouloit 

f précipiter dans les Enfers. Cette frayeur avoir des emportements fi vio- 
encs , qu'il falloit que le Conleffeur de la Mailon employait fouvent 
toute fon induftne ,pour l'obliger de fe confier à la Bouté <5c a la Mile» 
ncorde de Dieu. 

Si elle avoit fi inauvaife opinion d'elle mefme elle en avoit une toute 
contraire de fes Compagnes, & Pefti me qu'elle faifoit de leur vettu,cltQ:t 
fi grande , qu'elle a baile plus de mille fois les pas par où elles ont pairé, 
fe perfuadant quec'eftoit à leur prière qu'elle cltoit redevable du temps 
que Diculuy accordoit pour faire pénitence. La reconuonlàncc qu'elle 
avoitde cette faveur ,luy faifoit chercher toutes les occafions de lcsfer- 
vir,tantoft en partageant la fatigue 3e leurs emplois, tantoft en les fecou- 
rantdans leurs infirmitcz;& leur di fan t fans celle que tout ce qu'elle pou- 
voit faire pour elles negaleroit jamais les bien- faits qu'elle en reccvoit. 
Lorfqu'elle fut dans une charge qui la mettoitaudeflus des autres, eilene 
renonça pas pour cela à fa chère vertu de P'Humi!ité,clle a voit une Rcli> 
gicufe a qui elle fe foûmettoit en toutes chofcs,& quand elle croyoït eftre 
tombée en quelque faute , elle luy commandoit par toute l'obeiflance 
qu'ellcluy devoitdeluy ordonner une tres-ngoureufe pénitence, ou de 
luy donner une ianglante difcipline , l'obligeant de tenir fous fïlenceune 
conduitte (î digne d'eftre propoféc pour exemple à tous ceux que la mi- 
fericorde de Dieu a élevez augouvernement.Une fi profonde foumùlioit 
caufoittantde furprifes à celles quiavoient le bon-heur d'en eftrc les té- 
moins , qu'elles ne pouvoient ait z admirer l'humilité d'une fi parfaite 
Supérieure. 

Peu de jours après qu'une jeune fille eut prislcfaint habit de laRcliçion, 
noftrc Sainte , qui eftoit pour lors MaitrcrTe des Novices ,1a fit appeller 
dans fa chambre, & avec une humilité , dont on ne fçiuroit aiTez admi- 
rer l'excez , elle luy découvrit toutes les tentations dont elle eftoit com- 
battue ; cette confeflion fut accompagnée de tant de larmes qu'on auroit 
crû , qu'clleeftoit coupable de» me-imes crimes dont elle avoit fi glu- 
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„ ricufement triomphé , dans fa douleur, elle difoit à cette jeune-Fille: fe 
vous fais ce récit avec ingénuité , afin que vous connoifllez le fonds de 
l'Ame de celle que Dicuadeflinéeàvous conduire,& que vous apre- 
niez que file Sauveur du monde ne l'avoit appellée à l'cftat fublime de 
„ la Religion, elle auroit infailliblement ou parte fes jours dans une eftroi» 
„ te prifon, ou péri miferablement fur un échafaut par les mains d'un 
„ Boureau. Priez donc Dieu pour moy , adjouftoit-elle , qu 'il me fafle 
„ la grâce ,qu ayant fuivi ma vocation dans ceConvent, i*y puifTe faire 
mon f.ilut. 

Dés Ces premières années de Religion, elle voulut avoir une Reliçieufe* 
particulière ,à qui elle s aceufaft de fes défauts, efpcrant entretenir par 
ce moyen dans ion cœur l'amour de l'ancantiifement. La me fme humilité 
qui luy faifoit découvrir fes imperfections avec tant de facilité , luy fai- 
foit cacher fes vertus avec beaucoup plus d'eftude , & luy caufoit les der- 
nières douleurs , quand les rayons , qui fortoient continuellement de fes 
beaux Soleils, perçoient les nuages qu'elle jleur oppofoit. Iamais elle 
nes'eft deffènduc d'aucune faute, dont on l'ait acculée, quoy qu'elle en 
fût innocente , & fi on recommandoit à fes prières quelque Peckeur,elle 
„ difoit ordinairement,Que fi Dieuretiroit le bras tout-puilTant qui la fou- 
„ ftenoit , qu'il n'eftoit point de criine,quelque énorme qu'il peût eftre, 
„ dont elle ne fe fo&llafL Quand elle entendoit parler de ces actions abo- 
minables des hommes les plus abandonnez, elle faifoit reflection fur Ces 
péchez , quoy que légers, & les comparant à ces crimes horribles, elle 
croioitque fes plus foibles imperfections eftoient infiniment pins énor- 
mes , à caufe des continuelles grâces qu'elle rccevoitdu Ciel .Cette penfée 
l'obligeoit à fe retirer dans leslieuxles plus écartezduMonaftere,où ver- 
fànt un torrent de larmes elle affligeoit ion corps en mille manières dif- 
férentes,*^ demandoit raifonà cet innocent de ces monftres prétendus, 
que le violent defir de la plus fublime perfection luy faifoit remarquer 
dans le cours de fa vie . 

Il me femble que ie ne puis mieux vous rejprefenter toute la grandeur de 
fon humilité,qu'en vous raportant la réponfe qu'elle fift un jour àuneRe- 
Iigieufè,qui luy demandoit dans une conuerfation,fi toutes les faueurs ex- 
traordinaires qu'elle avoitreceucs du Ciel avec tant de profufion,nc luy 
avoient jamais donné de vanité ; ou du moins , fi elle n'avoit jajnais fenti 
quelque Icjrer mouvement de complaifance en Ce confiderant dans ce 
glorieux eftat de favorite du Divin Epoux. Noftne illuftre amante de 
FHurnilité,répondit à fa Compagne ces admirables paroles,fi dignes d'une 
Ame véritablement pénétrée de la connoiflànce de (on néant. Ha ! ne fça- 
„ ver vous pas que perfone ne doit fe glorifier d'une chofe qui ne luy apar- 
„ rient point; pourquoy donc voudriez vous que je tirafle vanité des biens 
„ que je tiens de la main liberallc de mon Dieu» C'eft par ces belles maxi- 

mes qu'elle entretenoit dans fon cceur les fentiments de l'Humilité la plut 
profonde r & qu'en fe jugeant indigne des grâces du Ciel,&: en donnant tou- 
te la gloire à leur autheur,elle fêles attiroit atiec abonda" ee,& devenoitl'heu- 
reux futet , dans lequel le Sauveur du monde verfoit fes threfors avec plu* 
de magnificence. ' Comme 
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Comme fendant fes ravinements > cUefeignoit quelque- 
fois fans lumière , ey* faifoit dt autres avions qui 
n'eftotent pas moins admirables. 

CHAPITRE LVII, 

NOftre Samte,qm n'avoit point de plus forte inclination que de s'u- 
nir à Ton Dieu , connoiflant que la Méditation en eftoit le plus 
infaillible moyen , elle s'en eftoit fait une fi grande pratique , qu'on peut 
dire avec juftice , que fa vie n'eftoit qu'une Méditation continuelle. Il 
ne faut pas s'imaginer , que fes élévations d'efprit ne fuffent que les com- 
pagnes , pu les efreets de ces grandes actions ,où l'on fait voir des tef- 
moignages publics de la Religion que l'on profefle , elles ne luy eftoient 
pas moins ordinaires dans les petites chofes , que dans les plus confidera- 
oles , & iou qu'elle travaillait à quelques petits ouurages pour le 1er vice 
de la Maifon ,foit qu'elle fedifpofaft a quelqu'un de nos plus auguftes 
Myfteres , elle s'abifmoic également dans les plus profondes contempla- 
tions. Ce que j'avance eft fi véritable, qu'on à fouvent remarqué qu'en 
coufant ou peignant quelque Tableau ,ou s'appliquant à quelque autre 
exercice , (es yeux s'attachoient infenfiblcment au Ciel , & devenoienc 
incapables de yoj^ autre chofe que lç,throfne de fon Ijien aimé,tous fes fens 
fufpendoient lcur's^ fonctions , pour donner à fon efprit plus d'activité, 
ôc elle parToit des quatre & cinqlieiSrés entières ""dans cette furprenante 
pofture. Mais ce qu'on nepeut alTcz admirer , c'eft que dans le temps 
que fes yeux fembloient luiurefon e^rit, «cfon c*ur ,&que fes fens 
eftoient dans ce divin afToupuTement , elle ne lailfpit pas de continuer fon 
tranail , Se de l'achever avec autant de perfection que fi elle y avoir eu 
toute l'application imaginable. Apres que les Religieufes eurent long- 
temps admiré cette merveille , elles voulurent éprouver fi dans ces for- 
tes d'occafions , die fe fervoit de la lumière pout la conduitte de fes 
ouurages , elles fermèrent les feneftres , elles luy bandèrent les yeux j 
Mais voyant cjue ces obftacles eftoient impuifîants , elles connurent 
qu'elle eftoit éclairée d'une lumière plus noble cjue celle du Soleil , & 
qu'ilyavoit une main invifible qui conduifbit l'éguille , ou le pinceau, 
On garde encore à Florence dans le Convent de noftre Dame des Ànçes 
trois Rochets à dentelle ,6c l'on ne fçait ce qu'on doit le plus admirer, 
ou leur beauté, ou la manière extraordinaire dont ils ont efté faits. On y 
voit auffi pluficurs Tableaux d'une peinture la plus délicate , & la plus fi- 
xue,qu f eUe a peints dans ces efpeces de ravinements. 

Iepourois enepr vous rappr ter plu rieurs endroits de fa vie , qui confir* 
meroient parfaitement la vérité quej'ay avancée j mais pour ne me pas 
rendre fufpcct , par le récit d'une infinité d'actions fi furprenantes , j'en ra- 
j>prter.ay feulement deux, qui vous feront comprendre jufques où la por- 

O 
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toient ces fortes d'élévations. Vn jour eftant dans la Boulangerie , & ayant 
mis les mains àlapaftcpour aider à celle qui avoit le foin du pain de la 
Maifon, elle entendit la cloche qui appelloit les Religieufes à la Commu- 
nion. La penlee du bon-heur qualloient recevoir ces faintes Filles fift 
tant d'impretfion fur Ton cfprit , que fans confubrer Peftat où dleeftoit, 
toute enflammée dudefir de s'unir àfon divin Époux , dans l'augufte Sa- 
crement de l'Autel , elle courût au Chœur & fe prefenta à la petite grille, 
6c y receut ce pain faCré,la nouriture des Anges ,& la manne dclicieule 
des Bien-heureux. 

11 arriva pareillement une autrefois ,qu*eftant au Réfectoire avec toute 
la Communauté , elle entendit le fienequi les apelloit au Confeffional , 
auffi-toft concevant l'avanrage quelle auroit de recevoir le pardon delès 
fautes , comme le fruit de la Paillon du Sauveur du monde , Se connoif- 
£mt que s'eftant baignée dans ce bain facré de la Pénitence, elle en for - 
tirmc plus agréable aux yeuxdefon Èienaymé -,ellecdurût à l'Èglifc te- 
nant fa fourdktte d une main Se fa petite portion de l'autre , ôcYe con- 
feira entièrement, fans avoir pris garde a ce qu'elle tenoit , ny àl'eftat 
auquel elle eftoit fortiedu Refe&dire. Si ces grandes a&ions qu'elle fai- 
foit dahs fes profondes Méditations , eftonnoient tout le Monaftere , elles 
le ptrfuadoient encore mieux de la haute perfection, & leur infpiroierit 
plus fortement le zélé & l'amour des My Itères les blus fierez. Les Re- 
ligieufes qui ont efté prefentel à ces grandes merve illcs que je viens de dé- 
crire , en ont donné juridiquement leur dépofition par écrit Se l'ontconfir- 

Defon txtrème Pureté d'Eftriti 
I CHAPITRE LVIII. 

■ 

LEs tefmdignages qu'elle a donnez dans tout le cours de fa vie de l'ex- 
trême Pureté de ion ame , font fi forts & fi convaincants , qu'on peut 
avancer juftement que cette admirable vertu a fait les délices de fon cœur, 
te qu'elle avoit parfaitement eonceu quec'eftcnla pofledantque i'borri- 
me fe peut vanter d'avoir le véritable caractère de la Divinité. Elle ne 
laitfbic jamais échapcrd'occafidns d'infpirer à fes Compagnes , le defir 
de travailler à la concraefte de cette perle toute celeftc , qu'elle ne le fift 
avec les parolles les plus pathétiques & les plus engageantes , leurdifant 
„ quelque fois, qu'il n'y a qu'une chofe à faire dans cette vie,ÔT qu'à la fa- 
veur de cette vertu on peut s'élever au degré lcplds fublime de la perfe- 
„ ethan. Souvent elle s'ecrioit ! ô Pureté, que vous renfcrmezde beautez 
y , incomprehenfiblcs à ces aines de bouc, qui fuivent l'aveuglement Se 
„ la corruption du fiécle : on ne découurira tous vos charmes que lors que 
dans l'Empirécon jouira de la Pureté pareflence. On verra ( adjoutoit* 
elle) un jour ces perfonnes que l'on confideroit dans le monde, coin- 
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me le jouet delà fortune ,& l'objet du mépris ,6c de la raillerie , eftre ** 
couronnées de la main de J e sus - Ch r ist mefme, pour avoir con r * c 
fervéfoigneufement ce threfor précieux pendant que les railleurs Te. ** 
rpntchaflcz avec confufion , 6c meprifez aJeuAour de toute la, Çour ** 
Çeleite. Quand elle faifoit rtflecrion au peu de cas que les hommes '* 
fbntdece bien ineftimable , les larmes luy couloient des yeux avec abon- 
dance , les foûpirs fembl oient la devoir luftoquer, 6c après avoir long- 
temps déploré ce pitoyable eftat des Chreftiens,elle difoit; A prenez mes x * 
cherefiSœurs,queDitu n'aura point d'autre mefure pour fes recompenfes 
éternel les,que la Pureté de noftre ame;& que le degré de celle-cy fera la " 
grandi ur de celle-la. Mais pour dire le vray , rien n'a jamais mieux fait 
connoiftre l'eftime qu'elle faifoit de cette yçrru , que ce qu'elle difoit une 
fois à une defes Compagnes fi ie fçavois , difoit cette fàinre Fille, qu'en ** 
prononçant une paroilc avec une autre intention que d'aimer 6c ho-** 
norer mon Dieu,quoy que d'ailleurs elle ne fuft pas criminelle, iepûfle** 
devenir un Séraphin, jamais ic ne la prononcerons. Auflî lors qu'iïarri-** 
voit par hazaid qu'elle avpit commencé quelque ouurage par une conU- 
deratipn humaine, elle l'abandonnoit aufïi-toft qu'elle s en apercevoir, 
Se ne le reprenoit qu'après avoir renoncé à tous les motifs humains , 6c 
après avoir protefté mille fois , qu'elle ne vouloir point avoir d'autre 
yeûequela gloire de Dieu. Un de fes étonnemens les plus grands eftoit 
qu'ilyeuft des créatures ,qui s'eftant confacrées à Dieu par des voeux fo- 
lemnels , pûflenr former unerefolurion , faire le moindre gefte , 6c le plus 

* léger mouvement de l'pril , fans Avoir un deiîein formel de les raporter à, 
la Pureté Divine , comme a leur véritable fin . Elle repetoit aiTez ordinai- 
rement, que ce qui faifpit qu'on ne fe prppofoir pas cette Pureté pour lç 
but de fes actions ,c'eft qu'on ne concevoir pas ceque c'eftoit queâaimcr 
Dieu de tout fon eccur , 6c qu'on ne fe perluadokpas que ceDieueft un 
Maiftre jaloux , qui ne veut point de compagnon , 6c qui ne fijauroir fouf- 
irir ic partage d'un c$eur , & d'un efprit qui luy font deus tous 
entiers. 

Une Religieufe luy demandent un jour ce qu'elle devoir fiire pour ac- 
quérir une vertu Ci admirable , elle luy refpondit > Si vous renoncez en- * * 
tiercmenr à vous mefme , fi Vous aneantillèz voftre propre volonté ,fi tc 
vous vous. trouvez dans une parfaite rtfignation à celle de Dicu.enfin Ci '« 
vous vousfentez plus d'emprellèment pour les feufrranecs que pour la '* 
joye, vous pouvez dire que vous avez acquis cet incomparable threfor; ** 
car il eft confiant que de fuiurefon inclination, c'eft prendre un chemin * e 
écarté , c'eft fe chercher foy-mefme, & non pas J e s u s-C h r i sr,c'eft ** 
fe remplir delà créature , ôc non pas du Creatcunii faut n'efeouter cjue «« 
Dieti,ne fuiure que Die u,n'aymer que ce que Dieu a aymé,c'c ft à dire les '* 
i ouftran ces ,d ont il s'eft fait un chemm pour remonter dans le fein de fon *.* 
Pere. l'aurois e n c or beaucoup d'autres chofesàvous dire fur un Ci beau 
fujet,mais corrme elles font une pairie de fes Révélations , ie referveà 
vous en foire part , quand ie donnaay au public ce grand Ouurage. 

* * .. 4 . ..à . t 

O i) 
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Comme elle eut toujîours un foin extrême d'accomplirla Vobntè 
de Dieu > comme entendant parler de cette rejignation par- 
faite , que doit avoir une uimeChre/iienne » elle fut fouvent 
extafiée. 

CHAPITRE LlX, 

T L me femblc, quahd ie con rider e l'ardent deflr d'accomplir en tontes 
I chofes la Volonté de Dieu ,dont noftre grande Sainte eftoit enflam- 
mée ,queie vois le premier mobile de Tes heroiques actions , ôc quej'ay 
trouvé le véritable principe fur lequel rouloient tous ces prodiges, qui 
Font le firjet de nos admirations : Et c'eft fans doute avec beaucoup de rai- 
ibn, puifque pour la première grâce qu'elle demanda à fon Epoux bien 
aymé , elle le pria inftamment ( comme elle l'a depuis déclaré ) que quand 
elle fe trou veroit aux derniers moments de fa vie, elle pût en faifant ré- 
flexion fur fa conduite paffièe , fentir la joye d'avoir fuivi, dans la der- 
nière ponctualité , les ordres & les defteins du Ciel. Pour s'entretenir 
dans cet efprit de reftgnation , elle élevoit fouvent fes yeux au Ciel , Ôc 
difoit ces paroles avec un zele dontifc ne vous puis aflez exprimer l'ar- 
deur ! Ha,5eigneur , vous fçavezque dés le moment que j'ay efté capa- 
ble de goufter le plaifirdc me donner à vous , ie n'ay pltf s eu defenli- * 
bilité, que pour ce qui vous pouvoir plaire, j'ay trouvé des douceurs dans 
les afli&ions, parce qu'elles me venoient de voftre part;&ileft fi vray 
que ie mets tout mon bon-heur à exécuter vos commandements , que h 
„ vous me faificz conoiftre que vous fcmhaitei ,que ie paflafle l'Eternité dSs 
les Enfers , au milieu des plus cruels tourments , je n'attendrois pas que 
„ les Démons fulTent les minières de voftre Volonté : je m'y precipiterois 
„moy mcfme, &quoyque j'y fu(Tc environnée de flammes ,& que j'y 
„ éprouvaflè tous les (uplices imaginables ,1a joye d'y exécuter vos ordres, 
„ m'y tiendroit lieu d'un Paradis. 

Ses difeours familiers eftoient remplis de cette belle difpofîtion de fon 
Ame relie difoit prefque à tous moments, qu'elle ne croyoit pas qu'il y 
euft au monde aucune difgrace , quelque facheufe qu'on l'a peut ima- 
giner, qu'elle nereceutavec un vifage content , Ci elle eftoit convain- 
cue, qu'elle fût l'effta de la Volonté de Dieu , oui l'ordonnaft ainfi • 
& mefmc elle ajouftoit en adreflant la parolle a quelque Religieufc, 
Peut-cftre,ma Sceur , ne concevez vous pas toute la force & toute la 
„ douceur de ces trois mots, faire la Volonté de Dieu, Elle eftoit telle- 
ment perfuadéc de la neceffité de cett- foûmiflîon , qu'elle feferoit crue 
«oupnble d'une faute très conîlderable , h* ay.int à demander quelque gra- 
<e à Dieu pour elle mcfme , ou pour fon prochain , elle s'eftoit fervie 
'■d'un plus prenant moyen que celuy delà Prière. Quand on luy demandoic 
la raifon d'une maxime qui paroiiïoit en quelque façon contraire à l'Evan- 
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tiie > qui ordonne qu'on fane violence a Dieu , & qui protefte que le 
Royaume des Cicuxeftle partage des violens, elle refpondoit admira- 
blement : Sçachez que ma joye eft de faire la Volonté de mon Ir.i Uy tç " 
non pas qu'il fafle la mienne. Et pour vous dire finecrement ce que " 
j'en penfe , contluuoit elle , je me tiens plus obligée à ce grand Maiftre * ' 
de l'V m ver s , quand il me refufe ce que ie luy demande , que quand il " 
me l'accorde tcar pour lors j'ay le plaifir de faire ce qu'il veut , & ie " 
n'aurois autrement que la (impie fatisfa&ion d'exécuter ledefir d'une 
foible créature. Elle n'avoit pas de fujet plus ordinaire de faire des 41 
exhortations à fes Compagnes , que de les porter à l'ampur , Se à la prati- 
que de cette charmante vertu, Si vous defîrez ardemment , cher es Soeurs, 
d ifoit- elle , arriver en peudetemps à la perfection Rehgieiue , il faut " 
que dans toutes vos actions vous n'avez point d'autre vciie que d'ac- " 
complir la volonté de voftre Dieu, ce puiflant motif vous fandi tira, & M 
vous attirera infailliblement les grâces qui vous font neccllâires pour c * 
vous élever àcététat glorieux , ou peu de gens arrivent. Lors qu'elle 
remarquoit que quelque Religieufe eftoit affligée , elle l'ai ion trouver, c * 
& luy difoit , Ma chefe compagne , que nous perdons pour ne pas bien *' 
entendre ce beau trafic, que nous pouvons faire avec le Ciel, on pour '* 
un peu dercfignationôcde complaifancc , il nous combleroit de fes M 
biens éternels. «« 
Quoy que l'on puilTe dire fans exagération qu'elle pMlfcdoit cette 
vertu dans <fon plus haut degré , fon coeur n'eftant plein que de l'incli- 
nation de (uiVre en tout la Volonté de Dieu , il faut pourtant avouer 
que la promptitude & l'empreirement , avec lequel elle le faifoit, y ad- 
jouftoit un nouvel éclat. Elledctefta toute fa vie ces ecturs lâches qui 
remettent au lendemain, «cquinefont jamais preftsà,faife .Cfcquîon d*. 
mande d'eux , ou du moins s'ils le font , c'eft avec tant deejug^in, ^ une 
triftclFeiî vifible qu'ils perdent tout le mérite de leur facnnee : M.us (ans 
chercher à vous convaincre de la parfaite 1 efignation de noftjçe Sainte, 
par un phis long récit des prodiges , que cette belle difpofit ion' defon anj e, 
luy a fait faire , je vous diray feulement que la (impie penfée de l'advanta- 
ge, que reçoit un Cbreftien , en fuivant U Volonté de fon Dieu, l'a 
quelquefois engagéedarts des Méditations fi profondes , qu'elles ont efté 
fui vies d'extafes de trois 6c quatre heures. Un jour entr'autres ayant ap- 
pris qu'une de fe-s Sœurs, que mille afflictions avoient attaquée en fou- 
le , lesavoit recettes avec on air gay , tefmoignant qu'elle £e tenoit heu- 
teufe de fe conformer aux defleins du Ciel.Que noftre Sceur, dit-elle, <c 
doiteftre contente Savoir pris le meilleur party;puifqu'il eft confiant" 
que de faire la Volonté de Dieu , ceft la chofe du monde laplus char- ** 
mante, &la plus fatisraifante. Cette idée fit tant dmmrelupn fur-fon w 
Ame, qu'elle en demeura extafiée très -long- temps : Ce hu dans .cette 
extafe qu'elle courut par tout le Couvent , en criant a toutes les Reli- 
Cieufes, qu'elles avoliaflcnt , que de faire la Volonté de Dieu, c'eftoit 
l'objet le plus légitime de noftre amour. L'heure de fe coucher eftant 
venUe, fans qu'elle fût foitiedcce.raYiuenjent , 41« alU dans loi Por- 
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toirs où les Rcligieufcs cftoient retirées, Se d'une voix éclatante, elle les 
convia, &lcs prefla avec tant d'importunité , de confirmer par une pro T 
teftation publique , les fentimens qu elles avoient de cette importante 
vérité, qu'elles furent obligées de venir toutes dans la petite Cnappelle 
delà Vierge, Se d'y déclarer hautement, qu'elles reconnoilfoient , que 
de fe foûmettrc à la Volonté de Dieu , c'eft fe combler de jDeljces Sa de; 
Plaifirs. Il fallût mefme qu'elles donnaflent leur parole , Qu'elles ne re T 
fifteroient jamais aux delleins du Ciel, Se qu'elles travailleroicnt éter- 
nellement à les exécuter avec 1^ dernière ponctualité: §qn extafe finit 
avec cette fiirprename cérémonie. 

Comme elle avoir connû l'importance de cette fourni (Ti on , elle s'en 
eftoitfak une fi grande neceflité , qu'un jour, dans chaque mois, elle fe 
retiroit dans un lieu fecret du Monafterc , ou elle examinoit en deuil , fi 
elle avoit obfervé les vingt Règles qu'elle avoit receiies de fon Divin 
F. poux. Elle employoit roue le jour dans ce rigoureux examen , Se ne le 
erminoit que par de rudes Pénitences , Se par une heure entière d'une 
anglante difeipline , pour reparer en quelque façon la négligence , avec 
aqueile elle penfoit avoir exécuté fon Règlement,, 

isr- I I ■ ■ • < >■ • > ■ ' r— 1 ! ■ 

; Dtfon zJU* obferver fr; Règles de U Religion,., 

CHAPITRE LX. 

• 

LA rigueur de la Pénitence de Magdelene , fa profonde Humilité , fon 
Zélé extrême pour le falut de fon Prochain , Se tant d'autres vertus 
dont je vous ay décrit les merveilles , vous doivent avoir dé-ja convain- 
cus , que tout eftoit grand Se héroïque dans noftre incomparable Saintej 
Mais jemepcïfuade que fi Vous jettex un moment les yeux fur la ten- 
drefle qu'elle avoit pour fa Religion , vous y trauverex quelque chofe de 
plus capable de vous imprimer ce jufte fentiment -, En effet cette affc&ion 
• ftoit fi forte Se fi délicate , que quand «lie s 'aperce voit que la Religion 
t ftoit bleffée par quelque action oppofée à (es intentions, mefme dans les 
plus petites choies , elle en avertiflbit aufli-toft les Supérieures , (ans 
rien déférer an rèfpeâ: humain. Èîle priait inceAamment les Mères an- 
ciennes qù-eliès vcillafient foigheuferaent à £ufe obferver pon&uelle- 
„ ment là Règle de l'Ordre.Cax enfin , difoit-elle , en manquant aumoin- 
„dre règlement,» ne faut pas s'imaginer amplement , qu'on offènee la 
Religion en elle-mcftne,c'éft Dieu mefme qu'on attaque, c'eft à la 
„ prunelle de fon ctil à qui l'on en veut,c*eft lcTempl e qu'il s'eft bail l luy- 
j, mefme pour y demeure r, qu'on veut démolir, Et ce zélé s et end ou fi loin g 
qu'elle alturoit afièx fquvem , qu'elle fon frri roi t plutoft tous les tour- 
mens les plus cruels , que de permettre que la moindre partie de fa Rè- 
gle fût négligée. Les effets faifoient aiT"z conhoiftre que croient là 
fcs véritables fentimens de fon asur. Catû elle prevoyoit que quelques* 
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emfclovs extraordinaires de la Maifon dévoient détourner quelqu ' vne 
de les Sœurs des exercices de la Religion, clic le levoit pendant U nuit, 
& eh travaillant plufieurs heures de fuitte» elle s'efrorçoit de mettre Les 
chofes en eftàt , qu'elles n'appdrtaflent , n'y defordre, n'y confufion» 
La compaflion , que fes Veilles & fes fatigues luy attiroient , ayant obligé 
plufieurs fois les Religieufes à luy demander , pourquoy elle fe donnoit 
tant de peines , elle répondent naïvement , qu'elle n'avoit point d'autre 
dedèih que de faire en forte que l'ordre , qui preferit le temps à chaque 
chofe, ne fût point troublé. Elle n'interrompit jamais ce foin officieux, il 
fembloit melrne qu'il augmentoit de iour en jour , mais particulièrement 
lors qu'dtâM élevée aux dignitez, elle y trouva Une plus grande matière 
d'Humilité, &unc plus grande obligation de faire obferver le Règle- 
ment-. 

Entre tous les points de la Régie, pourlefquelsellefaifoitvoirun zele 
amoureux , celuy qui preferit le Silence , paroiflbit avoir le plus touché 
fon cœur , Aufïi difoit-elle aflez fouvent , au'une Ame Rcligieufe «* 
çftoit incapable degoufterles délices d'une folide Pieté, û elle neftoit " 
pas fen/ible aux charmes , & aux appas du Silence ; &c de vray ,adjoû- ** 
roit-clle , il eft prefque impoflîble qu'une perfonne , qui ayme trop à *• 
parler, ne voye pas fa vie traverfée par une infinité d'afflictions , puis ,€ 
que l'expérience nous convainc que la trop grande liberté de U langue, <c 
eft la m ère des maux les plus fâcheux , & la four ce des accident les «* 
plus déplorables. Et pour imprimer plus fortement dans le cœur de «* 
tout le monde, l'amour du Silence , die proteftoit que rien n'eft " 
plus propre à élever noftre Efprit au defîus de luy-melme t qu'on ne ** 
quitte la terre , que pour fe porter jufques dans le Ciel , qu'on n'a- ** 
bandonne le commerce des Hommes, que pour en faire un plus glo- " 
rieux avec Dieu mefme, & qu'enfin c'eft le véritable temps , auquel <f 
reflechiu^antfurfoy^mefme, on devient j^apable de tout ce qui peut ** 
oftèneer la Majeur e Divine , & auquel W itnt une extrême facilite à j< * 
tout ce qui peut luy donner de la joye. Si nous concevions parfaite- *' 
«nent , difoit-elle dans ces aggreables faillies , la dignité de noftre ■* 
Ame, comme nous la concevrions indubitablement ïinôus aymions * e 
la refleétion qui eft l'Enfant le plus naturel du Silence, & fi nous pe- ** 
aetriens l'advantage qu'elle reçoit de l'union eftroite, qu'elle a eue * K 
avec Dieu * dans les trois vœux qu'elle à faits, nous en nierions com- 
me une Bergère v quidefacabanneayant efté portée fur le ïrône , 6c M 
qui de la Fille d'un fimple Paifant, eftant devenue la Compagne d'un " 
grand Monarque , n'entend parler qu'avec douleur de ion premier 
eftat , & ne regarde fes premières années au'avec deplaifir -, nous ne ** 
Voudrions plus envifager la terre , & fes foibles biens , eft ans élevées à ff 
la dignité d'Epoufe du Souverain Maiftre de l'Univers ; & par une Sain- •• 
te fuperbe , nous ne jugerions plus dignes de nôus, que les threfors " 
qui refont point fujets à l'inconftance de la fortune, & à l'inftabilité ** 
des temps. Ha! quenousfaifonsde tort à noftre Ame, de foccuper ** 
à des objets fi bas & fi fragiles » Ne fçavons nous j>as que ce bas monde "î 
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ne peut mettre de bornes a Ton pouvoir , qu'elle fçait s'élever au deflus 
des cléments , qu'elle va dans l'Empirée partager le bon-Heur des Saints, 
prendrepartà la béatitude des Anges, & participer en quelque façon à Ut 
Félicite <k Dieu mefmc. K 
\ L ■' f . : i i ? • ' 
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Comme elle a obfervè Jonïœu d'ObcîjJtnc* * awc 
. i<* ferfetiion pofsible. 

CHAPITRE LXI. 
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XJiconque , dit le Grand Saint Grégoire, cft ridelle à 10'beïflance> 




moyei 

tefemimen 

jmnaisperfonnen'aeuplusde droit à la pofleûW entière de toutes 'les 
vertus , que noftre Sainte puifqu'tl n'y a jamais eu une Amante de V-Ùj 
heiflance plus zélée qu elle a touiiours efté. Il fembloit que fon cceur fuft 
un délicieux par-terre, ou cette vertu, comme une agréable fleur, y 
trouvant uneterre bien difpofëe , avoit jette de profondes racines ; Le par- 
fum qu'elle exbaloit de toutes parts , après avoir embaumé tour le Con- 
vent , s'eftoio élevé jufques au Trône de la Divinité , pour y faire le* 
délices de noftee Souverain Seigneur: ouplûtoft difons que cette par- 
faite Amante du Sauveur du Monde eftant perfuadée que l' Obéi (Tance 
avoit efté la vertu la plus chère de fon Epoux , qu il n'avqit quitté le fein 
de fon Pere, que par fes ordres, qu'il n'avoit couru les Villes , ôc les 
Campagnes que par fes mouvemens , & que c'eftoit entre fes bras 
qu'il avoit rendu.fon dernier ioùpir , elle en avoit fait le plus tendre 

is , pourvoir avec luy une parfaitte confor- 



objet de fes a< 
mité. 

Si l'on examine à la rigueur les prodiges furprenans , qui n'eftoîent 
que les effets de fon Obcïflancé, on fera contraint de confeffèr que ja- 
mais vertu n'aefté plus belle plus héroïque ni plus puisante. Jamais on 
uelaveue s'étudier de faire entrer adroitement fes Supérieurs dans fes 
intentions ; tout fon eftude n'alloit qu'à connoiftre leurs dclTeins , pour 
les exécuter -, & c'eftoit luyimpofer une neceffité de faire quelque cho- 
ft , de luy dire que les Supérieurs la commandoient. Comme on voyoit 
la facilité , avec laquelle elle obeiflbit , une Scenr luy difoit une fois 
\ c'eftoit peu de temps après fa Profeflîon ) que fi elle cftoit toufiours 
tlans cette cUfpofitipn, elle auroitfouvent la douleur defe voir détournée 
île fcs ferventes Oraifons, & de fes fecrets entretiens qu'elle avoit avec 
f)ieu, pour fe donner aux différentes occupations de laMaifqn. Elle 
répondit .uiffi-toft , qu'elle n'auroit jamais de peine à faire ce qu'on luy 
ordonneroit , 6c qu'elle eftoit bien convaincue, que le moindre exercice 
du Monaftere , auquel on s'appliquç , par un cfprit d'obeïflanee , eft plus 

; * agréa. 
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agréable à Dieu, que les plus hautes contemplations. Elle a bien fait 
voirdanslafuittedefa vie, que c'eftoit là fon véritable femiment , & 
qu'il n'y avoit rien , de quelque nature qu'il pût eftre , à quoy elle ne 

{ireferaftrObeïrtànccOnaveu plus d'une fois , lors que dans une extafe, 
a Révérende Mere Prieure luy ordonnoit de venir à quelque exercice, 
qu'elle feprenoit aufli-toft fes fens , Se executoit promptement l'ordre 
qu'elle venoit de recevoir. Il fembloit mefme que Dieu eût fufpendu 
ion pouvoir abfolu , pour s'accommoder à fon inclination. Car lors 
qu'il luy commandoit quelque chofe, où il luy ordonnoit d'en conférer 
à fes Supérieurs , où il faifoft naître dans fon coeur une eertaine répu- 
gnance qui ne ceiTbit que quand elle en avoit obtenu la permiflion. Je 
ne m'attache pas à vérifier ce que j'avance par des exemples, tout ce que 
Je vous ay raporté dans le cours de cette Hiftoire le confirme d'une ma* 
niere à n'en lairter aucun doute. • 

CétEfpritd'Obeïflancen'eftoit pas limité aux chofes oTdinaircsou fa- 
ciles , il s'étcndoitjufques aux chofes qui choquoient la raifon , &c qui 
paroilïbient moralement impoflîbles , témoin ce temps où elle marcha 
avec les mains comme une Dette , fans jamais murmurer , parce qu'on 
le luy avoit commandé. Elle n'avoît rien de ces perfonnes , qui ne re- 
gardent que le mérite de celle qui commande, elle penetroit plus avant, 
elle voyoit le Créateur dans la créature , elle reconjioiûoit l'authorité 
Souveraine entre les mains d'une fimple fujette * 8c en obeïflantà fa Su- 
périeure , c'eftoit au caractère de la Divinité , qu'elle ren doit fes hom- 
mages. Un de fes plus ardents- defirs eut efté de ne faire aucune aûiou, 
mefme de celles qui font naturelles 9c necefTaires i fans qu'il y entrait de 
l'Oberûancej tant il eft vray qu'ellan'aymoit rien plus fortement que de 
fe foûmetre en toutes chofes à la volonté d'une autre. Elle pleuroit une 
iûumée comme perdue , quand elle «* avoit pas foûmis fa volonté à quel- 
qu'une de fes Compagnes. Parlant un jour de cette conduite à une Re-„ 
ligieufe en particulier, elle luy difok;Si vous avez envie de vous enrichir 
en fecrét d une grande multitude de vertus, ne quittez jamais cette belle „ 
maxime,que j'aytoufiours reconnue très efficace j puis qu'il eft certain,, 
qu'elle ne nous fait mourir à nous mefme que pour donner ànoftrc^ 
Ame la véritable vie. 



Comme elle a obfervé fon de Pauvreté avec la 
dernière exaBitude. 
* « 

CHAPITRE L X I ï< 

IL manqueroitundes plus beaux traits, au portrait de rroftre Samee, 
fi j'oubliois le fingulier amour qu'elle a toufiours eu pour la Pauvreté, 
il fembloit que Dieu en euft mis dans fon coeur les premiers fondemens 
èk$ les premiers inftajits de la vie; Car à peine pouvoit^elle dife 

P. 
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Ciel d'avec la terre, qu'elle publioit hautement , que les biens d'icy bas 
neluyparoiflbient que de la bouc & de la pouffiere qu'un peu de vent 
fait évanoiiyr , qu'il n'y a que J esus-Chmst, qu'ellecrût le vé- 
ritable threfor , dont la conquefte mérite nos foins , & nos emprefle- 
mcns. Ces beaux commancemens fe perfectionnèrent par la connoitfan- 
ce qu'elle eut de l'inftabilité de tout ce que le monde appelle richeflef 
& faveurs de la fortune ; 8c comme elle connût que tous les biens de la 
terre font fujets aux caprices du fort , que la recherche en eft pénible , la, 
poffeflion peu fatisfaifante , 8c la perte douloureufe, elle fe confirma 
dans ledelïèin de n'aimer que la Pauvreté ; & dans cette penfée, regar- 
dant le Couvent comme le Trône de cette vertu j elle y entra avec la 
joye de pouvoir y fatisfaire fon inclination. Mais dans la iuitte du temps, 
voulant porter cette vertu dans fa dernière perfection , ce qui luy avoit 
caufé#ant de plaifir , luy devint un fujet de triftefl* ; & cette mefmc 
Maifonqui luy avoit fait efperer la douceur depoflèder cette Pauvreté, 
pour laquelle iqn eccur foûpiroit fi ardamment , luy donna mille chagrins, 
par les foins charitables qu'elle remarqua dans cette bonne Mer e , pour 
les Enfans. Sa douleur eftoit inconcevable de ce que rien ne luy man- 
quoit , 8c qu'on prevenoit fes neceflitez avec trop de précaution j elle 
pleuroit mefmc aflèzfouvent, en fe plaignant qu'elle avoit fait un vœu 
qu'elle ne pouvoit accomplir , 8c qu elle mourroit avec le regret de n'a- 
voir pû pratiquer cette aymable vertu , pour laquelle elle faifoit fant de 
fouhaits. 

Ce détachement unircrfel , auquel elle afpiroit , luy faifoit taire det 
examens tres-frequens fur fa conduite , & s 'imaginant y trouver des 
ufages particuliers , die fe les retraivchoit impitoyablement , & mettoiç 
fes Supérieurs en eftat de n'qfer luy donner mille commoditez, qui l'au- 
roient extrêmement fqulagée dans fes fatigues , crainte d'augmenter fa 
peine 8c fon chagrin. Quand par hazard elle s apper ce voit que quelque 
petitte neceflité luy manquoit , fon cœur en relTentoit la dernière joye ; 
Elle en donna de vifibles marques , unjourqu'cftantà table, 8c n'ayant 
point trouvé de pain à fe place , celle qui avoit eu le foin de mettre le 
couvert, l'ayant oubliée, elle en Bit fi aife que la Révérende Mere Prieu- 
re ayant reconnu à* l'air gay de fon vifage, qu'il fe pa(Toit quelque chofe 
de nouveau dans fon Ame, cl le luy en demanda le fujet en vertu de l'O- 
beïlïàn ce qu'elle av oit votiée; ne pouvant refifter à un prdre fi ptriflànt, 
elle avoila, avec une prpfonde humilité , qu'elle avoit lemy le plus grand 
plaifir de fa vie,d'avoir faitunreoas fans pain. 

Cet amour delà Pauvreté qui luy faifoit trouver un fi grand bqn-heur, 
à fe voir privée de toutes les douceurs , 8c mefme des neceflitez de la vie, 
luy caufoit un tourment tres-violent , quand elle s'appercevoit que quel- 
que Religieufe avoit une attache pour les chofes qu'elle avoit en fa 
porteflion j elle difoit hautement , qu'il eftoif impofïïble d'accorder 
vœu de Pauvreté , avec l'abondance -, La crainte qu'elle avoit d'eftre 
coupable du crime, contre lequel elle faifoit de ft fortes invectives, luy 
faifoit vifiter fouvent fa cclullc ? 8c chercher avec foin s'il n'y avoit rien 
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qui ne luy fuft indifpenfablement neceflaire. Une fois il arriva que la 
Supérieure luy ayant donné un peu de foye pour r'acommoder fon habit, 
& s'eftantappetteiie qu'elle n'en avoit pas une fi grande neceflïti , quel- 
le ne s'en pût pafler , elle eut peur d'avoir commis un péché confidera- 
ble contre la Pauvreté. C'eft pourduoy elle l'a rapporta à la Révérende 
M ère, & les larmes aux yeux , luy demanda pardon de ce prétendu 
crime , & remercia hautement J t s u s-C hrist, de ne l'avoir pas pu- 
nie fur le champ , par une mort fubite , & de luy avoir confervé la vie 
pour en faire pénitence» 

Dans les faillies de cet amour , dont elle ne pouvoir renfermer dam 
fon eccur toute l'ardeur , elle s'écrioit en Jevant les yeux au Ciel , O 
mon Dieu, pourquoy m'av« vous donné une fi forte envie d'eftre Pau- 41 
ure pour l'amour de vous , puifque vous voyez bien qu'il m'eft in- M 
terdit de chercher mon pain de porte en porte ? Pourquoy eftes vous c « 
mort tout nud fur une Croix , fi me fentant animée du mefme amour «« 
de la Pauurcté, qui vous y a fait expirer , vous ne voulez pas qu'il ait** 
ce même cfrcc*t à mon égard. Puis fe tournant du cofté de fes Com- '« 
pagnes , elle ajouftoit , dites moy ie vous priejfi Dieu , pour vous faire '« 
accomplir dans la plus grande perfection le voeu que vous avez fait" 
d'eftre paumes ,ne vous donnent pour nourriture que du pain, pour c « 
lit que la terre , pour veftement que les feuilles des arbres , ne croy- " 
riez vdus pas luy avoir la dernière obligation } pour moy ie vous auoile «• 
queie ne croy rois pas a voir eu allez de fenfibilité, pour un Ci grand c < 
bien fait, nie n'en avois marqué ma reconnoifïance , par l'efrufion de " 
tout monfang,&par le fâcrifice de ma vie. Pénétrons , pénétrons, 
mes chères Sceurt , les biens infinis qui font renfermez dans cette '* 
Vertu i êC difons,que celtiy , qui en a fait l'illuftre conque rte , pour avoir «« 
tenoncé à un peu de terre & de boiic , eft en poflèffion de Dieu mefme. «« 
Quelque fois elfe choifuToit les lieux les plus ab «indonnez du Monaftere, 
ou fe mettant les genoux nud s contre terre, ôc tenant un Crucifix en la 
main , qu'elle regardoit amoureufement , elle prononçait ces paroles 
accompagnées de larmes fledefoupirs. Queie me tiendrois heureufe, 
fi ce corps miferable manquoit de quelque chofe qui luy fuft necef- " 
ftirc, fiaulieu de plaifirs, il eftoit affligé de mille maladies, fiepourfes «« 
veftements , il eftoit couvert d'ulcères , Se Ci pour le punir de Ca. deli- '« 
cate(le,il eftoit expofé aux plus cruels de tous les tourments. Comme " 
elle connoi fient que la Croix eftoit le Théâtre ,011 la Pauvreté a voit triom- 

Î>hé le plus glorieufement , elle fentoit naiftre à tous moments dans 
on cdsurune difputetres délicate : Ellenefçavoitiî elle devoit aymer la 
Croix, parce due J £ s u s-C H * î s t y eftoit mort entre les bras de la Pau- 
ureté,ou fi cfle devoit chérir la Pauvreté, parce quelle eftoit un de» 

s de la Croix, 
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Comme elle aâbfervéfon vœu de Chafteté d'une 
manière toute admirable. 

CHAPITRE LXIII. 

1E ne m'eftonne pas qu'une Amante de J e s v s-C hmst , ait eu un 
amour tout particulier pour la Chafteté. Mais de voir une fimple Fille 
le difputeraux Anges, 0c viure avec un corps foiJblc 6c délicat , comme 
ces purs Efprits , c cft ce qui me furprend , 6c ce qui doit fajre naiftre 
l'admiration dans l'efprit de tout le monde : C'cft cepandant ce que vous 
devez croire de l'incomparable Magdclene , fi vous voulez ajoufter foy 
à la vérité. Ce que ie vous en ay défia raconte dans quelque chapitre 
précèdent, vous en doit avoir donné cette idée , car fi vous vous enfou- 
venez , le Ciel mefme en fut eftonné , 6c ne crût pas que la récompense ea 
deufteftre différée après fa mort. 

La Sainte Vierge , qui a toufiours efté la protectrice des imitatears de 
fa pureté ,fc chargea delacommifliondeluy faire 1 es prefents que la DU 
vinitéaccordoità l'exellencede cette vertu, elle la couurit d'un voile 
blanc, ôel'alTeura qu'elle n'éprouveroit plus enellc mefine, cette guerre 
civile, qui eft la iuitte la plus facheufedu péché, 6c qu'elle auroit la 
douceur de voir toufiours fes fens parfaitement foûmis à la raifon. 
Mais quand nous n'aurions pas ces tefmoignages miraculeux de la belle 
difpofitionde fon arae ,les paroles qu'elle dift quelques jours avant que 
d'expirer , nous doivent convaincre d'une manière a n'en plus douter ? 
qu'elle a vefeu avec un corps, fans en relfentir les tyranniques loix , 6c 
que fon ame a finy fa carrière , faiis que le commerce qu'eue cftoit ob- 
ligée d' avoir avec luy , l'ait retardée d'un moment. 

Dans les derniers mitants de fa vie, elfe rendit grâce à Dieu , avec 
un vil âge content, de n'avoir jamais connu ce que c'eftoit qu'une action 
contre la Chafteté, & proteftoit que fon cœur ne luy pou voit pas repro- 
cher d'avoir eu delà tendrcfTc pour autre chofe que pour fon Sauveur^ 
& fon Dieu. Elle ajouftoit de plus , que ce détachement univerfel de 
tout ce qui n'eftoic paslefouverain bien, dans lequel elleavoittpullours 
vécu ,feifoit fon repos 6c fa confolation. S'il arrivoit que le Démon vou- 
luft troubler cette tranquillité par quelque tentation , Elle s'adreffoit à 
„ Ion Epoux, 6c luy difoit -, le ne fçay pas pourquoy vous permettez qu'on 
,, metraitteaveç cette rigueur, ne connoilfcz vous pas , 6 mon Jésus, que 
ie n'ay iamais formé un fcul flefir dont vous ne fuflîcz l'objet. Sa 
dclicatcllè alloit iufques à compter pour un défaut confidcrable de s'en- 
tretenir de fes Parens , & de faire des chofes du monde , la matière de 
fes con ver fa rions. Elle ne croyoit pas qu'il fût permis en aucune façon 
à une Religieufe confacrée à Dieu par un vœu folemnel de Chafteté, 
déformer Ja moindre penfée , & de dire la moindre parole qui s'éloigna^ 
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Je Veftat parfait qu'elle avoir embrafle :. C'eft ce qui l'obiigèoit détour- 
ner adroitrement lesdifeours des affaires du monde ,poïir IcsTàïr'e t 
ber infenfiblement fur celles de Dieu , Se du faiut. Elle en ufoit cepen 
dans ces occafions avec tant de prudence, que fins faire paroiftre lin 
grin incommode , elle ne manquoit jamais de tourner l'entretieniur les 
chofes qu'elle croyoit les plus neceûaires , pour l'objet 8c l'éificàtion 
de fon Prochain. 

On l'aveiie plufieurs fois batfcr les murailles de fon Cohventj'&r 
quandonluyendemandoitla raifon,elle faifoit cette belle repoiife • Ne 
croyez pas que iefois une bizarre, 8c que cette aétion ne foit quelef-"; 
tet dun caprice mal fondé. le bâife' ett murs , mes chères Sœurs , v *' 
parce qu'ils me feparent du monde, & de fes mal- heurs ; 8c parce *T 
qu'ils (ont les gardes fidelles du plus précieux threior que ie potfède, tC 
8c que ie coniidere comme le prix , dontie pretens achepter dans l'au - ** 
tre vie la pofleflion de mon divin Jésus , après l'avoir aymé d*ans fC 
celle-cy de toutes les puiflTancéstle mon ame. Qjk-lque fois après une £ 
Méditation desavantages qu'on tire de la Chafteté , elle s ecrioitjSi les " 
hommes quifuiuentles plaifirs , &les pernicieufes maximes du monde, <c 
pouvoient concevoir les douceurs , & les délices qu'on prépare dans le " 
Ciel , à ceux qui ont confervé foigneufement leur Virginité , pendant" 
leur vie, ils courroient comme des Cerfs s'enfermer dans les plusaf-" 
freufes folitudes , pour y mettre leur pureté à couvert, contre les enne- " 
mis , qui l'attaquent de toutes parts ; puis qu'il eft certain que plus une c * 
vigne eft entourée de fortes hayes^noins elle eft expofée a devenir la ,c 
proyedespaflans, w 

Quoy que l'averfion naturelle , qu'elle avoitpour tout ce qui pou- 
rvoit donner la moindre atteinte» fa Chaftcré , luy deuft répondre de fa 
confervation, &que Dieumefmefe fuft engagé plufieurs fois de luy don- 
ner toutes les grâces neceiTaircs pour fon entretien , elle trembloit ce- 
pendant quand elle faifoit reflexion fur la foibleflç humaine, &qu'ell« 
voyoit un threfor fi précieux dans un vafe fi fragile. Il n'eft point de pré- 
caution qu'elle ne prift , tout luy eftoit fufpeft , les grilles luy paroiûoient 
des éceiiils , contre lefquels elle craienoit de faire naufrage , les conver- 
fations avec les feculiers, ceux mefme dont la probité eftoit connue 
patToient dans fon efprit pour des pièges du Démon les plus fubtils, dans 
lefquels il eftoit difficile de ne pas tomber ; Ënfin le péril luy paro'iflànt 
certain de tons collez i & le moyen de l'éviter preiqueimpoflibîe .elle 
difoit fouvent à fes Sœurs; Souvenez vous,mes chères Compagnes que (t 
vous vous eftes confacrées toutes entières à x Dieu, 8c fondez fans ceiTe « 
que c'eft un facriiege épouventablede luy dérober la moindre penfée <c 
devoftre efprit , le plus léger mouvement de voftrecœur, & la moin- Cc 
dre a&iort devoftre vie. Souvenez vous que la grille eft la plus grande «< 
ennemie de cette confecration , &que rexperience journalière vous <c 
doit avoir appris que lors qu'une Religieufe a parte quelques mo- « 
mencs au parloir ,il luy faut plufieurs heures pour fe remettre dans l'eftat « < 
auquel elle y eftoit entrée , &pour rtfdonner à fom amelapaix inte-*« 

P ùj 
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M heure, dont elle jouiffoit: Car enfin, ajouftoit elle, il eft caftant que 
la converfation des feculiers eft une pouflîere qui ternit la blancheur 
,, du beau lys de laChafteté , c'eft un nuage qui eouure la beauté de ce 

Sole il , & une ombre qui dérobe l'éclat de fa lumière.' 

Quand elle apercevoit quelqu'une de fes Compagnes, qui témoi- 
„ gnoit de la joye en allant au parloir, elle luydifoit agréablement -,Nou$ 
n'avons pas encore le bon-heur de vous pofleder toute entière. Car 
quand une Religieufe du Convent de Noftre Dame des Anges eft ap- 
pellée au parloir, fon cœur doit eftre plus remply de triftefleque de 
joye. Lorsqu'elle remarquoit de l'averfion dans quelqu'une de fes 
Scrurs , poui ces fortes d'entre^dens , elle fentoit haiftre un plaifir fecret * 
dans fon cœur , 6V croyoit que c'eftoit un des fruits les plus confiderables 
de la fréquente Communion* En fon particulier la hayne qu'elle avoit 
pour les parloirs , cftoit û forte , qu'elle s'clt fouvent offerte à Dieu de 
palTerdans le Purgatoire autant de temps qu'elle y en auroit confume 
endifeours inutilles auec les perfonnes du monde. Si par neceflité elle 
eftoit obligée de paifer par ces fortes de lieux, elle ne pouvoit s'empef- 
„ cher dédire tout haut , Que cet endroit eft périlleux pour les Epoules de 
„ Jë s u s-C h k. i s t. Le trouble en chafle la tranquillité : les tentations 
>> s 'y fortifient :& l'on n'y refpire qu'un air empoifonné , quiporcein- 
„ failliblement avec foy la corruption , fi on n'eft extrêmement fur fes 
„ gardes. C'eft ainfi que par ces difcours,aufïi pleins dezéle , que de vé- 
rité , elle failoit voir que fon caur brufloit du parfait amour de la 
Chaftcté. 



Comme elle Vit une des Religieufe s de fon Coffrent 
dans le Paradis* 

CHAflîRE IXlt 

LE il. d'O&obre de l'année 159$. noftre Magdelene fe trouvant à la 
mort d'une Religieufe , dont la vie exemplaire i'avoic toujours fait 
regarder comme une Sainte , elle apcrceUt une grande multitude d' Anges 
qui environnoient fon lit,& qui attendoient le moment que l'amc feroit fe- 
paréedu corps , pour la porter triomphante en Paradis. Quelques heures 
après qu'elle eut rendu le dernier foûpir , & dans le temps qu'on faifoit 
pour elle les prières ordinaires , elle l'aperceut dans le Ciel , qui jouifîoït 
défia de la bcatitudejelle remarqua qu'un Grand manteau d'or la couvrent 
toute entière , qu'on difoit eftre l'ouvrage magnifique de fon extrême 
Charité \ elle vit enfume que par une efpcce de recompenfe de la douceur 
& delà facilité , avec laquelle elle en avoit toofiotirs ufc avec fon Pro- 
chain, elle recevoir une liqueur delicieufe, qui fortant du cofte de Ji- 
sus- Christ fe glilujit agréablement dans fon cceur , pour y porter le plus 
ieufible de tous les plaiiîrs. Cette vifion eau fa bien de la joye à noftre 
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Sainte : car outre qu'elle avoiteu de grandes liaifons, avec cette Ame 
pieufe pendant fa vie, elle y avoit receu des grâces Se des faveurs du 
Ciel très particulières $ puifqu'il luy avoit fait connoiftre qu'elle poilè- 
doit dans le Paradis un degré de gloire au dellus détoures les Religieufes 
de fon Monaftere , £c qu'il luy avoir révélé qu'elle avoit efté cinq heu- 
res dans le Purgatoire , parce qu'elle avoit porté trop loin la tendrefle, 
qu'elle avoit pour fon Prochain , & qu'elle avoit quelquefois eu def- 
frin de diminuer de fa ferveur, voyant que fa trop grande vertu donnoit 
du dégouft à quelques Ames foibles , qui ne pou voient pas la fuivre 
dans une fi haute élévation. Cette apparition eftant finie, elle en fit la 
reciràtoute la Communauté , avec des difeours fi zelez & fi pleins de 
joye,qu'il fembloitque rien ne luy avoit jamais donné tant de fatis faction t 
& comme par cette veiie elle avoit fenty croiftre le defir de partager ce 
bonheur infini, elle convia toutes les Religieufes à prier Dieu pour 
elle , Se à luy demander qu'il ne différait pas long-temps à borner par 
cette bien-heureufe polfcffipn toutes fes efperances. 

— 1 — 

Pc fon eleclionkla charge de Maiflreffe des Novices, 
Çp* des fahtaires avis quelle leur 
donnoit. 

CHAPITRE LXV, 

■ 

i'An 1598. noftre Sainte , après avoir donné , pendant plufieurs armées, 
^les preuves d'une prudence finguliere , & d'un zélé infatigable , fût 
vée a la charge de jyîaiftrefle dés Novices , par lefuffrage déroutes 
les Religieufes , qui fe prometpoient avec juftice d'une fi fage élection , 
tous les biens poflibles pour leur Maifon. Elle commença d'entrer en 
exercice au mois d'Octobre de la mefme année, ç'eft adiré , que des le 
premier jour elle fit voir par fesfoftxs officieux , qu'elle remplirait di- 
gnement la place, 4 laquelle on l'avoit appellée,& donna lieu par fa 
belle conduicte de juger qu'elle refpondroit glorieufenient aux hautes 
riperai* ce s , qu'on avpit conceiies de fa direction . Comme elle fça- 
voit que l'entrée dans, la Religion eftant le premier pas qui avoit des Aiie- 
res d'une fi grande confequençe , elle examinait avec une application ex- 
trême , cellef qui fe preientoient j & comme die eftoit perfuadee que la 
vocation ,tjuoy que nècefTaire pour tous les états , l'eftoit encore infini- 
ment davantage pour la profeffion Religieufe , elle vouloit trouver dans 
une Poftulante , un emprclfement , & un defir plus qu'ordinaire , & pre- 
tendoit qu'ils dévoient eftrc les fignes vifibfes de la Volonté Divine, 
Pourmjeuxfe perfuader de là vérité de leur vocation, elle fondoit leurs 
cœurs en mille induftricufes manières ; quand elle avoit remaraué dans 
leur ame toutes les difpofitions necefiaires pour la Religion , elle leur 
faifoit voir la Règle du Convent , elle les obligéoit à l'éprouver en par- 
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ticulier , 6c à voir ft elles enfoufrriroientbien toute la rigear. PreneY 
j, garde ( leur difoit-elle pour lors) mes chers Enfans , qu'une fille qui 
„ veut eftre Religieufe dans noftre Maifon , ne doit point avoir de plus 
grande ennemie que foy mefme , tous fes foins doivent tendre à deftrui- 
re Tes plus chères inclinations , ôc l'unique chofe qui doit faire (on elhi- 
s , de , c eft d'aiteantir fa volontés 

Lors qu'elle les avoit jugées dignes d'entrer dans le Monaftere , 
pour y demeurer quelques jours , avant que de prendre l'Habit , elle 
travailloit tout de bon a jetter les fondements de ce grand Edifice de 
la perfection Religieufe, Son principal delfein eftoic de dompter leur 
éfprit , &c pour y mieux rè'uflîr , elle ordonrroit mille fortes de mor- 
tifications , quifembloient bleiTer le jugement ; afin de les foufmettre 
à une Obeiuance aveugle. Sur ce principe elle fit lire un jour en pleine 
Communauté l'Alphabet à deux Filles, dont l'une eftoit aaeée de 10.- 
ans , ôcl'autredeiS. & comme l'amour propre n'eftoir pas tellement dé- 
raciné dans ces jeunes coeurs , qu'elles ne donnaient quelque marque 
„ de chagrin , elle dift hautement : Voylaces Filles , que le monde nous a 
données comme des fujets fort dùpofez à la Religion. Aces difeours 
clic ajouftoit de rudes Pénitences , comme de demander pardon à leurs- 
Compagnes de leurs mauvais exemples , & de faire plufieurs autres chofes 
femblablcs , dans la penfee que ces mortifications leur perfuaderoient 
fortement l'humilité , qu'elle croyoit eftre l'amc de la vie Mona- 
ftique. 

Quelque fois pour deftruire ces fatuTes idées d'eftirneSc de vanité,, 
que les biens ouïes dignitez de leurs Parents , qui vivoient dans le Siècle,, 
nourriuoient dans leurs cfprits , elle leur difoit en prefence de toutes les 
„ ReligieufesjVous croyez avoir extrêmement honoré cette Maifon , en 

la choi il liant pour voftreretrairte , & vous vous perfùadez fans doute; 

que nous vous fommes extrêmement redevables de cette preferanecï 
„ Mais defabufez-vous une bonne fois , & foyez convaincues qne rien 
„ ne vous pouvoit eftre fi glorieux dans toute voftre vie, que d'eftrerc- 
„ ceiies au nombre de ces Anges vifibles , qui compofent noftre Commu- 
„ nauté. C'eft ainfi qu'elle éprouvoit les jeunes Filles ,quife difpofoient 
a prendre l'habit. Mais quand elles avoient pris le Voile , & qu'elles 
cftoient au nombre des Novices , elle leur témoignoit des tendreflfes ex- 
trêmes , & avec mille douceurs obligeantes , elle lesenflammoit du Saint 
amour delà Religion , «Tune manière à les faire prendre , peu de jours 
après leur entrée, pour des Retigieufes confommées. Lors qu'elle s'a- 
percevoir que ce feu eftoit bien allumé dans leurs ecturs , &c qu'elles ne 
rcfpiroient plus que Tes occartons , de fe confacrer parfaitement au fer- 
vice de Dieu, elle leur faifoit des éloges Ci perfuafifs de la mortification 
«le l'efprit de pénitence , & du' mépris de foy mefme ; qu'elle leur impo- 
foit une douce neceflîtécfe travailler à s'acquérir ces grandes vertus : & 
pour ne contribuer pas à leur perfection , par de fimples paroles , elle 
faifoit pour elles de continuelles Oraifons , 6> demandoit incelfamcnt 
su Ciel les grâces qui leur -eftoient neceflàires. Majs comme ellefea- 

voir 
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Voit que l'ignorance eftoit le partage de la jeunelfe , elle les entretenoic 
fou vent des beautez du Paradis, 6c des défauts eflentiels du monde, 
des charmes de la vertu , ôede la difformité du vice, & leur difoit avec 
«ne tendrche que je ne puis allez vous exprimer ;Aprenez, mes chères M 
Filles , que c'eft en Dieu feul que vous trouverez la plénitude de tous M 
vos defirs; C'eft un bien immenfe, 6c infiny,qui peut raflafier toutes ** 
fortes d'appétits ; C'eft une éclatante lumière qui diflîpe les ténèbres ** 
les plus épailTes jC'eft.un threforqui peut enrichir les plus avares. Ne ** 
détournez plus vos yeux fur les Parents que vous avez quittez ; n'envi- ** 
fagez plus les commoditez , 6c la faulîè gloire du Siècle , que vous avez " 
abandonnée. Dieu fera voftre Pere, qui vous aymera éternellement, 6c ** 
qui aura foin par une providence fpeciale , que rien ne vous manque." 
JesV s- Christ fera voftre Epoux , qui s'intereflèra hautement dans 
toutes les chofes , qui vous regarderont , 6c qui partagera avec vous fes** 
filtres les plus glorieux-, 6c toute la Cour Celcfte vous foularçera plus " 
puiflkmment dans tous vos befoins , que ceux que la chair 6c Icfàng a-** 
voient liez à vos perfonnes. «« 
Comme la medifance eft le crime le plus dangereux , 6c le plus oppofé 
à l'inclination bien-faifante de la Divinité , elle en infpiroit la der- 
nière horreur à fes Novices ; 6c leur proteftoit fouvent , qu'elle leur 
pardonnerait pluftoft tous les défauts imaginables, que celuy de parler 
mal de leur Prochain; 6c comme elle fçavoit que la trop grande paflion 
de parler , cftoit la fource de cét abominable péché , elle leur preferivoie 
U matière de leurs converfations , 6t fur tout elle leur defFendoit de s'en- 
tretenir en public , ou en particulier , des affaires du Monde, & des nou- 
velles du Siècle ; les nfleurant que ces fortes de difeouïs portoient un 
poifon fecret, qui inftniioit d'abord dans le coeur une certaine tiédeur 
pour la Pieté; qui dans fes commancements caufoit aune ame~une lé- 
thargie fpirituelle , qui fe changeoit enfin en des defordres épouvan- 
tables. 

Unedes maximes les plus belles de noftre Illuftre MaiftreiTe , eftoit 
d'obliger fes Filles à faire fouvent refle&iôn fur l'eftat de leur efprit , 
6c de leur coeur ;& pour leur en former l'habitude, elle leur demandoit, 
lorsqu'elles y fongeoientlemoin», quel eftoit dans ce moment l'occu- 
pation de leur efprit, &le mouvement qui agitoit leur cceur. Selon ce 
qu'elles rcfpondoient , elle leur donnoit de falutaircs confeils ,Ies con- 
jurant de defcouurir toufiours avec fincerité , ladifpofition deleurame. 
Mais parce qu'elle fçavoit bien que ce n'eft pasaflez pour des Enfans» 
que l'on veut former à la perfection , de leur découurir ce qu'ils doi- 
uent éviter avec foin , & les objets qui doivent eftre interdits à leurs Sens ; 
6c parce qu'elle connoiflbit que les PuilTànces eftant dans une conti- 
nuelle activité, il falloit leur preferiredes fujets légitimes , fur lefquels 
elles fe peuffent exercer : Elle leur difoit amoureufem en t , Prenez, mes <c 
chères Filles, prenez de temps en temps un Crucifix en main , attachez H 
vos penfées 6c vosdefirs fur ce Dieu qui ne s'eft anéanti que pour '* 
vous élever ; donnez tout voftre efprit à la contemplation de cét iu- *« 

CL 
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„, compréhensible prodige de Gloire ôc d'Humilité , de Souveraineté & 
„ d'ObeilTancc.dcRiehdres 8c dePauureté.Ecoutez attentivement les du> 
„ cours qu'il tient à voftre cœur dans ce moment. Mais particulière- 
„ ment écoutez ce divin Sauveur, quand vous l'ave» receu au Saint Sa- 
cieuient de l'Autel. 

Pour les engager à la pratique de ce fage cpnfeil , elle leur demandoit 
ordinairement , quel avoit efté leur entretien avec Jesvs-Chuist 
dans la Communion qu'elles avoient faite le matin , leur confeuant inge- 
nu ment qu'elle avoit plus ciré de frutt de cette rcnedion que de toute 
autre choie. Cette expérience luy avoit donné un amour Ci grand pour 
la fréquente Communion , qu'elle ne pouvoir foufrrir qu'une Religieufe 
fc privaft volontairement de la participation de ces biens infinis , que le 
Ciel ne demande qu'à refpandre , & que la Religion nous permet de re r 
cevoir. Quand ce mal-heur arrivoitàune de fes Novices , elle la prenpit 
en particulier , & luy difoit : Hclas , ma chère Fille , vous ne fçavez pas 
le tort que vous vous cftes /ait à vous meime , & combien vous ave» 
perdu de grâces fi necelTaires à fouftenir voftre fojbleifc à animer 
fy voftre impuiilance j peut-eftre n'eftes vpus pas perfuadée , que cette 
9 , Manne facrée eft la nourriture q»i doit vous entretenir dans les defert* 
„ de cette vie , pour vous rendre capables d'entrer dans la véritable 
? , terre de Promiffion -, Sçaches que vous, qui n'eftes veniies icy , que 
„ pour a prendre à bien aymer Dieu , que c'eft en recevant ce Dicud'a- 
mour , & de charité « -que vous vous enflammerez de ce feu Divin, 
N Croyez que I. s s vs-Cn * i s r qui eft la Charité J par eflence , eft un 
?J bien qui ne demande qu'àfe communiquer , & que refufer ce Pain, 
99 qui n'eft autre chofe que le Corps ,1e Sang, l'Ame Se la Diuinitédc 
>? cet aymable Sauveur , c' eft vouloir anéantir fon inclination bien fafr- 
M fante , c'eft lier les bras de ce puiftant Defenfeur , qui ne demande 
qu'à nous faire triompher de nos ennemis , & c'eft par un attentat abo- 
minable , arrefter les effets delà Paffiondu Fils de Dieu. Quoy que 
„ ie vous ex hor te de tout mon pouvoir à la fréquente Communion , pre- 
nez garde cependant de ne vpuf pas approcher de l'Autel , par une 
|? fimple habitude, êc fiâtes en forte, que ce foitune actuelle # ardente 
> > dévotion qui vous y porte. 

Si on luy demandoit avec quelles difpo fuions on en devoit aprocher 
, , Elle faiioit cette belle refponfe ; l'en trouve deux , une que 
>? je puis nommer prochaine, £ l'autre éloignée, La prerruexe,confifte k 
„ taire une ferieuie refleétioti fur çesuy que l'on doit recevoir dans cet 
f , augufte Sacrement , & à conftderer meurement que c'eft Dieu mcfme. 
„ La féconde , regarde tous les exercices delà journée, qu'on don faire 
dans unefprit de difpo fition pour la Communion du lendemain, ôc 
? , qu'on dok pflrrtr à Dieu comme les préparatifs de qe grand Sacrifice, 
„ où J e s y s-C h m s t doit eftre la victime immolée. Sur tout elle le* 
wertinoit de Ce fervir vtiioment de ce temps, où elles eftoient fi in- 
timement unies au divin Epoux » les afieurant qu'elles ne trouveraient 
jamais de temps plus propre A faire de plus grands prenez dans laper- 
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fccxion -, c'eft ce qui L'obligeait à empefcher que fes Filles tve r etour- 
nafTent pas fi-toft aux exercices de la Maifon, après leur Communion : 
pour leur ddnner ié temps de tirer tout le fruit de ces fecrets entretiens, 
qu'on a alors avec ttoftre Divin Rédempteur. 



pefîujteurs autres avis quelle donnoit h fes 

Novices. 

CHAPITRE LXVI- 

COmme le fruit de la Communion dépend en partie de la bonté de ta 
Confeflion , elle leur donnoit les préceptes necefiaires pour tiret 
tout l'avantage poffibléde céla^mirable Sacrement. Vn des plus impor- 
tants regardait l'examen qu'elles dévoient faire deieurvie pattee ; C'efl: 
bourquoy elle les avertiffok qu'il dévoie efhe fi exa<5t , que le moindre 
deirauc ne leur devoir pas échapet •> Elle vouloir déplus que quand elles 
fc confeflbicnt au Preftre , elles fe ferviflent des ternies les plus propres 
à leur donner de la confunon, afin que cette humilité fendift I'acW 
plus agréable à la faajefté Divine. Dans le temps qu'elles Iuy deman- 
doienf permiflïon de s'a procher du tribunal delà Pénitence , elle les fa i- 
feit 1 ou venir qu'elles alloicnt fe laver dans le Sang precieUx de J es vs- 
Chkist , de qu? elles ne pouvaient faire allez" de reneâion fur un fi grand 
bien fait» Elle leur faifbit faire l'examen particulier trois fois le jour 
régulièrement , noti feulement afin que leurs Confefltons en fuflènt plus 
parfaites j mais pour déraciner toutes ces habitudes , qui quoy que le- 
gîtes , lie laiifent pas de mettre ùn obOade confiderable à la peiteétiofi 
Relieieufe. 

. Eftantperniadée que de chanter l'Office divin , c'efl Une des plus c il roi- 
tes obligations que contractent les Rcligieufes , elleavoit un loin ex- 
que ce fuit avec toute ra dévotion poflïble, & pour y mieux pré- 



parer les filles, qttelqùe temps avant qu'elles allaflènt au Chceur, elle 
les aifemblôit , & leur fàifoit un petit difeour s , à peu près en ces termes; 
H y a long-temps que votas vous devez eftre apetceites que pour rem- " 
plir noure efprit des lumières du Ciel , & no fixe catur de l'amour d'un 4C 
Dieu , il faut bannir du premier toutes les fautiès dartez du monde, »« 
«cchafTer du fécond tous les cmpreûements ,Ôr les vaints tendreiîes « 
bout les enofes de la terre , dont il a tant de peine à fe a^frendre. " 
S ongez que jufques à cette heure , vous n'avez rien fait qui vou9 élevé M 
au demis de la condition d'une créature mortelle , & que vous n'avez " 
Converfé qu'avec vos fcmblables •> mais que vous allez faire une action " 
à prefent qui vous élèvera jufques dans le Sein de la Divinité j pour ** 
traitter familièrement avecelle,écpour puifèr dans ce threfor infini^ te 
les grâces dont vous avez tant debefoin dans la fuitte de la Journée. *' 
Hefas , ajoukoiueik, qu'on penette peu ceglooeux avantage , & que- M 
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les Hommesfontaveuglezdepreferer U moindre occupation , ou pUi- 




& que c'eftoit leur faire une faveur beaucoup au deflus 4e leur menec , 
de les admettre à la compagnie de ces Efprits bien-heureux, pour chanter 
de concert avec eux , les louanges de leur Créateur , elle leur (affine faire 
quelques actions d'humilité , & leur reprefentoit le néant d où elles 
eftoient forties , & dans lequel elles retourneroient à tous moments , Ci 
elles n'eftoient fouftcnUes par la main toute puiflantede Dieu. Quelque 
fois elle adreflbit la parole à quelqu'une en particulier,©* luy difoit j 
Seroit-il bien poflïble que vous cuflïez affez de prefomption pour 
'! croire que vous n'eftes pastoutà fait indigne de chanter leslouahges 
de voftre Divin Epoux ? Haï fi vous eftes dans unefiarande erreur, 
" n'ayez pas la témérité d'entrer dans noftre Chœur, & de profaner ce 
Saint lieu ,par la prefenec d'une perfonne fi criminelle j lettez vous 
M dans cet inftant contre terre, & priez le Sauveur du monde , qu'il pu- 
" rifie voftre ame, & qu'il vous donne les difpofitions neceflaires pour 
! bien louer laMajefté des trois perfonnes delà tres-SainteTrinité-,Et 
•defeendant au paiticulier derOffice,elleleurapprenoit que quand elles 
inclinoient latefte au GlortA 7-atri , elles dévoient s'offrir à Dieu , com- 
me des vi&imes preftes k recevoir le coup de la mort , pour fouftenir U 
gloire de fonNom, &: difpofées à fceller deleurfang,la vérité dcURdiV 
eion qu'elles profefloient. Pour noftre Sainte cet exercice luy rftoit fi 
familier qu'on s'eft fouvent aperceuque dans cette humble pofture elle 
chanceoit de vifirçe , elle cfevenoit pâle, la douceur paroifloit peinte 
dans fes veux & il fembloit qu'elle donnaft fa tefte aux Boureau» , pour 
laùîer un exemple public de la fidélité , qu'on doit au premier de tous, 

I T'A * * 
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Quand les Novices pfalmodioient , elle confiderpit leur 
t,,c Tïaminoit fi elles tenoient la veuc baiOee,s'il n ? y avoii 
leurrofture quiblcnaft-bmodeftie,* fi leuraftionne faifoit pomt voit 
qu'elles fûflent djffipées j Cen'eftpas qu'elle entifaft avec elles dansla 
dernière rigueur. Elle feavoit fi fagement méfier la douceur * la. fevente , 
qu'on peut dire, qu'elle avoit trouvé le beau fecret de joindre dans leur 
cœur in amour timide f k une crainte tmoureufe. Comme Dieu ne de- 
meure pas dans une Ame inquiète ,& qu'il ne s'accorde pas avec le trou- 
ble & Fcmbaras , elle évitoit foigneufement tout ce qui pouvoir, leur en 
caufer U diverfifioit leurs occupations , pour nty pas trouver du degonft. 
Ce Don qu'elle avoit receu du Ciel, de fonder le fond des cœurs luy cftoit 
d'un admirable fecours: Car lorsqu'une de fes Filles eftoit travaillée de 
quelque tentation , que la confufion luy faifoit cacher , elle la faifoit ve- 
nir dans fa chnmbre , &avcc les paroles les plus douces , & les plus af- 
fc&ucufes , ellel'animoit au combat , &luya P renoit la manière la plus 
fenred'en fortir viûorieufe. 

Qupy que la voye la plus ordinaire , dont noftre Maiftrefle fe fervo* 

ê m f 
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"pour la conduittedes Ames qui luy c ftoient commifcs , fuft la douceur, 
elle ne laiilbic dans la neceflîté de taire voir qu'elle fçavoit fe fervir delà 
fcverité^lle ohaftioit rudement les iautes de confequence , & lors qu'il 
y alloit de la gloire de Dieu , elle ne vouloit pas que le Démon tiraft avan- 
tage de fa facilité ; c'eft pourquoy dans ces fortes d'occalïons elle avoit 
accouftumé de dire , Je veux voir qui l'emportera , ou de Dieu , dont j'ay" 
l'honneur détenir îcy la place, ou de cét Ennemi des hommes , qui veut " 
parles follicitations détourner une ame du bon chemin. *' 

L'Obeiflance cftant dans la Religion, la vertu fondamentale , 5c te 
pui liant refforr o^ui fait mouvoir tout ce grand corps , ellcn'oublioit rien 
pour les y rendre parfaites , elle leur ordonnoic de defirer des chofes qm 
choquoient la rauon , pour voir la manière dout elles les executeroient, 
& pour connoiftre fi elles fc donneroient la liberté d'examiner le com- 
mandement qu'on leur faifpit. Un jour qu'une Fille fe plaignoit de ne 
pouvoir faire Oraifpn , elle luy commanda de l'aller apprendre d'un 
arbre qui eftoit dans le jardin ,& d'écouter atentivement la leçon qu'il 
luy en reroit : Cette jeune Fille qui fçavoit mieux obéir que raifonner, 
y alla auflï-toft , &c par une merveille digne de toute l'admiration poC- 
lîble, elle y receut des lumières fi relevées, &c df*s préceptes fi faciles 
à pratiquer .qu'elle en revint avec un zélé qui luy failoir palfer les jours 
&les nui&s dans cette fainte occupation , fans y fentir un moment de 
dégouft. Une autrefois voyant une de les Novices agitée d'importunes 
idées , Se tourmentée intérieurement par de facheufes tentations , elle 
luy donna fa ceinture , qu'elle n'eut pas pluftoft inife autour de fon corps, 
qu'elle en fut heureufementdeiiuréc. 

Noftre grande Sainte qui fçavoitfe fervir de tout admirablement pour 
l'inftru&ion de fes jeunes Filles, nemanquoit pas de trouver dans ces 
grands prodiges de quoy leur faire l'éloge de l'Obeinancc , Se de quoy 
les animer à embrafler aveuglement cette belle vertu , qui attire du 
Ciel fur fes favoris des bénédictions infinies; Se pour leur faire plus par- 
faitement çonnoiflrc jufquesou devoir aller l'efprit de fourmilion : Elle 
lenrdifoitamoureufement , Vousdeunezeftrc commedes corps mprts, " 
que l'on tourne comme l'on veut fans trouver jamais de refiftence. " 
Perfuadez vous , mes chers Enfants ,pour une Donne fois, qu'on ne '* 
fçauroit s'acquiter de tous les devoirs que l'on doit à fon Dieu indifpen- c< 
fablement , fi on ne îacrifte Cx volonté , Se fi on n'elt entre les mains de " 
fes Supérieurs , comme une cire molle, dont on peut faire telle figure c€ 
qu'il nous plaift : La véritable joye ne fe trouve que dans cette renon- " 
ciation àfoymefmc,& le véritable repos ne confifteque dans la guer- ** 
re , qu'on fiure à toutes fes inclinations. Que fi pour luy faire enten- %t 
dre leurs raifons , elles luy propofoient quelque difficulté , elle les 
écoutoit paifijjlement , mais elle ne vouloit pas que cela allaft à plus de 
deux répliques , difant hautement, Que l'Obeinancc quin'eft que la " 
fnittede tanç de contrarierez , perd beaucoup de fon mérite , quand on 
ne cherche pas à exécuter fidcllcmenttâ volonté de Dieu:il faut prendre ** 
garde a ne pas faire entrer nos Supérieurs dans nos fmtiments ,par " 

CLuj 
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s> d'importunes fol li ci ta ci on s i mais qu'il falloit exécuter leurs ordres 
„ fans refle&ioh , & (ans fe donner la liberté d'en examiner la 
„ juftice. 

Que tous dkay-je davantage > elfe fçavoit infprrer tant de pieté , tant 
d'ardeur * Sctant de xéle pour la gloire de Dieu, «celle feavoit fi' bien 
former une Religieufe , qu on peut dire, que tous ces beaux exemples de 
la vertu qui fe remarquent à prefentdan* le Monafterede noftreDame 
des Anges , font des ouurages defes foins j puifque c'eft elle qui adonné 
«rt grands modèles fur lefquelsils fe font formez. 



CcMmc tffcff fîmple regard elle convertijfok les 

Pécheurs* 

CHAPITRE LXVIÏ, 

CÊ qui ariya cette année tjoq. pendant laquelle M agdelene exerçoit fi 
glorieufement la charge de MaiftrelTc des Novices, n'eft pas un des' 
moins beaux, ny l'un des moins admirables traits de l'incomparable por- 
trait de fa vie, que j'ay eu defiein jufques îcy de vous donner. Vne de fes 
Novices ayant eftéappellée à la grille, pour y voir onde fes Frères, dont 
la vie déréglée caufoit du feandak à toute la Ville ; Non feulement elle 
luy permit de l'aller entretenir , maïs mefmepom future la couftume du 
Con vent, qui oblige la Maiftrelfe à n'abandonner jamais les filles, elle 
l'accompagna au Parloir. À peine y eurent-elles receure premier falut 
de ce jeune nomme , qu'il fefentit fi extraordinairement émeu , que 
pour cacher fe Je i ordre où il cftoïc, itfe retira fans pouvoir prononcer une 
feule parole. Cette jeune Novice, confufe de l'incivilité de Ton Frère 
en fit mille excufesàffa MaUtrefTe, &tefmoigna avec bien de la douleur 
qu'elle eftoit extrêmement ferfible à un procédé fi mal fionnefte : quel- 
ques jours après un fi bttarre accident» la Mère de cette Fille l'eftant ve- 
nue voir , elle fuy en fit fes plaintes , & luy ayant démandé fi elle n'avoir 
point fçeu le motif qui avoit porté fon Frère à foire une a&ion fi peu digne 
cfosn homme d'honneur , elle apprift que fon deffein en venant auMona- 
ftere avoit efté de ïuy faire vifite & de l entretenir. Mais que ne pouvant 
foufrrir laprefencedela Mereqwl'accompa^noit, il avoit efté contraint 
de fortir, & que cette Compagne luy ayant lancé un regard de prime a- 
frord , qui fembloit avoir quelque chofe de l'eclair , qui mçnace de la 
foudre, &c qui frappe tout enfemble , il avoit fenti tant detroubre dans 
foname, & tant de honte fur fon front , qu'il luy avoit efté impoflible de 
rc (1er plus long-temps , dans la furieufé inquiétude où il eftoit. Ce fîmple 
regard fit un erîet miraculeux fur l'efprit de ce Débauché * car ayant chanw 
gé de vie ,il édifia autant par fa hautement, & par l'aufterité de fa pé- 
nitence, tout le peuple de Florence, tm*l l'avoit autrefois ffandalue par 
k conduite Uber une, & fes merurs depravecsv 
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Cette admirable vertu des regards de noftre Sainte » ne s'eft pas feu- 
lement fait connoift re par ce prodige dont vous venez de lire le récit. 
Il fcmbloit que cette pu 1 (Tance fuft une faveur du Ciel fpeciale , dont il 
vouluft que tout le monde éprouvaft la force ; 6c de fait fi on veut croire 
les Religieufes .qui ont vécu de fbn temps , ou qui ont eu L'avantage 
d élire tous fa direction, il y avoit dans les yeux ie ne fçay quoy de Di- 
vin , qui avoit plus de pouvoir que toutes les paroles , 6c qui fçavoit fe 
faite obéir plus pcemptement que toutes les puuTances les plus abfoliies. 
Combien s cil -il trouvé de perfonn.es qui ont cfté foulagées de leurs plus 
cruelles affligions , au moindre de fes regards i Combien ont receu U 
fanri de ces efpnts vivifiants qui fortoient de fes yeux j mais aufli com- 
bien, après avoir commis quelque crime , ont plus trouve de peine & de 
tourment dans un feul clein d'oeil de Magdclaine, que dans les fuplices 
les plus infuportables * C'eftoit un ver , s'il eft permis de parler ainfi , 
qui rongeoit leurs confeiences ; c'eftoit un puinant aiguillon qui les ré- 
veilloit de leurs aflbupilFcmens , 6c un te (moin irréprochable qui ra- 
pelloù: inceffament dans leur mémoire leurs crimes pafîez. 

Ce beau don qu'elle avoit déporter fes regards jufquesau fond des 
Cœurs , produisit deux enx&s différents , il luy caufoit de la répugnance 
à s'entretenir au Parloir, avec de certaines gens dévouez au Siècle, par 
leur profedion , èc encore plus par leur inclination - y ôc elle recevoir U 
dernière joye , quand elle pouvoir converfer avec ces Ames, qui comme 
le Soleil éclairent fans fe (ouiller. Au reftefi fes yeux av oient une puif- 
fancefî particulière , tout le refte de fon vifage , n'eftoit pas fans vertu, 
il fembloit que ce fuft un miroir parfait, qui reprefentaft toute la beauté 
de fon ame ; & véritablement quiconque l'a envifagee un moment à 
efté en meGne temps convaincu de fa vie toute Angélique. 



Contint elle fit voir en plufteurs o ce a fions qu'elle avait 
receu de Dieu le don dcProplxtie. 

|CH A PIT RE LXVIH f 

T An 1600. noftre Sainte eftant ravie en extafe,aperceutle Révérend 
J^jPereyirgile.Ceperi de la Compagnie ,de J s s u s Recteur de la Maifon 
de Florence , qui s entrer enoit à une heure 6c demie après minuit , avec 
quelques autres Percsdela Société, fur plusieurs amures de la dernière 
confequence ; ôc ce qu'il y a de plus lurprenant , c'eft qu'elle entendit mot 
pour mot toute leur confcrancc - ? dés le matin elle fut trouver la Supé- 
rieure , à qui elle fi Pl tout le détail de ce qu'elle avoit veu 6c entendu. Quel* 
ques moments après ce recjt , le Révérend Père Recteur eftant venu pour 
confelfer les Religieufes dans l'abfence du Révérend Pere Confelleur, 
noftre Magdelene, qui commençait à craindre que fa vifion de la nui pré- 
cédente ne fuft vne il lu fi on du pemon , luy fit une narratioB iincere , de 
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tout ce qui luy eftoit arrivé. Ce qui furprift extrêmement ce Révérend 
Pere , mais aufli elle l'obligea d'avouer qae dans tout ce qu'elleavoit' 
rapporté , il n'y avoit rien qui ne fuft entièrement conforme à la 
Terité. . 

Dans plulîcurs occafions , elle a prédit, que des Filles qui paroiifoient 
n'aymer rien moins que la retraite, deuoient eftre un jour Religieuses 
dans leur Convent ^ & la connoifTance qu'elle en avoit eftoit fi particu- 
lière, qu'elle dédaroit jufques où détroit aller leur Zélé, & leur Pietés 
Quand Dieu luy communiquoit de ces fortes de connoiflânces , dledifoit 
aufli-toft a fes Compagnes , que Dien avoit foin de choifir de bonnes plan- 
tes , dont la beauté devoit un jour attirer l'admiration de toute la terre , 
fv dont la fécondité devoit produire des fruits qui feroient les délices du 
Ciel , & l'amour du Paradis. Une fois entre autres plulîcurs Religieufcs 
luy demandant fi une Penfionnaire , qui eftoit pour lors dans le Mona- 
ftere , devoit prendre l'habit faire profeflion dans leur Maifon , Elle 
Sf refpondit , que cette Fille auroit enfin cét avantage , proteftant qu'elle 

en avoit eu une révélation particulière* Il eftvray que cette Fille eut 
toutes les peines du monde à faire côndefeendre à ton deifein les Pere & 
Mère , & qu'il fe rencontra mille obftacles , qui paroiftoient d abord in- 
vincibles , mais eftant demeurée ferme dans fa refolution, elle triompha de 
tontes les oppofitions qu'on luy faifoir , & fe confacra à Dieu dans le 
Convent de noftre Sainte. 

Ayant un jour efcritàla Révérende MereSotur Catherine de Ricchi, 
elle vit dans une extafe à quelle heure On luy rendit fa lettre , & ce qu'elle 
luy mandoitpour refportie , elle fit part de cette vifion ,aux deux Religieu- 
Ces qu'on luy avoit données pour Compagnes , oui pour vérifier ce qu'elle 
leur avoit raporté, demandèrent au Melfager l'heure precife qu'il avoit 
porté la lettre , & par fa refponfe f elles trouvèrent que ce qu'elle en avoit 
prédit rcfpondoit parfaitement à la vérité". 

Elle a prédit la mort de plufieurs perfonnes ; la prédiction la 
plus connue, & la plus furpteriante tout enfemble,fut en la perfonne 
d'une Religieufc de fon Convent. Eftant un jour avec la Révérende Mère 
Prieure , & parlant avec elle de la grande vertu de cette bonne Mere, 
Noftre Sainte éclairée tout d'un coup d'un rayon tout divin, luy dit ces 
, , étonnantes paroles -, Prenez garde à ce bel exemple de pieté , car devant 
yi qu'il foit peu , il s'efteindra , & fortant de cette vie il parfera à une 
„ meilleure. La Révérende Mere Prieure fut dautant plus furprife de 
ce difeours , que cette Religieufe eftoit pour lors dans Une parfaite fanté.' 
Mais à peine la femainefut ellcpaflee , qu'elle fut attaquée d'une fié- 
nre fi violente qu'en fept jours elle terminale cours de fa vie. 

Un foir eftant au Refeûoir avec la Communauté , On fut eftonné qu'elle 
fe leva tout d'un coup de table , difant tout haut qu'on l'appelloit , quoy 
que perfonne n'euft entendu la voix. D'abord elle s'adreflà à la Prieure, 
„ & luy demanda permifîiondc iortir en ces termes i Ha. maMere,eette 
„ pauure Fille fc meurt, il^la faut fecourir: ayant receula permiflïon , 
elle courut dans un kieu écarté du Monaftere , accompagnée de plu- 



Màgdïléni de Pàzzi. 
fleurs autres Reliçieufes ,où elle trouva qu'une Sœur Converfé, qui de^ 

furis plufieurs années eftoit affligée d'une très dangereufe playe , eftoit à 
'agonie , & qu'elle fembloit attendre les prières qu'elle fie pour elle , 
pour s'envoler glorieufc darts le Ciel . 

Enfin elle prédit fa mort, car dans plufieurs grandesmaladies , enten- 
dant dire à celles qui la gardoient , qu'elle eftoit defelperée des Médecins; 
elle dift plufieurs fois à la Révérende Mere Prieure, qu'elle ne fe devoir 
pas mettre en peine, & qu'elle l'affuroit qu'elle ne devoir pas mourir Ci 
toft. Un an mefme devant fa mort, eftant à l'extrémité , & les Médecin? 
difant hautement qu'il luy faloit donner l'Extrême- Onction , elle s'y op- ' 
pofa de toute fa force, difant humblement, que le temps n'eftoit pas en- 
core venu,& qu'il falloir attendre l'heure , que la divine Providence luy 
avoir marquée. Quelques jours avant fa mort ,elle fit encore une autre? 
célèbre predi&ion , aflèurant qu'une Reli^ieufe du Conventquifeportoir 
très bien la devoir fuiure de prés. Toute ta Maifon l'ayant priée d'obte- 
nir de Dieu quelques années de vie pour cette Fille , qui s 'eftoit rendue 
très neceflaire à la Maifon, elle relpondit que Dieu avoir refolu fa mort , 
èc qu'il faloit abfolument que fa volonté ftift exécutée. Cette prédiction 
(everifiapeu de jours après fou trépas : Car elle ne la furvefeut que de fix 
joiirs , & après ce peu de temps elle alla avec elle dans le Ciel jouir de 
la recompenfe de tous leurs travaux. 

J'aurois de la peine à finir ce Chapitre , fi ie vouîois raportertout cer 
qu'elle a prédit, & particulièrement pour le bien & pour l'avantage de forr 
Convent;il fuffitdevous avoir marqué ces quatre ou cinq exemples fa- 
meux , qui doivent vous convaincre pleinement, que noftre grande Sainte; 
par un eflFect. tout particulier de la Bonté de Dieu,avoit le don de Pro- 
phétie, & qu'elle içavoit pénétrer dans l'avenir les chofesqui paroiflenc 
les plus cachées , Se les moins connues aux Hommes. 



Comme dans une Extafe elle Vi> au nombre des 
Saints l'Illuftre Louis de GonZjugue de la 
Compagnie de Jefus. 

CHAPITRE LXIX. 

LE quatriefme d'Avril de la mefme année , eftant à fon orcfinair« 
ravie en extafe , elle vit au nombre des Saints , l'Illuftre Louis d* 
Gonzague , delà Compagnie de Jésus. La beauté decétobjec*tlafur- 
prit rout d'un coup, & l'efdat ébloiiuTant, qui fortoit de fa Pcrfonne, 
luy interdifant la parole , ne la rendit capable que d'admiration. Mai* 
enfin ne pouvant renfermer dans fon cœur toute la joye que cette char- 
mante vifionluy donnoit, elle rut obligée d'en poulTerau dehors quel- 
ques parties, & de donner de moment en moment des marques vi fibics 
4u plaifir quelle trouvoit dans L'afpccl d'un objeâ: fi- rempli d'appas* 
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fans doutt 
ion qu'elle 

qu'à vous découurir toutes les circon» 
fiances qui doivent rendre cette apparition confiderable. Je les rapor» 
teray comme elle les a prononcés. Ec comme elle les diftinguoit par 
quelques intervalles <lc temps, ie les veux auflï entre-couper dans ce 
récit. 

O ! que lagloke de l'incomparable Louis Fils du grand Ignace eft 
M furprenante i Jen'autois jamais crû qu'un Homme mortel pût polfcder 
„ le louverain bien dans un dégré il lublime ; Mais à prefent que mon 
„ f e s us me la révélé ,il nem'eft plus permis d'en douter. Il roefem- 
„ ble qu'on ne peut rien voir dans le Ciel de plus glorieux que Louis de 

Gonzague. Je vous protelle, mes chères Saurs , que Louis eft un Grand 
„ Saint. Vous voyez des Saints fur la terre , à qui tout Le monde vient en 

foule rendre fes nomages , & Tes refpe&s ; Mais ce n'eft rien en com- 
„ par ai ion de l'honneur, que tout le Ciel rend au mérite de l'incompa- 

rablc Louis. Je voudrois pouvoir parcourir toute la Terre, pour apren- 
„ dre à tous les hommes que £ouis ,eét incomparable Enfant du Gran4 

Ignace,eft un grand Saint. Jefbuhaiterois^uctoutlemondeeuftlemen. 
„ me bon-heur que moy , & qu'eftant le témoin de la gloire de cét in- 




voulez vous lçavoir, mes cneres «compagnes , ce qu il a tait pour scie-, 
„ ver à ce degré fi fublime - t II a néglige- (on corps fur la terre^pour don, 
„ ner tous fes foins à Ion ame , & fans faire cas de ce qui paroift aux yeux 
„ des hommes , il a travaille à embellir la plus noble partie de loy rnelme, 

3t qui fait l'occupation la plus chère des regards de la Divinité ; Quj 
,,pourroit avoir une éloquence a fiez forte, pour reprefenter la beauté , le 

mérite , & les effècts de fes actions intérieures ? Qu\>n n'exagère point 

le prix de celles qui paroiflent au dehors , il eft fi peu confia érable qu'il 
„ n'entrera jamais en comparaifon avec la puiffance& la vertu des pre- 
„ mieresi NoftreilluftreLouis,dans tout le cours de fa vie,areceuamou- 
„ reufementles regards du Verbe Eternel ( ellevouloit dire, que cét Ef- 
prit bien-heureux recevok avec foufnnlTion , toutes les infpirations que 
le Sauveur du monde luyfaifoit lagrace deluy donner , & qu'il les exe- 
„ cutoitavec toute la fidélité imaginable.) Aprenez,o mortels,que Louis 

a efté un Martyr. Car enfin, ô mon Dieu, quand on brufle du feu de 
# , voftre amour ,onconnoift fi clairement que vous méritez d'occuper 
„ toutes les tendrefles , &c toutes les affections d'un eccur , qu'on foufre 
, le plus grand des martyres , d'eftre obligé de les partager avec mille pe- 
i9 tits (bins,& mille necefiitez indifpenl.uMesdans (a vie. Ouy.mon Jésus, 
M un cœur véritablement Chreftien fourrîe un martyre, dont on ne peut 
9% aflez exprimer La rigueur , de ne pouvoir vous aimer autant qu'il le fou» 
„ haiteroit, Ôc de voir que les créatures que la feule reconnoiflknee des 

biens faits , dont vous les comblez .devroit engager à fe confumer du 
„bcaufeu de vpftre Amour, font des. uuïciableV qui ne 
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Poccafion de vous ofïèncer : Sçachezqu'ilaefté luy mefme le Sacrifi- '« 
cateur qui aconfomméfon Martyre. O que l'amour dont il a aymé «* 
fon Dieu fur la terre a efté violent , Se que cet amour infini dont il ayme «« 
à prefirnr ce mefme Dieu dans le Ciel , en eft une abondante recom- «* 
penfe. Les traits de cet amour , pendant qu'il vivoit, alloient dans le *' 
cœur du Verbe Eternel,pouryrairecesamoureufe* blelïures , dont il €< 
fiait fes délices : 6e maintenant qa'il eft dans le Ciel , ces mefmes fîéches €< 
voûtes chargées de dons Se de prefents , retournent dans le cœur de ce •» 
grand Saint, pour y faire régner le plaifir cVla joye ,&poury porter ** 
une partie de ces délices, qui Vont la béatitude de Dieu mefme. Comme ** 
elle vit que ce charitable Samt,faifoit d'inftantes prières' auprès du Père 
Eternel ,en faveur de ceux dont il avoit tiré pendant fa vie des fecours 
fpirituefs, elfe finit fon extafe avec ces mots : Je veux travailler plus que te 
jamais air bien 6c aufoulagementdesamcs, afin qu'un jour eftant dans ** 
le Ciel , elles m'obtienent de N .Seigneur les grâces dont j»ay tant de be- 4C 
foin , à l'exemple de Tllluftre de Gonzague , dont l'interceffion attire °* 
mille bénédictions fur fes Bien-fadeurs. . « 

Les Révérends Pères Jefuites , ayant appris de leur Révérend Pere 
Re&eur, queMagdelcne srvoit eu dans une extafe une révélation fi par- 
ticulière de la Sainteté de ce grand Homme , l'honeur Ôcla gloire de leur 
€ompagnie,demandèrentavec emprelTementauxReligieufes du Convcnt, 
de leur faire la grâce de leur deliurer une copie de tout ce que nous venons 
de vous raporter , Se ils l'obtinrent d'autant plus facilement , que ce Mo- 
naftere avoiede grandes obligations à toute cette fainte Société, qui de 
tout temps avoit pris un foin fingulier de fa conduite -, & afin que cet acte 
fuft plus aittenrique , ils le firent précéder d'une information fignée de 
pluheurs témoins, d'une foy & d'une probité tres-connue. 

Lachofefe pafla de cette manière , à la Kequefte des Révérends Pères 
Jefuites: LeSereniflîme Prince Monfeigneur Mlluftriflïme &Revercn- 
diflîme Alexandre Marc de Medicis Archevefcme de Florence, le quin- 
ziefme d'Avril ï6o6. fctranfportaanConventdenoftre Dame des Ançes, 
. «h\ eftant entré il monta à l'Infirmerie, que noftre Sainte n'avoit point a- 
fcandonnée depuis quel que temps, Scs'eftant approché de fon lit, il l'in- 
terrogea de toutes les circonftances de fa Révélation, en prefence du Di- 
recteur de la Maifon ,dedeux Preftres qu'il avoit amenez avec luy, Se 
de Monfieur Nicolas Rogetti Notaire de la Rote. Cette (impie Fille ref- 
pondit precifément à toutes les queftions qu'il luy fit, avec tout le refpecT: 
quieftoit dû à un fi grand Prélat , & avec toute l'humilité d'une Sainte % 
qui contre fon inclination eft obligée de révéler les grâces que fon divin- 
Epoux luy a communiquées , 8c protefta hautement que tout ce quelle 
avoit dit eft oit enrieremenreonforme à la vifîon qu'elle avoit euc*,de l'cftat 
glorieux où eft à prefent dans le Ciel le Bien-heureux Louis de Gonza- 
gue. 

Si ces Révérends Pères furent fatisfaits , ce fut aux dépens de toute la 
joye de noftre Sainte, qui éftoit inconfolablede s'eftreveue contrainte de 
dccouurir des choies qui dévoient porter bien loing fa réputation,, &la 
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faire confidererdetoutle monde, comme la Bien aimée & la favorite du 
Ciel , & véritablement la douleur que cette pieufe neceflïté luy caufa fut fi 
violente , que toutes les confolations furent long-temps fans cfrèt. On 
avoit beau luy reprefenter que ce qui eftoit arrivé , eftoit moins à Ci gloire 
qu'à celle du Bien-heureux de Gonzague, & qu'elle n' avoit efté qu'un 
/impie infiniment, dont Dieu s'eftoit voulu fervir, pour manifefter aux 
hommes l'eftat glorieux d'un de fes plus zelez Serviteurs -, elle ne refpon- 
M doit autre chofe que ces paroles. He quoy mon Dieu ! eft-il poflible 
* qu'une auffi vile &aufli inutile créature que moy , laifle fon nom â la 
pofteritc? Pourquoy avez vous voulu qu'il fuft écrit dans les liures ,& 
„ qu'il fi il la matière des converfations de la terre ? Enfin il fallut pour luy 
donner quelque repos quele ConfelTeur luy dift affez aigrement , qu'elle 
rrift garde à ce qu'elle faifoit , que ces fentiments deviendroient injurieux 
a la Providence Divine, Ôc que puis quelle l'avoit ordonné de cette 
manière , il falloit fe foufmettre aveuglement à fes immuables Dé- 
crets. 



Comme elle rétablit un muid de vin gaftê comme 
elle guérit plufieurs Religieufes de différentes 
maladies. 

CHAPITRE LXX. 

j 

L'An 1601. il arriva dansleMonaftereun miracle pareil à celuydont 
nous vous avons fait le récit dans un des Chapitres précédents i Un 
muid de vin s'eftant gafté , toutes les Religieufes , qu'une infinité d'expé- 
riences avoient convaincues du crédit que nodre Sainte avoit auprès de 
Dieu , vinrent la prier inftament d'en demander au Ciel le rétabliflementî 
Magdelene qui ne refpiroitquc l'occafion de rendre fervice à la Maifon 
dequiellerecevoit tousles jours tant de grâces ,defcendit un matin dans 
la cave après la Communion , là s'eftant mifeà genoux auprès du muid, 
elle demeura quelque temps en Oraifon , puis s'eftant levée fans autre 
cérémonie , elle avertit qu'on pouvoit fe fervir de ce vin , & qu'il avoit 
repris fa première bonté. Les Religieufes qui ont efté les témoins de 
ce crand prodige, & qui en ont partagé l'utilité , en ont donné leurs dé- 
portions , qui font couchées bien au long dans les informations de fa 
vie. 

Il y eut cette mcfme année dans le Couvent une Religieufe nommée 
Sœur Catherine Ginori , laquelle eftant affligée depuis trois ans de la 
pierre , paiTbit les jours &c les nuids dans des cris continuels , èc dans des 
douleurs Ci cuifantes , qu'elle n'y croioit plus de remède, que dans ledc- 
fefnoir j Un jour elle jetta fes yeux mourants fur noftre Magdelene , qui 
l'cftoit venue vifiter dans fa chambre, & luy offrir fes fervices ,& d'un 
air le plus propre à infpircr la compaflîon , elle luy fi; cette hjunblc prière -, 
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Demandez, ma charitable Compagne , demandez au Sauveur du mon- «« 
Je, qu'il diminue l'excès des mauxcjue j'endure , Scque fa divine Mi- *• 
fericorde proponionne leur rigueur a ma patience. Car pour vous dire le ** 
vray , ie crains à tous moments de fuccomber fous leur infuportable ** 
cruauté. Noftre Sainte qui n'avoit jamais pû rien refufer à la Charité '* 
& à l'amour du Prochain dont fon cceur eftoit tout enflammé , fe mit 
aulK-toft en prière ,& à mefiire quela ferveur de fon Oraifon augmen- 
toit , on s'apercevoit que la malade s'a (Toupillent infenfiblcment , & trou- 
voit dans un doux fommeil la fin de lès douleurs : & véritablement elle 
ne fut pas pluftoft éveillée que fe fentant dans une parfaite fanté , elle 
quitta le lit , & publia hautement qu'elle eftoit redevable d'une faveur fi 
ngnaléeaux prières de la très charitable Mere Sœur Marie Magdelenç. 
Ce miracle eft couché tout au long , dans les informations de fa vie qu'on 
a faites pour fa Canonifation. 

LeVendredy Saint de cette mefme année , la Révérende Mere Sceur 
Magdelene M ori , qui depuis dix-huit mois foufroit des maux extrêmes 
d'une goûte fçiatique , ayant appris que noftre Sainte , en méditant les Mi- 
fteres delà Palfion du Sauveur du monde , avoir efté ravie enextalc , 
eut l'infyiratioa de fe faire porter au lieu où elle eftoit , elle commu- 
niqua ce mouvement intérieur à quelques 1 ury:s_de fes Soeurs, qui non 
feulement l'aprouvérent , mais pour y contribuer autant qu'elles pour- 
roient , elles la prirent entre leurs bras ,& l'a portèrent en prefence de 
noftre Illuftreextafiée. D'abord elle fe mit agenoux à fes pieds , 6c luy 
ayant fait toucher la partie affligée de fon corps , elle fe trouva dans ce 
moment miraculeufement déjiurée des douleurs piquantes qu'elle y fouf- 
froit-.&cequi n'augmente pas peu la merveille de cette guerifon fi fubite, 
c'eft qu'elle acftéfi parfaite que dans tout le cours de la vie , elle n'a 
jamais fenti cette efpcce d'incommodité. Ce miracle n'eft pas moins 
avéré que les autres , le récit cjue j'en fais eftapuyéfur lafoy de toutes les 
Religieufes,quien ont donne leur dépofition en Juftice. 

Peu de temps après ce prodige, il arriva que la Révérende Mere Sceur 
Marie Catherine Chelli , qui depuis deux ans languifloit entre les mains 
des Médecins & des Chirurgiens , dans l'efpcrance de guérir d'une gran- 
de playe qu'elle avoir au bras droit , dont l'os eftant carié , il en eftoit 
lorti par trois ouvertures plufieurs efquilles. Un jour qu'elle eftoit cx- 
traordinairement tourmentée , elle s'adrelia à la Révérende Mere Sceur 
Evangclifte de Sainte Iocondc , 6c la pria inftamment de luy donner 
quelque fecours dans un mal fi violent ; cette charitable Fille , à qui tant 
de foufTrances donnoient delà compalTion , luy dift qu'elle ne croioitpas 
de rcmedo plus certain que celuy d'aller trouver la Sœur Magdelene de 
Pazzi, & de la prier d'avoir pitié del'eftat déplorable où elle eftoit. Ce 
confeil fut aulïi-toft fuivy - y la pauvre malade fe fit conduire devant 
noftre Sainte, qu'elle conjura partout ce qu'elle pût imaginer de plus 
tendre , de luy donner du foulagement dans l'extrémité où elle eftoit 
réduite. Une prière fi humble & fi pleine de confiance , eut bien toft fon 
eflFcCl ,car noftre Sainte ayant délié le bras de la Compagne , & ayant 
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ofté les tentes qui cftoient dans les playes , elles fe refermèrent cTelTeV 
mefmes , Se la chair ayant repris fa première couleur , iF n'en refta pas la 
moindre cicatrice. Cette merveille furprill les Médecins, qui furent obli- 
gez de confetier , que cette cure eftoit l'effet d'un bras plus puiftant 
& plus expérimenté que celuyde leurs Chirurgiens. Ce miracle efttiré 
de s informations de la vie de Magdelene , où cette Religicufe,toute rem- 
plie de reconnoiiîàncc pour fa bicn-fa&rice , a depofé "qu'elle luy eftoit 
redevable de fa guerifou , 6c qu'elle eftoit arrivée avec les mefmes cir». 
confiances que je viens de vous raporter.. 

Je pourrois remplir ce Chapitre d'une infinité <f autres miracles , de 
vous faire voir clairement que la Sainteté de Magdelene luy avoit donné 
un fi grand pouvoir fur toute Ianatùre Se fur Dieu mefme , qu elle conv. 
mandoit abfolument à celle là , Ôc qu'elle obtenait toutes chofes de celuyt 
cy^mais ceferoitdonner ànoftre Hiftoire des bornes trop étendues,^ 
fufnt de vous dire en gênerai, qu'il nes'elt pas trouvé dans Ion Mona- 
ftere une Rcligicufe, quinedeufl: à fes prières quelque grâce extraor- 
dinaire du Ciel ,& qui n'avoiiaft que cette Sainte eftoit le canal par 01Y 
pafîbient toutes les faveurs , que le Celeftc Epoux ver foi t plus abondament 

Comme fendant me très perifleufe maladie, elle ne voulut rie* 
diminuer de la rigueur de fon K^lementy<fuefarun 
abfoîu commandement défis Supérieurs* 

CHAPITRE LXXI. 

A Peine les trois années pendant lesquelles elle remplit fi glorieufë-* 
ment la charge de Maîtrcfle des Novices, furent païlc es , que le* 
Religieufes,qui avoient connû l avar.tage que leur Maifon avoit tire d'une 
fi prudente élection , la confirmèrent dWcommun confentement pottfr 
trois autres années. Mais dés les premiers mois de ce nouvel exercice, 
elle tomba malade d'un catherre fâcheux , accompagné<r*une t«uxtres~ 
violente. Cette pauvre malade fe vit bien-toft réduite à n'avoir plus 
de forces, pour fouftenir la rigueur d'un mal fi cruel. Cependant cet étran- 
ge accident , qui femblwit attaquer fa vie , ne pût rien fur fa conduicifi 
ordinaire ,elle continua fa rigoureufe pénitence avec plus d'exaétitude 
que jamais , & dans la crainte qu'elle avoit que cette maladie ne fortuite 
rufedu Démon, qui vouluft l'obliger à relâcher quelque chofe de fes au- 
fteritez , elle fe traita avec plusdefeverité qu'elle n'avoit jàmabfâit, JSS 
fins avoir égard , ny à la foibleflè ny à la de4icatc(Te de fon corps , eUe 
Te mortifia de toutes les manières qu'elle put s'imaginer. 

Pour s'entretenir dans cet Efprit de rigueur, elle Ce difeit fouvent à elle- 
mefme^Que l'homme a d'euroites obligations de s'examiner in cen^rn- 
», ment , & de veiller avec fgin fur fa conduite* Comme ileft fon plus 
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frand ennemi , il travaille continuellement à fe tromper -, II donne de •« 
eaux noms à deschofes très pernicieufes ; il romme foiblclfe & in- f * 
firmité , ce qu'il deuroit appellcr une horrible lâcheté , & il fe per- 
fuade qu'il ne prend du repos .que pour agir avec plus d'ardeur , lors 
-qu'il ne fuir le travail que pour viure dans une non-chalanec tout à fait '* 
indigne d'une nature autfi excellente que la tienne. Quelque fois s'a- 90 
dreflant à elle meûne , elle ajouftoit, il y a trop long-temps que ie m'a- 99 
plique à te connoiftre, miferable Se mal-heureufe Créature, pour n'a- 
voir pas remarqué que tu n'es qu'une artificieule , qui fous une faufle w 
apparence de bien, veux me faire avaller un fatal poifon. Cefle, mal - 
heureufe , tes tromperies , moyennant l'aide de Dieu elles feront rouf- c * 
jours fans effet. Tes inclinations font tiop dan^ereufes pour les fuiure, " 
j'y renonce de tout mon coeur , & je ne veux écouter que les Saintes " 
infpirations de mon Dieu, pour les exécuter, fans confiderer ny les tC 
peines , ny les fatigues qui les peuvent accompagner. " 

Accablée fous le faix de tant de mortifications , le mal augmenta tel- 
lement, & la toux devint fi violente, qu'au mois d'Avril de l'année 160 5. 
elle fe rompit une veine dans l'eAomach. On ne peut pas arTez fe repre- 
fenter l'abondance de fang qu'elle jetta par la bouche , elle fut fi cxctflive > 
que chacun crût qu'elle en mourroit. Ce nouvel accident n'eut pas plus de 
puiflancefur fon cœur que le premier , elle rcfufa toute forte de fecours 
étrangers , &c ne reconnoiflant point d'autre Médecin que fon Bicn-aymé, 
elle ne voulut tenir fa guerilon que de luy. La peur, qu'elle avoitde 
donner trop facilement quelque chofeÀ la nature , l'obi îgeoit de dire atfeï, 
ordinairement jj'aybeau m 'examiner , ic ne trouve plus enmoymef-" 
me cette belle difpofition , que j'y remarquois autrefois avec tant de ,f 
plaifir. Dans le commencement de ma vie, la moindre refolution me " 
faifoit vaincre toutes fortes de difficultez , fans peine 6c fans inquie- <( 
tude j & n-iintenant plus ie me détermine à quelque chofe , plus je me '* 
trouve dans l'incertitude -, & plus je veux vaincre les oppofitions que je ^ 
trouve, plus j'éprouve qu'elles ont de forces pour me terrafler. Les <f 
Supérieurs quieftoient dans une continuelle admiration de fa miraculeufe 
vie ,n'ofoient fefervir de leur pouvoir , pour luy commander de le mettre 
au lit , & de prendre une meilleure nourriture Se plus propre àreftablir fa 
fenté, ilsn'emploioicnt que les prières , la conjurant le plus afFcctueufe- 
ment qu'il leur eûoit poffible , de n'eftre pas impitoiable a elle mefme , Se 
denefc pas mètre en eftat d'eftre la ciufe de fa mort. Mais bien loing de 
déférer a des prières qui fembloient fi ju(tes,elle demandoit à Dieu 
avec une infinité de larmes , qu'il ne permit ras que les apparences s'ac- 
cordaient fi peu à la vérité, Ôcqu'eltant fi légèrement malade, elle le 
paruft fi dangereufement. 

Enfin fes aufteritez augmentant tous les jours, bien loin de diminuer, 
elle fe trouva fi dégouftée qu'elle nepouvoit plus prendre de nourriture, 
Se fi fatiguée qu'elle ne pouvoit marcher deux pas fans fentir d'extrêmes 
douleurs; ce qui obligea les Supérieurs à fe fervir de leurauthorité , Se 
delu^ commander abfolument defc mettre aulit, Se de foufrrir qu'on 
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luy fift des remèdes. Noftre Sainte, qui n'avoit jamais rien refufe ï 
l'ObehTance, fe coucha aufli-toft,& vefcut de la manière qu'on le fou- 
haitta. Ce nYft pas , à vous dire le vray , quelle n'euft une extrême peine 
à prendre tout ce qu'on luy donna , pour fortifier fon eftomac ,& pour 
rcftablir fafantcfi notablement altérée: maïs ce fut moins l'attache 
qu'elle avoit à fon règlement ,que la crainte que fa maladie ne fuftune 
hneftedont fcfervoit'lc Dcmon , pour infmuer dans fon eccur du relâ- 
chement , & pour l'accouftumer infcnfiblcment à une vie plus molle 8c 
plus délicate. 

Les remèdes qu'on luy donna , la bonne nourriture qu elle pnft , & les 
foins afiidus qu'on eut d'elle ,1a remirent bien- toft dans un meilleur eftar, 
& donnèrent Heu d'cfperer qu'elle joiiiroit dans peu d'une parfaite fanté. 
Mais le fécond jour du mois d'Àouft , fa toux ayant recommancé avec 
plus de violence que la première fois , elle jetta une fi grande quantité de 
Sanc que les Médecins croyoient à tous moments qu'elle en feroit fuf- 
foquée. Ce vomiOcment , qui fembloit devoir épuifer fes veines en un 
ieul jour dura jufques au dixiefme du mefmc mois , que l'Eglife célèbre la 
Fefte de Saint Laurens, (ans qu'on puftarrefter lefang, quelque remède 

qu'on y aportaft- . 

C'eftoit un fpc&acle atfex furprenant^e voir d un cofte les Religieuies 
qui ( ne l'avoient pas abandonnée, pendant un fi dangereux accident) 
donner par leurs larmes & par leurs cris des témoignages de leur dou- 
leur & de l'aûtre y noftre Sainte qui au plus fort de fes tourments confo- 
loit fes Compagnes , & qui pour les obliger à ceifer des pleurs ft injurieu- 
fes à la Providence Divine , leur difoit que fon mal n'avoit rien de funefte, 



Saints , dans une aflez bonne difpofition , pour reprendre la condmtede 
fes Novices , & recommencer cette belle vie , qui a fait l amour du Ciel^ 
l'admiration de la Terre,* l'exemple de tous ceux qui veulent travail- 
1er ferieufement à la perfection- 

. 1 

Comme Dieu dans une Extafe luy fit Voir les tourments 
quelle devoit fouffrir auant fa mort , C> comme 
elle fut elUe Supérieure. 

CHAPITRE LXXII- 

LE jour de Samt Jean Baptifte, de l'année 1*04^™ «**ie en extafr 
( ce rav 1 ircmcnt fut le dernier de ceux dont lesReligieules ont eu con- 
no, rtance ) elle eut révélation , que dans le refte de £ vie el le devoir eftre 
affligée d'une infinité demaux différents > & que Dieu pour contenter k 
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violent amour qu'elle av oit pour les fouffran ces , la vouloir rendre corn* - 
rue le centre où toutes les douleurs dévoient s unir , & la propofer au 
inonde comme un modèle parfaitde patience & de foûmifïïon. Cette nou- 
velle qui auroit fait frémir uh ceeur moins courageux que le fien,luy cauf» 
la dernière joye , & luy fit dire,pour marquer la Huis faction de fon ame ces 
belles paroles : Vous voulez, 6 mon aymable Jésus, que je devienne " 
comme un Enfant , Se vous fouhaitez que ie renaiûe. Apres ce peu de M 
mots il parut fur fon vifageunecfpeced^eftonnementjquiluyfîtajou- «' 
fterj Que la peritefle dans laquelle ie dois paroiftre eft extrême, puifque 
celles avec quij'ay l'honneur de converfer tous les jours ne me recon- c< 
noiftront pas. Ses Supérieurs l'ayant obligée, par le vceu d'Obeiflànce t& 
qu'elle avoit fait, d'expliquer les paroles obfcures qu'elle avoit profé- 
rée* ; Elle-dift,avec une profonde humilité, Que les maux qu'elle devoit 
endurer eftoient fi grands Se fi différents 1 de ceux qu'elle avoit défia « r 
fbufTerts, qu'il luy fémbloit reprendre une nouvelle naiflance , Se que ** 
la Croix leroit le Berceau qui la recevroit dans cette nouvelle * 9 
yiev ... 

Cette Révélation eut bièn-tbft fon effet , car dés ce moment fon corps 
Se fon ame furent tourmentez , chacun en fa manière j le corps rut affligé 
de maladies les plus douloureufes , cVl'ame fut troublée par mille inquié- 
tudes, & par mille fantbfmes fâcheux -, En forte qu'elle paroifioit , non 
plus comme une Bien-aiméede fon Divin Epoux ,cjui partageoitfes fe- 
crets & fes lumières ; mais comme la plus cruelle de les Ennemies , fur la- 
quelle il dét ochoit les traits les plus acerezr de fa îuftice : Malgré tous ces» 
troubles & ces tourments continuels , elle ne laiflà pas d'achever les trois 
années de fa charge , avec tcïutc l'attache , toute l'affiduité, Se toute la con-- 
duire imaginable.- 

Voyant cjue le temps approchoit de faire de nouvelles Officieres dans fa 
Waifon , elle eut peur qu'on ne jettaft les yeux fur elle, 5e qu'on ne la 
remift encore dan* les charges , ce qui l'obligea de repreientër àla Com- 
munauté, qu'elle eftoir dans une foibletfè , qui ne luy permettoit Uas d'en- 
treprendre la moindre chofe de confèqUertce, qu'elle avoit befoin de re- 
pos , Se que fes Couleurs ÎUy donnoiencafTez d'occupation , fans qu'il fufc* 
befoin de luy en donner de nouvelles.- Mais lêsReligieufes ,qui voyoienf 
clairement , que ce qu'elle leur ertdifoit efloit moins pour travaillera fa- 
fanté , que pour fatisfaire fon humilité & l'averfion naturelle qu'elle 
avoit pour le* charges, Se connoifTant d'ailleurs fon extrême douceur,. 
ft prudence finguliere,& toutes fes autres vertus héroïques, l'élûrent d'un 
commun confentement pour leur Supérieure , dans le mois d'Octobre* 
dé lamefme année 1604. Elle receutcét employavec tout le chagrin que 
la crainte de n'y pouvoir bien fàtisfaire peut cauferdans un cceur qui 
veut tout exécuter dans la dernière perfection. Neantmoinsla refolutiort 
qu'elle avoit faite de ferefigner éterrtellèment en toutes chofesàla Vo- 
lonté de fon Dieu , calma bien-toft fa douleur , Se l'obligea de recommen- 
cer à faire la fonction de fâ charge, qui luy acquift d'abord l'eftime St 
Lapprobaoon generalleduMonaftere. Mais a peine eut elle pendant huis; 
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jours donne Tes foins à une li pénible office, qu'elle fut furprife d'une 
violente fit vie , & d'un nul detefte infuportable , qui la reduilîrenc à fe 
mettre au lie , maigre un mal ficxceflîf , elle ne laifla pas de fe lever tous 
les matins , & d'aller entendre la M elle & Communier avec les autres 
Rcligieufes : Ileft vray que quand elle eftoic de retour à fa chambre, 
elle eftoit fi foible Se fiabbattuequ' elle tomboitdan* des évanouifTements 
prefque continuels. 

Ces fuites facheufes d'un zélé trop ardent ne furent pas aflèz confidera- 
blcs pour l'en détourner , elle avoit trop d'amour pour cet adorable Pain 
des Anges, pour priver un feul jour fon ame d'une fi delicieufe nourriture, 
Ladelicatene de lôn Eftomach , & fes trop grandes chaleurs de foye ,qui 
ne luy pouvoienc pas permettre d'eftre plus de trois ou quatre heures fans 
manger , eftoient des confiderations trop foibles pour y avoir égard -, le 
redoublement de la fièvre qui ar ri voit jugement en ce temps-là , & la dou- 
leur de tefte qui eftoit pour iors dans (a plus grande Violence , n'eftoient 
pas plus puiif mts que tous les autres motifs : Elle fouhaitoit avec tant 
d.'ardcur d'eftre unie à fon divin Epoux , dans l'augufte Sacrement de 
l'Autel, qu'elle fe feroit volontiers expofét à tous les fuplices imagina, 
bles , pour jouir d'un fi grand bon- heur. 

Les Reiieieufes l'exhortèrent fouvenr d'avoir un peu plus de foin de h 
fan té , de fe contenter de communier (piriruellement pendant quelques 
jours , & de laitier agir lanature pour fe reftablir fans la tourmenter in- 
celfamment par de nouvelles fatigues. Magdelene , qui n'entendoit que 
ces prières de toutes parts , refpondoit ces amoureufes paroles à fes Com- 
9% pagnes. Si vous voulez m'interdire la Communion, parce que je fuis 
t9 indigne d'un fi glorieux avantage , i'y confens ; & fi vous m'empefehez 

de m'unir à mon Dieu le plus intimement qu'il m'eft poflïble , parce que 
„ie ne le mérite pas j j'y donne les mains : Mais fi lerefpeâ; humain à 

quelque part dans vosfollicitations -, Se fi la veiie de ma fanté eft un des 
t> fujersdevos empreffements j je n'y defereray jamais: Sachez que tant 
„ que monPere Spirituel ne me defïèndera pasabfolumentde m'appro. 
„ cher de la Sainte Table \ Je ne pourrayme difpenfer d'aller chercher 
^ mon aymable Issus , m'cndeaft-il couftei la vie. Car enfin je fuis con- 
„ vaincre , que fi- ie n'eftois pas foufteniie 4e cette nourriture facrée, ie 
ài fuccomberois infailliblement à tant de maux qui m'attaquent , & ie ne 
„ pourrais pas foufRii les dé g ou a s , & lcsfechereires fpirituelles qui me 
M tourmentent. Ouy, mes chères Sœurs , je m'aperçois tous les jours 
„ qu'en fortant de ce Banquet divin , ie fuis plus animée aux combats 
M qu'il faut liurer à ta douleur, & dans une meilleure difpofition pour 

mufterur fesaffauts. 

Une des chofes qui luy faifoient le plus de peine, c'eftoit d'eftre obli- 
gée de demeurer au lit * car eftant d'un naturel extrêmement actif , elle 
foufîroit infiniment dans cét eftat de repos j auflî difoit-elle afTez fou- 
vent que Dieu ne pouvoitpas luy envoyée unçenre de peine, pour quoy 
elle euft plus de répugnance : & que la connoiftance qu'elle avoit que tous 
fes tourments n'eftoient que l'effet delà volonté du Ciel, elle les fpuf. 
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froit non feulement avec patience , mais avec gayeté , Se avec "un plaifir 
fecret de faire quelque chofc de très agreable^à Ion Bien-aymé. 

Huit jours avant Qu'elle tombait malade , entendant lire au Refeftoir la 
Vie d'un Saint , dont le Martyre avoit efté très long , Se très rigoureux , 
elle fe fentk enflammée d'un fi grand defir de fourfrïr , qu'elle fift au. 
Sauveur du Monde mille inftantes prières de luyen faire rtarltre l'occa- 
fion , comme fi elle euft perdu la mémoire de tant de tourments qu'elle 
avoit endurez. Unedcfcs Compagnes luy demandant un jour furcefu- 
jet , fi elle ne demeuroit pas d'accord que les contradictions qu'elle avoit 
éprouvées, & les douleurs quelle avoit fourFcrtes pendant les cinq an- 
nées qu'elle avoit combattu contre l'Enfer , dévoient eftic miles au nom- 
bre des plus rudes Se des plus cruelle* , Elle refpondit agréablement: 
Qu'elle ne les conferoit jamais pour de pures Se de véritables foufFran- 4< 
ces , que Dieu avoit trop mêlé de douceurs à fes amertumes , Se qu'il <c 
avoit trop abondamment recompenfé fes travaux Se fes fatigues , par < e 
des faveurs toutes particulières , Se par de très intimes communica- * 
lions. Ce que ic cherche à prefent , ajouftoit-elle , c'eft de fouffnr ïc 
tëms aucun mélange de plaifir , Se de confolation , c'en; de ne point trou- c c 
ver dans mes maux certains] goults fenfibles, qui en émouifent toute cc 
la pointe. J'ay tant reccu de marques de la Bonté Se de la Mifencorde de 
mon Dieu , que j'ay la hardielfe de me promettre que j'obtiendray tc 
cette faveur toute grande Se extraordinaire qu'elle eft , puis qu'il eft « 
coudant que ce breuvage de fiel & de vinaigre que ic demande, n'eft c< 
paslaboillôn des Elus dans le Ciel, mais Veft la pafture des Juftes «« 
Se des Saints fur la Terre .< !* 

— ■ — « ■ 

Comme elle fouffrit les maux les plus cruels avec 
une Patience admirable, 

CHAPITRÉ LXXIII. 

L'Inclination de fourrrir , qui tenoit le premier lieu dans le coeur de 
noftre Sainte, eftoitun objet trop cher à celuy que les Prophètes 
ont appelé l'Homme de douleurs , pour ne luy pas accorder le moyen 
de l'excerccr dans toute fon étendue -, auffi permît-il qu'elle fuft attaquée 
de tant de maux différents Se de Ci cruelles maladies , cm'elle fembloit, 
dans ce pitoyable eft ar, avoir une parfaite reflemblance avec cét illuftre 
Crucifié , qui a voulu éprouver dans (à feule perfonne tous les tour-' 
ments imaginables. C'eftoit en vain que fes Compagnes s'emprciToicnt 
de luy rendre mille petits offices , de de faire en forte que rien ne luy* 
manquaft. Tous ces loins officieux ne luy donnaient point de foulage- 
ment , Se pour les obliger à s'en départir , elle leurdifoit ; Que foh " 
eccur n eftoit plus fenfrblcqu'àla douleur , Se que tout ce quifaifoit 
autrefois fes piaiûrs & fes confolations ,n'eftoicnrplus pour clic , que 4 * 

S ijf 
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destourments & des affligions : Et de vray il fembloitque les fouffran^ 
<es & l'inclination qu'elle avait d'endurer continuellement , difputaflenx 
à qui l'emporteroit ; les maux augmentaient à veiie d'oeil , & l'envie de 
foufFrir prenoit de moment en moment de nouvelles forces ; les dou- 
ceurs vouloient terminer fa vie , 6c l'amour des foufrrances en deman- 
doit la continuation. C'eitoit -ce brûlant amour ,quilobligeokau mi- 
.lieu de fes plus grandes douleurs d élever les yeux au Ciel , 6c de rendre , 
grâces à fon Dieu de l'avoir confervée jufiques a. ce moment , où elle pou- 
voit fatis faire plénement le defir qu'elle avoir de foufrrk , fans qu'il y eu il 
aucun mélange de douceurs 6c de confolatiens, Quelque fois regardant 
toutes les parties de fon corps affligées d'une infinité de maux, Elle s'é- 
„crioit : le ne fuis point furprife de me voir tra-ittée d'une manière fi 
„rude, les péchez que j'ay commis font fi énormes 6c en fi grand nom- 
„ bre , que -je raeriterois des chaftiments infiniment plus cruels que ceux 
que j'endure, 

Qupy que tous les maux dont elle a cité attaquée riuTent très fâcheux, 
rien cependant ne l'a plus tourmentée qu'une douleur de dents , qui pen- 
dant deux ans entiers ne l'a pas abandonnée un feul moment , 8c quia 
plus tiré de larmes de fes yeux 6c de plaintes de fa bouche que tour le refte 
àe fes foufrrances. Les remèdes qu'on y faifoit l'irritoicnt ,6c ce qu'on 
eroyoit luy devoir donner du foulagement ne faifoit qu'augmenter & 
peine : Elle ne pouvoit approcher fes dents les unes des autres fans des 
douleurs inconcevables ; 6c quand elle eiloit obligée de prendre quelque 
nourriture , elle faifoit des cris qui faifoient compailion à tour le monde : 
Mais ce qui eft de furprenanr , c'eft qu'il tombait fur fes jgencives des 
caus fi mordicantes & fi acrknonieuies qu'elles les roneerent petit à 
petit, en forte que les dents eftant déchauflees elles tombèrent toutes, 
S'il arrivoit que ion appétit fouhaitaft quelque choie , elle cachoit ce defir 
avec un foin extrême , & bien 1 oing de demander à le fans Pair e , elle fe 
feroit criie coupable d'un crime énorme , fi elle en avoir donné quelque 
marque extérieure ; Et fa delicateflè fur cette matière alloit n loing, 
qu'ayant appris qu'une Damoifelle qui avoit toufiours eu une affection 
très tendre pour elle ,& pour le Convent,luy avoit envoyé quantité de 
ces petites douceurs dont on foulage les malades, elle fe fit un fi grand feru- 
puje de les prendre , qu'elle les rerufaabfolument : Mais parce qu'on ne 
pouvoit plus rien trouver qui luy fervift de nourriture, fon Pere fpirituei 
luy commanda d'en manger , & luy leva amoureufement toutes les dif- 
ficultez qu'elle y trouvoit. Elle obéit à cét ordre comme elle avoit fait 
toute fa vie , 6c prift ces fortes d'aliments , quoy que naturellement elle 
„ en end de l'averfion ^ Elle difoit cependant que dans les maladies des 
i9 Religieufes on endevoit bannir l'abondance , & que comme elles ont 
„ fait un voeu de Pauureté pour le refte de leurs jours, elles ne dévoient 
# , jamais s'en difpenfer , 6c encore moins dans ces derniers moments, oà 
„ l'on eft à la veille d'en rendre à Dieu un compteexact. Plus les viandes 
dont elle fe nourrifloit eftoient délicates 6c bien aflaifonnées , plus elle 
*ivoit de peine à les prendre ; elle avoit toufiours prefenreà fon imagina- 
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fcïon la conduite de fon Divin J es vs, qui fans confider cries plauirs & les 
.délices de la vie , s'eft privé , pour le falut des Hommes criminels, des ne- 
cciïitez mèfme les plus indifpenfablcs. 

• Sa douleur de refte qui avoit efté d'abord exceffive ne laiûoit pas d'aug- 
.menterdejour en jour , & on a remarqué cme les Véndredy s elle en eftoit 
iplus tourmentée que les autres jours, particulièrement depuis que le Sau- 
veur du monde luy eut faitunprefentdcfa Couronne d'Efpincs, fie qu'il 
luy eut mis fur la refte avec les cérémonies que vous verrez cy après. Elle 
fentoit fou vent les mefmes tourments , qu'on luy auroit fait fouftrir , fi on 
l'euft percée de mille dards: un cautère mefme que les Médecins avoient 
ordonné pouuittirer la fluxion qu'elle avoit fur le vifage, ne fervoitqu'à 
luy faire un nouveau tourment- Eftant ainfi affligée de toutes parts elle 
attachoit les yeux fur un Crucifix , que l'on avoit mis au pied de fon lit , 
£cluy difoit,en verfant un torrent de larmes ; Si vous ne me donnez *< 

Îjlus de forces , monaymable Jésus , & fi vous ne m'accordez quelque u 
e cour s extraordinaire , mon corps fuccombera bien-toft à tant de fati- *« 
j^ues ,& la rigueur des peines que j'endure triomphera bien-toft de ma" 

Pour comble de tous ces maux , elle eftoit agitée d'une très dangereufe 
yenfée , eiie croyoit que fes plaintes & fes foupirs eftoient autant de cri- 
mes , qui la rendoient coupable devant la divine Majefté ; ellefeperfua- 
doitquefes cris qu'elle ne pou voit refufer à la nature , eftoient des oppo- 
sions fecrettes qu'elle apportoit aux ordres de la Divine Providence, & 
elle s'imaginoit que c'eftoit empoifpnner les remèdes que Dieu luy ac- 
cordoit pour T'expiation de fes péchez paflez. C'eft pourquoy elle prioit 
inceffamment fes Soeurs # de demander à fon Epoux la grâce de fouflfrir pa- 
tiemment toutes fes peines , fans faire de nouvelles offences. Cette fa- 
cheufe idée i'inquietoit fi étrangement , que quand le Pere Directeur du 
Monaftere l'alloit voir ,elleluy difoitavecune profonde humilité : Cro- 
yez vous , monPete, que ie punie raifonablement efperer de faire * c 
mon falut. Et lors que ce fage Ecclefiaftique luydemandoit la raifon" 
d'une queftion fi furprenante Ôc fi injurieuf e à la Mifericordc de Dieu. Elle 
refpondoitj Mon Pere, c'eft une grande affaire , pour une Créature , qui ' 
dans fa vie n'a jamais fait une bonne action , de paroiftre devant ce luge 
terrible, & de s'expofer à la veîie de cette Pureté fans tache. Jugez 
doncfi jen'ay pas raifon de vous demander , fi ie puis efperer fans pre- w 
fomption d'eftre un jour au nombre des Bien-heureux. '* 
Tu vois, mon cher Lecteur .devant tes yeux un bel exemple de l'Hu- 
milité de noftre Magdelene , qui après avoir vefeu dans une Sainteté tout 
à fait extraordinaire , qui après avoir efté honorée d'une infinité de fa- 
veurs Celeftes, tremble encor dans l'incertitude de fon falut. Travaille 
puilTament fur ce modelle, donne ton cœur à l'amour des vertus , ton 
efprit aux lumières du Saint Efprit, & quand tu viendras à ce dernier 
moment , crains encor ce redoutable Jugement , où l'on doit décider de 
ton Eternité bien-heureufit ou mal-heureufe. 

fi "i , 
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Defon extrême Patience dans fes douleurs y de la Deïotwf* 
avec laquelle elle receut l'Extrême-Onltion. 

CHAPITRE LXXIIIL 

COmme elle avoit demandé à Dieu ( ainfi que ie viens de vous le dire ) 
des foufFrances nues & dégagées de toutes fortes de goufts fpirituels, 
quand elle fcntoitquc quelque enofe luy donnoit du foulacement dans fes- 
maux , Se qu'elle en recevoit quelque ombre de confoiatfti , elle en pa- 
roiffoit troublée , & fembloit avoir peur d'avoir commis un crime , qui 
peut-cftrela devoit précipiter dans les Enfers. Ûn jour que fon Pcre Spi- 
rituel luy dift, que quelque temps avant fa mort elle goufteroit comme par 
„ anticipation fes délices de la Beacitude. Ha ! ce n'eft pas ce que ie de- 
mande , refpondit-elle , ic ne fouhairc de mon Sauveur qu'un peu de 
Patience, afin de fouflrir fans murmurer tous les maux dont ie fuis 
quelquefois fi cruellement tourmentée. 

Quoy qu'une fi 'perilleufc maladie la pufl légitimement difpenfer de 
l'exercice de fa charge de Supérieure , le zélé qu'elle avoit pour faMai- 
fonne luy pouvoit pas permettre <Ten oublier les fonctions les plus consi- 
dérables. Le fâcheux cftat pu elle eftoit , fembloit empefeher à la vérité 
les plus beaux effets de fa vigilance r 5c de fon activité , & de tant d'au- 
tres vertus , qui l'avoicnt fi dignement élevée au commandement jmais 
les exhortations , les confeils , & les bons advis quelle donnoit à toutes* 
fes Filles ,av oient if nefçay quoy de fi fort & de fi engageant qu'ils fu- 
plcoient heureufement à cette vigilance , qui paroift fi necellaire dans 
toutes les Communautés-, Et nous pouvons dire à la louange de noftre 
'Sainte, qu'elle a autant acquis d'admiration Ôc d'ampur , en réglant fon 
Monaftcre dans fon lit , que les autres en conduifant de l'ail Se de la main 
ïeTroupeauquileura efté confié. 

La. violence , qui dans le fentiment ordinaire, terminebien-toft le cours 
des maladies ,fcttouvoit en fa' perfonne cruellement compatible avec la' 
durée. Et pour avoir foufFet t des maux extrêmes pendant tout un jour- , 
elle n'en eftoit pas plus foulagée le lendemain ; il fembloit mefme que cha- 
•rjtic tourment ne fuft que le prélude de celuy qui le fuivoit : tantoft elle 
louffroit les mcfmes douleurs,qu'eîleauroit fenties , fi avec le tranchanc 
d'un Rafoir on avoit fucceflîvement feparé toutes les parties de fon corps j 
tantoft il luy étoitavis qu'elle avoit un marteau danslatefte, qui par mille 
coups redoublez fembloit la luy devoir fendre : Mais l'extrême Patience, ' 
avec laquelle elle endurcit ces derniers excès de douleur, auroit lieu de 
vousfurprendre, fi vous ne vous fouvcniczpas que fa olus forte inclina* 
lion eftoit defoufFrir, que la plus inftarrte prière qu'elle fâifoit à Dieu 
eftoit de l'exercer par des foufFrances ,& que toute fon cftime & for* 
amour eûoicnt pour la glorieufe qualité de Martyre de Je s us-C wusx. 



C'eftott on pitoyable fpectadede voir cette amoarcufe Souffrante dans 
fon lit, les os tuyperçoient la peau de toutes parts , 8c cette maigreur af- 
freufe l'avoit rendue h fenfible , que quand les Religieufes la tournoient 
pour la foulagcr , elles luy caufôient des tourments mfuportables. Cette 
Ame Sainte, qui a voit toujours eu une tendrefle très -particulière pou£ 
la Pureté , en donnoit dans cesoccafions , d'admirables marques , en difant 
à fes Compagnes ; Ne croyez-vous pointâmes -chères Sceurs, qu'en me c< 
touchant (quoy que ce ne foit que dans le deiTein de me faire changer *« 
defituation , ) on donne quelque atteinte à ma Virginité, & que cette * c 
exacte Pureté dont ie dois fake profeflton en contracte quelque tache. " 
Si c'eft voftre fentiment, jeferay mon podîble pour me priver de vo- <c 
trefecours, jcm'efiorceray de me (ôulager moy-mefme , ouie demeu-^' 
reray dans ma première pofture, malgré les maux extrêmes que j'y en- <c 
dure. A ces belles paroles on doit encore ajoufter ce qu'elle dift a fon «■ 
Confeircur quelque temps avant fa mort , Quelle n'avoit jamais connu M 
ce que c*eftoit qu'une action contre la Chaftetc. m 

Les Médecins , qui voyant la violence de fa, maladie n'en pouvoient 
crouver l'origine , eftoient furpris de la longueur , ils croyoient à rous 
moments auec la Communauté , que la mort Tes devoit finir. Cependant 
les femaines & les mois entiers fe paflbieni fans qu'il arriva» aucun 
changement, &donooient lieu de croire, que fa vie n'eftoit plus qu'un 
miracle continuel , & d'autant plus qu'elle eftoit réduite dans un fi pitoya- 
ble eftat, que perfonne n'ofoit plus monter dans fa chambre , eftant im- 
n oftible de voir un fi déplorable fpe&acle, (km fentir fon cœur , fe fendre 
âc douleur Quand quelque Religieufe avoir allez de force pour y monter, 
elle n'en avoit pas aflez pour retenir fes lames * fes cris ; Les difeours 
de confolation qu'elle avoir méditez, eftoient interrompus par mille fou- 
pirs -, & Couvent elle eftoit contrainte de s en retourner fans avoir pû ou- 
vrir la bouche, tant la douleur luy ferroit le coeur. Le Révérend Pere 
Directeur du Monaftere,quilavenok communier tous les matins , la con* 
fideroit avec admiration, il ne pouvoit pas concevoir comment elle avoit 
allez de force pour avaller la Sainte Hoftie , te comment elle pouvoit 
refifter à certains redoublements cruels, qui la prenoient d'heure en 
heure. 

Au milieu de tant de tourments , elle ne laifloit pas encore de prendre 
eourage, & de donner toute fon attention à l'Office divin , qu'elle fe fai- 
foit recker tous les jours au pied de fon lit par deux Religieufes , en pro- 
nonçant elle-mefme plufteurs verfets. Enfin ap res avoir pafte cinq années 
entières dans des peines inconcevables , les Médecins l'exhortèrent a de- 
mander l'Extrême- On&ion,ne jugeant pas qu'elledàft vivre plus de deux 
ou trois jours. Comme elle eut une révélation particulière que fon heure 
approchoit,elle confentit a ce qu'ils vouloient , &c fe prépara avec une pro- 
fonde humilité à recevoir ce Sacrement , qu'elle confîderoit comme le 
comble des faveurs,que Dieu accorde aux Hommes pendant leur vie. 

Ce fut dans cette occafion qu'elle recommanda fon Monaftere à fon Pè- 
te Directeur, avec des paroles fi pleines de feu, qu'elle fit parfaitement 
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connoiftre FafTèc"tion quelle avoit pour la Maifon , qui luy avoit fervi d'aï* 
favorable port, où elle s'eftoit garantie du naufrage. Ce rut dans ce temps* 
qu'elle promît que fi elle eftoit alTez heureufe pour occuper une pi ace dans 
le Paradis , elle emploiroit tout fon crédit auprès de Dieu ,. pour attirer 
£ùr luy & fur- tout le Convent les grâces dont ils auroient befoin ,& fur- 
toutes, celle d'eftre un jour unies- dans la Gloire , pour y jouir enfembledu'- 
délicieux fruitde leurs travaux . Ce fat auffi dans ce moment qu'elle pria- 
la Révérende Mere Prieure de faire venir la Communauté devant elle , • 
pour luy demander pardon -du mauvais exemple & du fcandàle qu'elle luy* 
avoit donné , &pour conjurer fes aymabl es Compagnes de demeurer fer- 
mes «dans la refolurion qu'elles avoiem faite, de ne jamais rien faire d'in-- 
digne de l'augufte qualité d'Epouzes de Je susChki s T.- 

Apres avoir donné ces beaux témoignages de fon zélé, elle receut le* 
tréziéme du mois de May de l'année 1607. l'Extreme-Qn&iondes main* 
de fon Pere Spirituel , avec une fi grande prefence d'eforit & une dévo- 
tion fi finguliere, qu'elle refponditelle mefme aux Veriets & aux Litanies^ 
fans jamais détourner fes yeux de defTus un G r ucifix ,qu elle tint touliou 1 s 
dans fes mains.. 

Pendant cette cérémonie on n'èntendoit dans la chambre que (oupirss 
& que fanglots. Les larmes qui couloient des yeuxde ces pauures Rlles* 
en abondance, fembloient devoir former un torrent : Mais ce qui fut de 
plus furprenant, ceft qu'incontinant après- que cette Sainte Religieufe 
eut receu ce Sacrement , fon vifage reprît fon ancienne beauté , 1 on 1 1 fine : 
parût avec toute fa vivacité ordinaire -, & on crût , avec aflfez d'apparence;, 
que fes douleurs eftoient celles pour quelques moments : Elle le tournât 
en cét cftat du cofté de fon Pere Directeur , & luy dift -, le fçay bien , moni 
„ Pere, que vous avez deflèin d'aller demain vifiter les Pères Hermites; 
„ du Mont-Seni , que ma matadiene vous falTe point changer de def- 
„ fein, car vous me trouverez? encore en vie à voftre retour : I'elpere: 
mefme de vous , dans ce voyage , une faveur particulière , & ie me pro— 
„ mets que vous prîrez c«s bons Pères de joindre leurs prières auxs 
voftres , pourm'obtenir du Ciel les grâces qui me font nccefiàires 
pour bien faire mon falut y qui eft l'unique ouurage , pour, lequel ie 
, , fuis venue au monde. Ce pieux Ecclefiaftique luy ayant refpondu qu'il! 
ne l'abandonneroit pas dans l'eftat où elleeftoit, eHe répliqua ,-AUèz,morii 
31 Pere ,en toute afieurance ,ie vous donne ma parole que vous me trouves— 
„ rez encore en vie ►La confiance qu'il avoit auxpromelTcs de noftreSainte • 
luy fiftentreprendre fon voyage comme il l'avoir projette , & véritable— 

à fon retour dans ■ 



ment., aptes y eftre demeuré trois jours ,il la retrouva à 
là mefihcdif E oûcionoiï il l'avoii laUTce. 
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Comme après s'e/tre préparée k ia mort* elle rendit 

Fefpnt entre les mains de lèfus-CJjrift , fo» 
i Jhenr-aymé. , 

, .1 Chapitre lxxv, 

Après avoir receu l'Extréme-Onétion , de ta manière que nous vont 
l'avons dit y & après eftrc demeurée dans vncefpece de tranquillicc 
pendant quelques mitants , les douleurs la reprirent roue de nouveau , & 
quoy qu'elles fuirent extrêmes , elles ne laiflèrent pas, par un prodige 
motiy , d'augmenter pendant les rrézes jours qu'elle vécut , ôc de s'unir 
enfin toutes pour faire la feparation de la plus belle Ame du monde, 
d'avec le corps le plus mat-trairté , qui fut jamais. 

' Quoy qu'elle n'euft plus fut les os qu'une firnple peau deflechee , & 
que la chaleur d'une fievrede cinq années fembloit avoir confumé ce qui 
pouvoir eftrerefté d'humide, ilnelailîbit pas cependant de for tir de tous 
cofter une fiïeur fi abondante , qu'elle traverfoit en peu de temps les lin- 
ges qu'on mettoit fous elle, «5c le matelas , en forte qu'elle eftoit dans fon 
lit comme dans un bain , plufieuri Religieufes eftant incetiamment oc- 
cupées à refluyer. Pendant que fon corps eftoit réduit à une fi cruelle 
extrémité, fon ame ne s'apliquoit qu'à chercher de nouveaux moyen? de 
f>krire à la Majcfté Divine , Se de le mettre en eftat de pouvoit paroiftre 
devant fon Divin Epoux» 

' Ellefiitapellerla Révérende Mere Prieure, avec qui elle s'entretint 
long-temps dé ta perfection Evaneelique , qui dévoie erare le but de coût 
leurs travaux , & de plufieurs chofes particulières qui pouvaient eftre ad- 
vanrageufes à la Religion f êc elle fuy témoigna que fi pendant qu'elle 
avoitvécu , elle loyavoitefté inutile, elfe fe promettoit après fa mort 
d'employer torft fon crédit auprès de Dieu , pour luy obtenir une infinité 
de Grâces &de Bénédictions. Ayant aufll fouhaité de voir toutes les Re»> 
ligieufesdans fa chambre, on les fit vemr-, auffi-toft qu'elles y furent 
aflèmblées, elle leur fit une exhortation fi pleine de zélé Se d'amour y 
qu'elle tira les larmes de leurs yeux en abondance, eHe leur donna des 
«onfeils tres-importans , leur répétant incelTammcnt; Qu'elles don. «« 
fiaflenc tout leur ccevrf à J bs us-Christ, qu'elles brûlalfent toû- * r 
Jours de fon faint Amour, qu'il fuft l'unique fujet de leurs cfperances, <c 
«icque fur tout elles ne faiflatïènt jamais éch^per une occafion de fouf- '« 
frir quelque chofè pour l'amour de Dieu. A vec ces beaux fentimens, ( * 
elle leur donna le dernier adieu , 3c leur promift de ne les abandonner ja. 
•nais d'efprit & d'affection; 

Errant ainfî dans les approches de la more, fon Perc Confefleur luy 
«yant demandé fi elle fonffroit encore beaucoup, elle répondit avec une 
^ftoinc gaieté, cjui faifoir juger 4e la joye interieuc e qu'elle avoit 

X 
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Sçaehex , mon Père , qu'il n'y a partie dans tout mon corps qui n'aie 
Js Ton affliction particulière ; mais aufli ie vous protefte que fi mon cofps 
§t eft tourmenté, «mon ame joiiyt d'une tranquillité parfaite, 6c que le 
>, DemonnaplusTinfolencedefiifciter de ce* nuages importuns qui la 

troubloient.. 

Ce petit difeours Tut fui vy d'un long entretien ou* elle eut avec luy, ou 
elle repaya foigneufement toutes les actions de la vie, 6c les motifs qui 
les luy avoientfaitfaire. Mais cc<]u\ fift le mieux cormoiftre le haut de- 
, , gré de perfection & de fainteté où elle s'eftoit élevée ; Ce fut fans dou- 
M te ce qu'eHedift lors qu'elle avoua avec fincerké, qu'elle s'eftoit toû- 
, , jours lai h ce conduire avec la pi us grande l'implicite du monde $ -Qulelle 
0 n'avoit ricai chery d'avantage que l'Obeyllance , & que pour régler 
>t fa vie en véritable Chreftienne , & en parfaite Religicule , elle s'eftoit 
,, fortement perfuadee,, qu'en quelque«lieu.qu'eUefuS , elleeftoit en la 

PrelencedeDieu. 

Le vingt- quatriefme jour de May de l'année t6oj. qutwmboit le jotft 
de l'Afcenfion , coure la Communauté s'aoTembla au tour de fon lit pour 
dire les Prières des Agonifants, qui Turent accompagnées de tant de lar» 
mes & interrompues par tant de foupirs* que toutes ces triftes f illcs 
eftoientdes efpaccs confideraWes , farts pouvoir prononcer une parole, 
A la fin de ces Prières, noftre Sainte ayant demandé à fon Pere Directeur, 
quand elle pourroir recevoir le Saint Viatique , il luy répondit, qu'après 
iny-nuitonleluy apporteroit, & qu'elle pou voit palier, ce peu d'heures 
qui çeftoient à fedilpofer pour une iî grande action. Elle obeyt avec fotU 
nu lïî on ; & pour fepreparer^'eftant appliquée malgré tous les tour-mens 
' à confiderer les glorieux avantages d'une Ame qui s'unit avec Jésus*. 
Christ dans le Saint Sacrement de l'Autel , elle fît des difcoursfi pleins 
dufaint Amour qui l'animoit , & fi remplis des brillantes lumières que 
Dieu communique a les Favoris , qu'il fembloir que ce jPuft , non pas une 
(Impie Fille abbatue par les cruelles fecoulles d'une maladie de cinq an- 
nées , mais ie premier des Chérubins, qui découvroit aux Hommes 
toutes les beautez , ^ue 4a 4we Viiion de fon Dieu luy &it pc* 

nette*, >>H%f 
Aptes my-nuiriePereluy appooa le SaintViatique,<ommeiUuf avoit 
promis , <& la communia en prefence de laCommunautc. Je ne puis aife* 
vous reprefenter combien fon Ame en fut fortifiée , & le plaUîr lecret que 
fon coeur en récent, il luffit feulement de vous dire, que la joye de l'A nie 
faifoit quelque forte d'imprelTion fur fon corps, & qu'il paroilfoic dans 
fes yeux , & fur tout fon vifage un certain caractére<ie pla$r qui fembloit 
eftxe le bien- heureux -effet d'une Béatitude an;icipee% • stfyagjVs \ 

L'heure -de fa mort sapprochantdeplus en plrss^ & le temps, où eÛe 
Revoit recevoir 1 e prix xle fes travaux « paroilTant eftre fort proche , on 




ilAtaupres ^eibnlitdes prières cortfiiuiçlUs pendant ^<leux heures, ^aç 
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M a c tfi t i it'i 01 rz îC ry? 
ffe ttfmps^ela Méfie & de la Communion gêner al le eftant venu, il fe re- 
tira & s'en alla dans la Sacriftie pour s'y préparer. A peine y fut-il arrive' 
qu'on le vint avertir de venir au pluftoft a la chambre de cette pauvre 
Agonifante , s'il luy vouloit voir rendre le dernier foûphv 

Ce bon Pere demeura quelques momens incertain de ce qu'il deuoic 
foire -, il confidcroit d'un cofté que s'il l'alloit aflifter à la mort , il ne pour* 
roitdire la MelTe, & priveroit j>ar confequent toute la Communauté du* 
bon-heur de recevoir le Tres-Saint Sacrement de l'Autel - t il fentoit de» 
l'autre l'inclination de rendre les derniers devoirs à cette dévote Reli- 
gieuse qui le preflbit. Il feroit refté plus Iong-tempsr dans cette facheufe 
incertitude , (î'par uneinfpitation particulière, il ne luy fuft venu dan* 
l'efprit de luy envoyer commander , ert vertu de la Sainte Obeyftance, 
d'attendre à mourir, qu'il euft achevé fa Melfe & communié toutes le» 
Rcligieufes. 

La maniete dont elle receutcét extraotdinàire meflaçe eft auflî difficile* 
à croire qU'à'vous le reprefenter. On auroitcrû qu*elle fortoit d'un pro- 
fond aflbupiûement , & qu'un fimple fommeilluy ayant lié les fens , elle» 
reprenoit a Ton réveil toute fa première vigueur. D'abord elle éleva f» 
Voix ,& d'un ton fcrme,accompagné d'un lbûtis amoureux , elle entonna 
le Brncditïus Dtus^ &c Ayant enfuite demandé quelque petit rafrai- 
chiflement, elle fe tourna du cofté des Sorurs quieftoient reftées dans fa. 
chambre, ôtleurdifr: Je rends une infinité de grâces à mon Dieu de n 
m'avoir abandonnée à la douleur jufques au dernier moment de ma tc 
Vie, & fur tout de m'auoir privée de ces goufts fenfibles , qui m'en au- tc 
rbient ofté toute l'amertume. Toute lajoye, dont je fuis capable dans <c 
ce pitoyable eftar, c'eftde mefentir dans la difpofition de faire fa vo- " 
rontéjufquesau dernier foùpir. Ouy,mes chères Sceurs , je luy offre « 
detoutmoncceurles confolations intérieures qu'il pourrojt m'accor- « 
der dans ces derniers mftans, pourveu que ce facrifice puilfe contri- <f 
buer à mon faliit. v «< 

Pendant ces difeours , fi dignes d'une Epoufe d'un Dieu crucifié, la 
Me(Te & la cérémonie de la Communion eftans achevées , le Pere & tou- 
tes les Rcligieufes fe rendirent «à fa chambre , où s 'eftans mifes à genoux 
elles récitèrent plufieurs prières , afin qae cette parfaite Fille rendant fon 
Efprit au milieu des louanges de fon Dieu-, pour lequel elle avoir eu tant 
de tendrefTe, elle allaft les continuer dans le Ci«l avec tous lies Efprits Bien- 
hetp"eux.Èllemourur-ainfi au bruit dè cet amoureux concerrun Vendredy 
au matin, le vingt- cinquième du mois de May de l'année 1607. le four 
delaFeftedugrandSaintZenobyiArchevefqne de Florence, & finit fes 
jburs au milieu des plus cruels tourroens , à l'heure mefme que J es us- 
€h*.ist, après avoir efté dechiré-de toutes gares , & avoir épuifé fts 
veines de fang , & perdu toutes fes forces , expira fur l'Asbre de û 
Croix. 

Au moment de fa mort, il parut fur fôn vifàge une fî grande blancheur, 
Se on y remarqua l'éclat d'une beauté fi furprenante , que hi n n loing d'inf- 
r, comme les autres morts , elle fcifoit naiftre de l'admis 
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ration , & doiwioit lieu de juger , que Dieu avoit répandu fur ce corps u« 
rayon de la gloire, dont l'Ame jouyiuSit dans l'Empiréc. Elle mourut aagée 
de quarante- un an , deu« moix , & vingt-quatre jours , après avoir paf- 
fé dans la Religion vingt-quatre ans , trois mois , 6c vingt cinq jours. 
>J , O, Ame Sainte ! à prefentque vous viucz heureufe dans ce délicieux 
Empire de l'amour &delaCharité , priez de grâce ce grand Monarque 
M de rUniuers, pour toutes les Créatures que vous avez abandonnées j 
jf fouvenez vous que vous avez fouffèrt autrefois pour elles des maux 
M . dont la rigueur & la dureté feroient capables d epouvâter les plus zélez, 
„ ôc que vous avez travaillé à leur tracer le véritable chemin, quicorv- 
„ duitau falut. Si la tendreiTe que vous avez eue pour voftre Prochain, 
pendant que vous avez efté dans cette miferable vie, occupée à tant 
d'emplois différents , a paru d'une manière fi peu commune , quel doit 
„ eftre le feu de cette charité qui vous brufle à prefent , que vous eftet 
dans un fejour d'Amour , ôc où toutes vos occupations ne font que d'ai- 
mer ? Toutes ces Compagnes , que vous avez laiflces dans la douleur, 
vous conjurent de leur accorder voftre protection auprès de Dieu , & 
y% de leur obtenir par voftre interceflton les grâces qui les doivent main- 
tenir dans la pratique de toutes les vertus , 6c les conduire à la con r 
quefte de cette couronne qui n'eft point fujetteaux inconftancesdufort 
>s & delà fortune , & qu'on ne peut jamais perdre quand on a une fois le 
bonheur de la pofleder. Ne permetez jamais, que le Démon , ce fer- 
, , pentinfernai , puilfe gluTer dans leur Mai(oi» le funefte poifon de la dif- 
)3 corde , ôc altérer de quelque manière que ce puwTe eftre, l'obeillancc, 
„ fans laquelle il eft importible que la paix puifte fubfifter. Faites en fort* 
>f que celles qui ont eu la gloire d'eftre vos Compagnes, dans le facri- 
ncequ'elles ont fait de leurs perfonnes , foient animées du zélé de la 
Sainte Religion ,& qu'elles n'ayent jamais d'autre intention que d'e- 
„ xccuterpon&uellerocnt les ordres & les falutaires confeils qu'elles rç- 
coiuent de leurs Supérieurs. Confirmez-les dans l'afFeciion qu'ellqf 
ont pour la pureté , 6c dans la refolution où elles font de fouffrir plu- 
„ ftoû mille morts , que de fouiller leur amc par un péché, quel que léger 
qu'il puilfe eftre. Infpirez leur un amour fi parfait de la Pauvreté/Qu'elle* 
renoncent à tous les biens de la terre, pour ne s'attacher qu'à ceux du 
Ciel -, Faites que l'on puhTe dire d'elles ce qu'on difoit autrefois de l'E- 
», gWe primitive. Vnt fiâts & unum ccr. C'eft la mefme Foy qui les anime 
„ &lemefmecceur qui les tait agir. Enfin, deftruifez en ellesî'amour^o- 
^pre, ôc les difpofcz de manière qu'elle* s'appliquent entièrement à 
connoiftre la Volonté de Dieu pour la fuivrc , qu'elles fortifient leurs 
fens . & enfin qu'elles travaillent à s'acquérir dans ce monde un thre- 
for de Vertus , qui les puiiTc rendre dans l'autre polTcflèurs de la bicn- 
„ heureufe Eternité» 

, '. ., ; i i f . ' 5" rr*tt*%< >>' \ <#>»./ i , r t*i n 
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" Comme tout le monde vint ek ftâë ïffitk jm Corps > g?* 
flSSff * fon Enterremcpt » dv'éîune dévotion 
toute à fait exemplaire. 

. ........ } .= . V - m I îcM* M 

CHAPITRE LXXYL - r 

TOutes les Religieufet , ayant ainfi veu mourir leur ckere M ère, 
s'abandonnèrent à la douleur , on n'entendu que en s Ôc que foupirs 
de toutes paru , les Novices, les jeunes Profères , 4f celles qui a voient 
efté fous (a conduite , dans l'exercice qu'elle avoir fait de la charge de 
S ou pneu ce , s'emprefloient à quitémoigneroit le plus de reconnoiflance, 
en fauant voir une plus grande affliction -, 6c tes Mères anciennes , 
croyant avoir perdu leur joyc 8c leur confolation , en perdant leur chete 
Coin pagne , ne pou voient fe la Ifer do baigner de leurs larmes ce Corps 
la c ié , $c de taire connoift r e que la perte -qu'elles vcnoien t de fan c eftoit 
il'une conlequence, à ne pouvoir eftre jamais a (Tez pleurée. Apres avoir 
obfervé les cérémonies ordinaires , on la porta dans le Chapitre, au mi- 
lieu d'une grille de fer , a caufe du grand concours du Peuple qui lave, 
lioit voir ,Sc on recua au tour 4e ton corpsdes Prières pendant tout le 
temps qu'elle y reûa en déport. ■■ 
: - Le lit , fur lequel on l'aveit tfnîfr t *foti^te*ireouvet«'de Heurs , dont I» 
fraifeheur & U beauté fembloierit céder à celles de fou vifage. Sur lés 
quatre ou cinq heures du foir , le Revcfend Pcre Directeur de la Maifon 
monta en cnaile, & fit le Panégyrique de* cette ttl&ftre morve * où il dé- 
couvrit avec des paroles les plus patetiqrfts qu'il put trouver , le* h 
roïques vertus qui avoient donné aux hommes de l'admiration pendant la 
Vie , Ôc qui dévoient aptes fa Mortf eodrrfon nom recemmandable à U 
pofterité. 

Le lendemain matin en tran (porta fon corps dans l'Eelife , où toute la 
ville, dans laquelle le bruit de fa mort s'eitoit répandu , vint en foule 
confideret les admirables Reliques de cette incomparable Fille , dont 
on luy avoit tant de fqis fait l'éloge avec ctonnement. Lempreflcment de 
tout ce Peuple eftoit fi grand, qu'il fembloit ne fe devoir jamais ralïk- 
iler d'une (i charmante veuc. Les uns prenoient des fleurs qui avoient 
touché ce Corps facré , & les confervoient avec une fineuliere dévotion ; 
les autres baifoient fes habits , avec un profond relpeâ ; ceux là fe 
croyoient bien- heureux de toucher feulement au petit lit fur lequel elle 
eftoit , & tous enCemble s'écrioyent incefTamenc , qu'il la falloit honorer 
comme une grande Sainte. 

Ce Divin fpeûaçle avoit ie ne fçay quoy de fi charmant , qu'on ne pou. 
voit lequiter. L'Eelife eftoit fi pleine qu'à peine pouvoit-on y entrer : 
il fallut plufieurs foiscouurir ie corps de fleurs pour fatisfaire la pieté de 
tous les Ipcitateurs, qui vouloient du irfbins emporter avec eux ces pe- 

T iij 
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tires Reliques. La peur que l'on eut , en voyant la foule augmenter £ 
cous moments , qu'un zele indifcret ne jjortaft quelqu'un à vouloir en- 
lever quelque partie de ce corps Saint , obligea 4'y mctredes gardes , Se 
d'empefcher qu'on n'en aprochafh 

Pendant cette journée, L'Office ne fut dit qu'avec beaucoup de trou- 
ble, à caufe de cette épouuantable multitude. On fut contraint delaifier 
la porte de l'Eglife ouverte pendant le iour Se la nuit 5 mais le lendemain 
matin voyant qu'il commençoit à- s'élever une efpece de fedition , Se 
qu'en fin on ne pouroit peut-eftre plus retenir ce Peuple, animé du zele 
d'uneextraerdinairc dévotion , on ferma les portes , & on ne laifla plus 
entrer perfonne.^L'impatieneeaugmenta par cette oppofition, on frapoic 
aux portes ave* tant de violence qu'on menaçoit tout haut de les en- 
foncer i-on ctioit qu'on vouloit abf ol ument du moins jouir de cette a- 
greable veUe * Ce tumulte alla fi loing qu'on futobligé fur le foir d'ou- 
vrir uncjporte d'allumer des cienges ,afin que le Peuple euft le plailir 
<le fans faire toute l'ardeur de fa dévotion.. 

Au commencement de la nuit ,on referma l'Eglife , Se après avoir cou- 
vertle corps de noftre Sainte d'une Tunique, d'unr Scapuiàire Se d'un 
Manteau de tafetas,afin que les tignes ne pouvant s 'y engendrer ,necor* 
rpmpiflent pas une fi belle chair , elles le mi rent dans le cercUeil qu'on luy 
avoit préparé , Se l'enterrèrent derrière le grand Autel , avec tout l'hon* 
neur Se toute la» révérence qu'on,- devoit à une fer vante de Dieu fi Pari. 
fjite& fi Sainte. 

Le €icljqui avoithonorç fa Vie de pïufieurs Miracles , nertndit pas fon 
Tombcan moins illuftre ,par les grandes merveilles qui s'y font opérées* 
*vous en verrerie détail à la fin de la féconde Partie , où vous connoiftrex*- 
<jue : Pieu fe plaift. demanifefter aux gommes , qu'il, fixait recompeafcçt 
«i'une édaja^glojre la. fidélité, de fes Serviteurs., 

JF/in de la premier e Partir^ 
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Ous vous avons jufque* icy donne une fimpte 
narration de la Vie & de la Monde l'Incompa- 
rable Sainte Marie Magdelene de Pàzzi j & nous 
n'avons travaillé qu'à vous donner une groflîerc 
idée de Tes grandes a&ions,cfuiont eftê l'admi- 
ration de toutes les Perfonncs de Ton temps , & 
flui feront avec juftice I'étonnement de toute la pofterité. Le 
deffein que nous nous eftions propofé , de ne pas fatiguer voftre 
attention par ïe récit des longs diicours , quelle a faits dans fes 
Êxtafes , & des con fera n ces qu elle a eues avec les Perfonnes fa- 
crées de f Àugufte Trinité dans fes ravuTements ,- nous a fait 
palTer fous fîlenee quelques uns des plus beaux endroits de fa 
Vie. Mais comme if ne feroit pastaifonable de vous pri ver de ces- 
grândes fumieres ,dont Dieu par fa mifericorde a voulu faire 
part aux hommes, en les communiquant à fa chère Epouze , &c 
que nous trahirions noftre devoir , fi par une négligence affe- 
ctée nous oublions fes plus beaux traies de l'amour du Sauveur 
du monde pour fon Iïluftre favorite , nous avons fait une fé- 
conde Partie, dans laquelle vous verrez toutes les faveurs don t 
fe Gel l'a honorée pendant fa vie, & vous connoiftrez plus par- 
faitement les tendrefïes qu'elle a eues pour fon Bien aimé. 
Nous vous avons defia marqué dans Te cours de noftre Hiftoire 
les temps de ces Extafes miraculeufes » C'cft pourquoi fan* 
fous ennuyer par une répétition importune, nous vous deman»- 
dons de ne fes pas confondre, & nous vous prions d'entrer dans 
fEfpr#de cette Sainte, afrn de mieux concevoir les eirconftan-* 
ces des chofes que nous avons à vous raporter y & de mieux pé- 
nétrer les fublimes connoiffances que Dieu luy a révélées 
qu'elle a efté obligée de découvrir par obeiflance. Nous ne vous 



Hilonî rien de l'importance de ce fécond Ouvrage. Il fuffit feulè- 
rent de vous avertir , que fi la première Partie eft capable d'ep 
dter dansles coeurs l'amour de la véritable Devonon , cette fé- 
conde eftencoreplus propreà infpirerle defir de rendrea Dieu, 
d'éternelles grâces pour tous les biens faits qu-jlverfe a pleines 
mains fur fes Serviteurs,* a former le deflein dans lame des 
véritables Chrcftiens,denes'arrefter jamais dans le chemin de 
la perfeaion , & de travailler inceflàmment pour arriver au plus 
bautdegré, 
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J)es Extafes quelle eut tous les matins s après avoir Communié? 
pendant les quarante iours quifuivèrent fa 
Profèfiion. 

CHAPITRE PREMIER. 

Omme ce feroit une témérité , qui ne pourroit avoir 
qu'un très mauvais fuccez , d'entreprendre de vous 
faire le détail de toutes les hautes connoi (Tances, que 
Dieu communiqua à noftre Sainte , dans les quarante 
jours qui fuivirent fa Profeffion ; Ce feroit aufli une 
négligence injuricufe à fa gloire de pafler fous filencc , 
les plus admirables circonstances de fa Vie. Pour me 
;de ces deu* extremitefc,cgalemeht vicieufes,ïe me fuis propofé de 
carder un jufte milieu , & fans donner un vol à ma plume trop elevé , ny 
l'arrefter aurïï tout d'un coup , i'ay rcfoln de la conduire funplemcnt fur 
les chofes qui feront les plus remarquables , & les plus dignes de fatis- 
faire voftre Pieté. 

V if 
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Dans ce temps doncqueje viens de vous marquer, Marie Magdelene 
eftoit tellement accablée fous le rude faix d'une très periileufe maladie , 
qu'on necroyoit pas qu'elle pût refifter long-temps à fa rigeur. Le corps 
atténué parla longeur du mal n'avoitplus de force, & paroiffoit devoir 
céder dans peu à des attaques fi violentes. Mais auffi l'Efpriten recom- 
pînfe fembloit en avoir augmenté fon aétiVité , &ce brafier étranger 
qui confumoit ce foible corps , fembloit auoir contribué à fortifier cehiy 
de l'amour de Dieu, qui brûloit fon ame. Comme la chaleur delà fièvre 
avoit fes accez , & faifoit fes cruelles imprefllons fur les membres de 
celuy-là , l'ardeur de cette tendretfc toute Celefte avoit fes redouble» 
ments amoureux , &marquo« fes beaux c*ia&crfe»fus le» puillances de 
célle-cy. 

Dans fes plus tendres Se plus Violents emportements , ellcfortoit de fon 
lit , fans confiderer fafoiblcfie , de avec vue joye,dontienevous puisre- 
refenter l'excéz , elle couroit à un petit Autel , qui eftoit dans fa chant- 
re , fur lequel il y avoit un Crucifix , & le mettant entre fes bras , elle le 
baifoit mille 6V mille fois ; agitée d'une fainte fureur , elle couroit de 
tous coftez s'écriant de temps en temps : Amour'.Amour !perfonnene vous 
aymea«tant<|uc vousle méritez, aufli perfonne ne connoift-il ce que 
vous valez. S'iL fc rencontroit quelque Religicufe auprès d'elle , elle 
laprenoitpar fa main en luydilant , Venez, fuivez moy , & difons en- 
„ fcmble,cjué ce Dieu que vous voyez eft le Dieu de l'Amourrpour moy ie 
ne me ta ifcr a y jamais de luy donner ce beau nom , qu'il s'en acquis à fi 
juftetijre. De temps en temps on voyoit fur fon viuge certains fouris, 
qui marquoienr les plaifirs intérieurs que luy caufoit un fi charmant 
objet. 

A cette impreffion de joye &dedelices,ilenfuccedoitunede douleur t 
n qui luy tiroit fouvent ces belles paroles de la bouche ;Ha! mon-divin Ji» 
A s vs,pourquoy trouvez vous fi peu de véritables Amants , donnez moy ie 
M vous prie une voix allez forte, pour me faire entendre des quatre par» 
, , ties du mondé , & je m'engage de faire connoiftre auxHommcs que vous 
méritez tout leur amour, & qu'en vous pofledant , ils jôliiront d'un 
,, threfôr ineftimable. le comtois , mon I f s v s , je connois l'ennemi qui 
„ vous enlevé le £ccur de vos Créatures , c'eft l'Amour propre , ce monftre 
„. abominable & pourtant adoré par toute la terre, qui les aveugle éc 
„ qui étouffe les nobles lemences de l'Amour divin , que vous avez mifes 
dans leur ame. Je renonce icy hautement à toute autre tendrefte , qu'à 
celle que le veux avoir éternellement pour vous , & ic ne pretens avoir 
defenfibilitéque pour vos charmes & vos appas. Quand ces ferveurs 
eftoiehtpan*ees , eltedemeuroit quelque temps dans le «lence , & dans la 
pofttire d'une perfohnequi médite profondement j puis tout d'un coup 
elle reprenoit la parole, & continuoit avec la mefme chaleur , Qui pou- 
roir dire , ou plultofr qui pourroit concevoir tous les glorieux attributs 
que voùspoiiedcz , vous eftes Eternel,lnfini,incapabie de changement, 
3c ce que ie conçois mieux, c'eft que vous eftes Incomprehenfible. 

Apresavoir ainfi entretenu ce Crucifix, elle le tournoit du codé de fes 
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Compagnes , Scieur montrant lesplayes facrées de ce Diett mourant, 
elle difoit ; Confiderez jufques à quel excez d'amour J ■ s u s-Ch r i $ t «« 
nous âaymées.HelasI files créatures pouvoient pénétrer la grandeur «< 
de cet Amour , 6c l'enormité des crimes qu'elles commettent contre tc 
tuy , elles choifiroient pluftoft d'eftre expofées à toutes les peines, " 
non pas d'un Enfer, mais de mille, 6c d'eftuyer la rage & la cruauté l£ 
d'un nombre infiniment plus grand de Démons que ceux qui habitent " 
ces lieux d'horreur & de milere. O amour ! que ton tmmenfité & tes «« 
autres auguftes qualité* méritent de louanges: mais qui-pourroit eftre «« 
allez éloquent pour eftre ton Panigerifte. Si toutes les langues des « c 
hommes , qui ont efté , qui virent à prefent,& qui naiftront dans la <c 
fuite des fiecl es, eftoient jointes à celles de tous les hommes poffibl es, '* 
fi les Anges employ oient toutes leurs pui (Tances , fi les Eftoilles du <c 
Ciel , les plus petits grains de fable de la Mer , le» plantes de toutes les ,e 
efpecesqui font fur la terre , les goûtes d'eau qui font dans le vafte '* 
lit de la Mer , & les Oifeaux oui fc pouemenent dans les airs , eftoient «« 
changez en autant de langues, elles nepoorroientrien dire qui approchât *' 
de fes éminentes perfections , 6c eHes n'auroient de vertu que pour 4 * 
avouer leur impuiuancc flclcur foiblefle. w 
Cette impetuofité , avec laquelle elle parloit , ayant obligé les Re- 
ligieufes a luy demander , fi ces emportements n'augmentoient pas fon 
incommodité , 8c fi la violence qu'elle <e raifott, ne luy eaufoit pas de 
nouvelles douleurs.elle refpondit avec un air content - t Comment voulez " 
vous que je fourrre, mes chères Saurs , ne yoyez vous ipasque j'ay " 
le bon heur d'eftre avec ce cher objet de mes defirs , & ce tendre uijet M 




fon Empire» M 
Lors qu'elle avoir pouffê au dehors , ces nobles fentiraenrs de fon 
eccur, elle attachoit fes yeux pendant quelques moments fur le Crucifix, 
& par mille prières afrecVueufes , elle luy recommandoit toutes les créa- 
tures , mais particulièrement les lutfs , les Hérétiques , 6c les Infidclles; 
la confiderationde l'eftat mal-heureux ou eftoient ces Ames abandonnées, 
excitoit finotablemcnr le feu de fa Charité , qu'il n'eftoit point de terme 
engageant dont elle ne fe fervift , point de pniftance dont elle n interpofaft 
le crédit , 6c point de fujet capable de l'émouvoir , qu'elle n'emploiaft 
pour le conjurer de leur accorder les lumières, qui les pouvoient éclairer 
dans leurs épaines ténèbres , & leur montrer le chemin favorable , par oû 
ils pourraient fortir de leur aveuglement. 

Vn jour que ce zélé cftoitdans fa plus grande ardeur , elle difoit ;0 
-Amour, O Amour, fi vous voulez eftre ayme, donnez vous vous mefme € * 
aux créatures , faites enforte qu'elles n'ayment rien que vous, défiliez u 
les yeux de ceux qui vous attendent avec tant d'impatience (elle vou- ce 
loit parler deslmfs ) & puis que vous eftes venu au monde , &que par '* 
'voftre Incarnation vous avez accompli toutes les Ecritures, faites leur « € 

V iij 
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„ connoiftre l'erreur groffiere où ils font , & changez leur trompeufeEf- 
„ perauce en une amoureufe poirelïïon. Rappelez ces vagabonds qui fe 
font éloignez de vous ( elle vouloit prier des Hérétiques) &rece- 
vant dans voftre facrée Bergerie ces brebis égarées, confervez les, 
comme un Pafteur vigilant, & ne permettez pas qu'elles deviennent 
„ la proye des Loups , qui ne demandent qu'à les dévorer. Découurez. 
„ toutes vos beautez à ces Ames infortunées , qui n'ont pas l'avantage 
„ de vous connoiftre ( elle vouloit parler des Infidèles ) & faites leur voir 
„ que vous eftes le feul digne de leur amour j puisqu'elles ont la gloire 
d'eftre l'ouvrage de vos mains , & de porter la noble qualité de vos 
Créatures. O Amour! fi une Ame eftoit capable de connoiftre l'eftat dé- 
plorable où elle eft , quand elle eft privée de ce beau germe de la veri- 
„ table vie, elle deviendroit fans doute odieufe à elle mefme, & ellene 
pourroit fe defrendre de fe livrer mille &c mille fois entre les bras de 
la Mort. 

Ellepair», dans un de ces quarante jours , feize heures entières , tenant 
un Crucifix à la main , & méditant la douloureufe Paflîon du Sauucur 
du Monde j fes yeux eftoient fixement attachez à cet objet de douleur , & 
de trifteffe :mais ce qui doit pafler pour un Miracle aufli furprenant que 
nouveau ,c'eft qu'elle y vit fuccelïïvement tous les tourments , que cette 
victime du Genre Humain avoit enduré pour le rachepter. Elle recon- 
nut d'abord Judas , quife difpofoit à trahir fon Maiftre ; la perfidie de ce 
deteftable Difciple , luy fit verfer un torrent 1 de larmes , elle a ceufa fa 
lâcheté, & par des difeours aufli éloquents que forts, elle fit concevoir 
combien on devoit avoir horreur d'un crime qui devoit épouvanter 
l'Enfer. 

Elle apercent enfuite ce Divin Sauveur dans le Jardin des Olives , 
lorsqu'eftant abattu fous la plus exceflive de toutes lestriftefies , il fua 
lefang & l'eau. Ce Spectacle d'amour Se de douleur, ôc ce vifage fouillé 
de boiie & de fangluy firent dire des chofes fi tendres & fi capables d'inf- 
pirerde la compaffion ; qu'elles tirèrent les larmes des yeux de raflem- 
blée. A cette trifteveue fucceda celle de Judas, qui venoit fefervir du 
ligne delapaixpourliurerau Divin J isus la plus cruelle de toutes les 
guerres, & qui par unbaifer , qui palTe chez toutes les Nations pour un 
tefmoignagc d'amitié, venoit donner des marques de la plus forte hayne 
dont les Démons puiflent eftre animez. . 

Elle aperceut d'unmefmc regard les Juifs, dignes Soldats d'un fi lâche 
Capitaine , qui fe jetterent fur ion cher Epoux , & qui le lièrent comme le 
plus grand fcelerat qui fut jamais. Elle demeura quelque temps dans le 
filence, &c pour avoir trop de chofes à dire toutd'un coup, elle refta quel- 
ques moments dans une des plus facheufes incertitudes j elle ne fçavoit il 
elle devoit ouvrir la bouche , pourdetefter le facrilege de ces abomina- 
bles Satellites , ou fi elle devoit employer fes paroles a louer la bonté du 
Fils de Dieu , qui n'aneantiiïbit pas ces Impies , & qui fouffroit avec une 
patience fans exemple des outrages inconcevables - y Mais enfin s'eftant dé- 
terminée , elle s'adreHa à ces mal-heureux, & comme fi elle cuit eu lien 
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d'cfperet de les faire changer de defïein ; elle leur reprefentoit la nature du 
crime qu'ils commeteoient , & les aifeuroit du pardon, s'ils vouloient, 
en deteftant leur peché,avoir recours à laMifericorde infinie de celuy qu'ils 
tenoient entre leurs mains . 

Voyant qu'elle ne pou voit rien gagner fur ces obftinez , ellefc tournoit 
du codé de cét Illuihc captif, 8c exagérant de tout fon pouvoir l'excès 
de l'amour qui l'expofoità de fi cruels tourments , 8c l'ingratitude des 
Hommes, qui en dévoient faire fi peu de profit, elle luydemandoit par- 
don pour eux, &leconjuroit de perdre la mémoire de leurs infidélités, 
qui plus cruelles que les Boureaux , portoient leurs rudes atteintes jufques 
à l'ame f 

Quand elle aperceut fon aymable Jésus, ainfi lie , qu'on conduifoit 
chez les Pontifes , 8c qu'elle vit que celuy devant qui les Anges trem- 
blent , 8c couvrent leur face , ne pouvant fouflfrir l'éclat & la Majefté 
de fes regards , eftoit devenu le jouet & l'objet des railleries, 8c des 
bouffonneries d'une troupe de Coquins , elle fut outrée de douleur , 8c 
donnant partage à une infinité de pleurs , elle s'eferia ! Ha! mon Dieu, ** 
de quelle manière ces perfides vous traitent-ils î O Marie! ô Mag- " 
delene, où eftes vous, ie fuis convaincue que fi vous eftiez les tefmoins ** 
de l'inhumanité de ces enragez , vous coureriez comme deux Lionnes 
furieufes, qui après avoir perdu leurs petits , ne cherchent qu'à fe vanger, 
&faifant lervirleur amour pour exciter leur rage& leur fureur , ne ref- 
pirent que le carnage , 8c ne demandent que des fujets qu'elles pullTent 
immoler à leur iufte couroux. 

Tournant eniuite fes yeux du codé des Pontifes , elle tàchoit à leur faire 
comprendre , que la qualité de Juges les de voit obliger de prendre le 
parti de l'innocent , ie que leur authoritc ne pouvoit eftre mieux employée 
qu'à s'oppofer à la violence de quelques mutins , qui ne demandoient fa 
mort que pour facisfaire leur hayne particulière , & pour s'ofter de devant 
les yeux un Homme dont la feule prefence leur reprochoit la plus noire 
des ingratitudes. Et comme fi ils eu(Tent fait la lourde oreille a fes re« 
tnonftrances , elle leur reprochoit leur cruauté, 8c\es appellant mille 
fois barbares , impitoyables , tyrans , elle fe mettoit fi fort en colère 
contre-eux , qu'on jugeoit qu'il falloit un aufli grand amour que lefien , 
ppur produire des mouvements fi violents. 

Si Jésus lié par les Juifs , &trai(hé chez les Pontifes , luy caufa tant 
de douleur , cét aymable Sauveur attaché à une colomne , & déchiré d'un 
nombre infini de coups de fouet , 8c traité en valet pendant toute une 
nuit , ne luy donna pas un moindre tourment. Elle dift mille paroles ten-. 
«1res &amoureu(èsàcétIlluftre défiguré , 8c profera mille injures con- 
tre ces Boureaux , quifemoquoient infolemmentde leur Seigneur 8c de 
Leur Roy. Cette peine , quelque exceffive qu'elle fuft,augmenta cepen- 
dant confiderablement lors qu'elle envifaga fon Epoux Bien-aymé , cou- 
ronné d'Epines , & ce Dieu du Ciel 8c de la Terre prefenté à vne foule de 
canaille avec ces mots , £ççc voUa çct fiomme que vous perle- 
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Enfin te n'aurois pas aflèz d'expreflions , fi ic voulois vous conduite 
par degrez , & fi ic vous reprefcntois de quelle manière fes tourments 
auemcmoient à proportion qu'elle apercevoir fon Jésus, dans de nou- 
velles douleurs , il furfit feulement de vous dire , que l'eftat ovi il eftoit 
lorsqu'il porta fa Croix fur le Calvaire , les fuplices qu'on luy fit fouf- 
frir,lors qu'on deboifta prefque tous fes os en l'attachant à cet infâme 
poteau , & tout le refte des tourments qu'on luy fit avant que d'expirer, 
firent de fi vives impreflions fur l'ame de no(l re Sainte , que fes yeux eftant 
devenus comme deux fontaines , elle mouilla fon lit de tant de larmes, 
qu'il fallut, quand elle fut revenue de fon extafe , changer jufquesà fon 
matelas,qn*on trouva aufli mouillé quefionreuft plongé dans lanviere. 
Cette doulouieufe vifion la reduifit dans un fi pitoyable eftat , qu'ayant 

{>erdu fes forces ,& fon vifage paroi fiant d'une couleur livide Se plombé, 
es Rcligieufes croyoient que la faveur , qu'elle venoit de recevoir du 
Ciel , devoir eftre fuivie de (a mort. Quand elle fut vn peu renufe , Se 
qu'elle eut alfez de force pour parler, elle raconta comme l'adorable Jésus 
avoir eu la complaifance de luy faire voir tous les eftats différants où il 
avoit efté dans fa Paffion , Se defatisfaire par cette veuc l'impatient defir 
qu'elle avoit de partager fes peines Se fes foutfrances , comme elle avoit 
fait les joyes &lesplaifirs. 

Un des autres. jours de cette admirable quarantaine , eftant ravie en 
extafe à fon ordinaire, après avoir receu le très- Saint Sacrement de l'Au- 
tel , elle demeura tout le temps de fon ravûTernent, dans une auiïï grande 
tranquillité, qu'elle avoit efté les autresfois dans l'agitation. Àpresavoir 
repris fes fens , les deux Rcligieufes qui ne l'abandonnoient jamais , luy 
ayant demandé , quelle grâce particulière , elle avoit receuc du Ciel ? 
Elle répondit humblement , pour fatisfairc à l'Obeilïànce qu'elle avoit 
avouée , que cette Cclefte nourriture , qu'elle avoit prife , avoit produit 
une union h intime entre fon aymablcjssus Se elle, qu'elle avoit eu l'a- 
vantage d'eftre transformée en luy , d'une manière qui ne fe-peur expri- 
mer, en forte qu'il luy fembloit avoir perdu tout fentiment, Se eftant 
morte à elle mefme , ne vivre plus que de la vie de fon Bien-aymé; & 
pour ne rien changer en fa reiponfe , je vous l'a rapporteray en mefme 
termes que les Rcligieufes l'ont écrire. X^'-mfris?** 
„ Tllcdiftdonc , je ne fçauroisbien difeerner fi j'eftois morte ou vi- 
„ vante, fij'avoisun corps ou fr je n'eftois qu'un pur Efprit, fi j'eftois 
encore fur la Terre ou ù j'eftois desjapafTée dans le Ciel. Je ne Lillois 
pas de m'appercevoir , que je confiderois Dieu tout glorieux en luy*- 
mefme, quis'ayme de la dernière pureté , cjui connoift entièrement 
„ toutes fes Àuguftcs Perfections, quiiêufeft capable de renfermer fon 
j, Iminenfité,qui cherift fes Créatures d'un amour auffi exceflif, qu'il efb 
fansintereft. Jevoyois une union parfaite dans une Trinité, & une 
99 Trinité fans diviiion , un Dieu d une ten<freiFe infinie , d'une Bonté in- 
„ comprehenfiblc Se impénétrable. J'eftois tellement attachée à de fi* 
„ grandes chofes, qu'ayant perdu la connoilTance de tout ce qui me re- 
yy gardoit , jenevoyoïs plus que Dieu, Se ;e ne me confiderois qu'en? 

£>ieur 
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ftieu. Il faut avouer que les lumières , qu'il m'a communiquées dans ** 
cette heureufe transformation , font auflî particulières qu'une créature *' 
mortelle , dont le cceur brûle du Divin Amour , ôc dont l'Ame cft '* 
parfaitement difpofée par une profonde vénération pour tous 1rs '« 
Myfteres facrez , puiflTc legitimément efperer dans cette vie de la ,c 
libéralité d'un Dieu tout Puiflànt. J ay joliy de ce bon-heur en- <c 
viron une heure, comme je l'ay remarqué par le temps qu'a dure *' 
mon extafe. Mais après tout , quelque effort que je fane , ie ne " 
fçaurois vous reprefenter toutes les merveilles que j'ay veiies <c 
dans cette élévation , la foiblelFe de mon entendement n'en a peu e< 
concevoir qu'une partie , Se mon imagination ne Ce peut former ,c 
qu'une groiïiere idée de tant de belles chofes : Tout ce que ie " 
vous puis dire déplus certain , c'eft que Dieu m'a révèle qu'il vouloit " 
à la fin du Jugement rendre nos Corps fi glorieux qu'il n'eft pas dans c * 
mon pouvoir de vous en faire un portrait achevé , commcrl n'a pas <c 
efté pour lors dans ma puifTance de comprendre cet excès delamag- <c 
nificenCe d'un Dieu, J'ay entendu une voix qui me difoit ces paroles de *' 
I'Apoftre : OchIhs non vidit , ntc a un s Audivit ,necincor homims afeen- <c 
derunt qnt PrdpAruvit Dominus diligentibHS fe.iLn gloire que Dieu pre- <c 
parcàfès Amanrs , a des beautez que les yeux n'ont jamais veiies , que t% 
les oreilles n'ont jamais entendues ,& que le cœur mefme n'a jamais tfl 
fonhaittées. Apres eftxe demeurée quelque temps dans cette con- c# 
«emplation , après avoir fait refleftion fur cét amour infini, que Dieu 
à (>our fes créatures , Se après les luy avoir toutes recommandées ,mon * * 
extafe a fini , Se j'ay repris l'ufage de mes fens . <# 
Une autre-fois, après s'eftrepareillcmentnourrie de cette Mannefacrée 
dont les Anges fe repaiflent dans l'Eternité, elle demeura extafiée comme 
les antres jours j mais ce qu'il y eut de particulier, c'eft que ny par fes 
paroles ny par fes actions, on ne pût rien juger du fujet quil'occupoit 
dans une fi profonde contemplation. Quand ce raviffément fut terminé, 
on luy commanda par l'Obeiflance qu'elle devoit, de découvrir ce qui s'y 
eftoit pau*e : ne pouuant refifter àun motif fi puiffant , &a un ordre fi 
abfolu , elle fit cedifeours , que ie vous rapporteray mot à mot , comme il 
eft couché dans le recueil que les Religicufes ont fait de & Vie, & de fes- 
Révélations. 

J'ay veu ( dift-elle ) dans le temps de mon Extafe , que Tamour unitif «• 
me lioit & m'attachoit d'une manière infeparable, au Divin Jésus ; M 
cV pour me faire concevoir l'avantage que ie tirois de cette intime e< 
union ,ilmereprefentoh , autant queieftois capabledc le comprendre, H 
l'excellence Se la pureté de cét Amour : Il eft v'ray que l'objet , qu'on { 
expofoit à mes yeux , eftoit fi parfait qneie ne pouvois pas en remarquer u 
toute la beauté. Le Sauveur du Monde me difoit cepandent , pour me H 
confoler en quelque façon de mon incapacité , qu'il vouloit fe faire " 
connoiftreà moy d'une manière fi particulière ,qiie ie ne me pourrois " 
de frendre de l'aimer éternellement ,8c il m'alîeuroit que ie trouverois " 
tant de délices dans cet Amour , que bien loinç d'y trouver fe moindre ** 
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js dégouft ,iene m'en pourrois jamais raifafier. Il ajouftoitde plus , qu'il 
vouloit imprimer fi avant dans mon A me l'Image des merveilles , qu'il 
t découuroic âmes yeux, que lefeul fouvenir de cette faveur fcroit ca- 
}j pable d'entretenir éternellement dans mon ccpur le feu de Ton Amour. 
Enfin , il me proteftoit que ces raviftcments , dont il me favorifoit , 
n'eftoienr que pour entretenir cette union parfaite , qu'il vouloit con- 
" ferver entre nous deux. Apres que ce charmant Epoux m'a donné de 
t fi beaux témoignages de fa tcndrclle , il m'a découvert pluficurs chofes. 
f qui regardoient l'avenir, & pour me faire remarquer l'importance de 
J la grâce qu'il me faifoit, il m'a protefté que c'eftoit proprement me 
. faire part de fon apanage ,& de ce qui eftoit refervé àluyfeul , & qu'il 
s> defiroit enrecompenfe que ic m'engagcalfe plus fortement àl'aymer. 
' II m'a ordonné de plus.de pleurer incellament, comme une trifteTour- 
it tcrclle , l'aveuglement des créatures qui connoilfent fi peu ce Dieu de 
s> Bonté & de Miicricorde,& qui l'aiment encore moins : il m'aapris enfin, 
t que toutes les Ames , qui participent au Sang de J f s u s-C hrist, 
c'eft adire,qui foufFrent pour l'amour deluy dans çe monde , cftoient 
>> des objets charmants , qui faifoient les délices de fon ccrur -, & que Ci 
} , uneame pouvoit comprendre à quel degré d'honneur & de gloire , l'-é- 
>l levé l'ameur , qu'elle a pour fon Créateur. ,elle fe confumeroit depiai- 
J fir & de joye ; èc que fi au contraire , elle pouvoir, cpnnoiftre»l'eftat dif- 
forme & hideux , où la réduit la privation decétamour, elle deman- 
9i deroit à retourner dans le néant , ou elle afFe&eroit du moins defe 
cacher fous les plus balTes & les plus viles figures. Ces furprenantes 5c 
agréables vifions eftant finies, j'ay recommandé à ] i s us -Christ, 
toutes fes créatures , pour lefquellesil cftMorc en la Croix, & j'ayre- 
prixl'ufagcde mes fens à l'ordinaire. 

Tous ces raviflements miraculeux durèrent quarante jours,commc ie 
vous l'ay dit, & commele Sauveur dumondcluy avoit promis. C'eftoiç 
un (peccaclé allez beau de confidercr comme noftre Magdelene , dans le 
moment qu'elle recevoit la Sainte Hoftie, vifiblcment , eftoit invifiblc- 
ment attirée par ecluy qui éft caché fous ces Efpeces, de la mefme ma- 
nière que le fer eft attiré par l'aimant. Elledemeurôic tout le temps que 
duroit fon Extafe ,les yeux attachez fur un Crucifix qui eftoit au pied de 
fon lit. Ces profondes contemplations produifoient uneliaifonfi eftrpitte 
entre-elle , & fon aymable Jesvs , que quand les Rejigieufes la poulToienc 
pour la retirer de i'alîbupiflèment où elles croyoïent qu'elle eftoit - y 01» 
ci\c ne le fentoit pas, ou fi elle le fentoit, il luy e|toit autant impof- 
fiblc de fe remuer , que Ci elle eutt efté attachée de quelque forte 
chaifne. 

Ce fcul Chapitre auroit fuffi pour comppfcr un jufte volume , fi j'avoi» 
voulu vous raporrer les paifages de l'Ecriture qu'elle citoit à tous mo- 
ments , & les doctes explications qu'elle ydonnoit. Il feinbloit que ce 
fuft un Docteur de l'Egïifc, qui met au jour ce que les Méditations les 
plus fortes , les veilles les plus fréquentes , & les communications les plu? 
particulières qu'il auroit pûayoir ayee le Ciel , luy auroient donné de lu 7 



Magoïlïn! m Paiîî.' 
miercs Se de connoiflances. Mais il me refte tant d'autres chofesà vous 
dire , que j'efpcre que vous ne trouverez pas mauvais que je pafle àla nar- 
ration de ce qui luy eft arrivé dans une autre Extafe. 



Des difeours qu'elle ftft dans un de fes Ravinements , des mer- 
veilles de l'Incarnation du Verbe >ey*dcla Pureté de la Sainte 
Vierge >& de lamanïere que Saint Auguflin luy écrivit fur le 
cœur enlcttres d'or ç?* defang ces mots , VerbvmCaro 
Factvm Est. 

CHAPITRE I I. 

L'An i$8j k méditant la veille de l'Annonciation de la Sainte Vierge, le 
Myftere incomprehenfible de l'Incarnation du Verbe ,& s'eftant at- 
tachée particulièrement à ces paroles , Vaburn caro fattum eji , elle fut 
ravie en extale » dans laquelle elle demeura de puis les cinq heures du 
foirjufqucs au lendemain matin. D'abord il fe répandit un certain air de 
joye dans fes yeux 4 qui fift connoiltre le plaifir intérieur que reflentoit fou 
Ame \ le contentement de Ion cœur eftoit peint fur fon vifage ; & fans 
qu'elle parlait on jugeoit bien qu'elle eftoit abifmée dans les délices d'une 
agréable Méditation. Apres avoir gardé lefilence pendant quelque temps, 
elle éleva fes yeux au Ciel ,& commença cet admirable difeours. 

Le Verbe Eternel dans le fein de fon Pere , eft Immenfe 5c Infini , " 
& dans le fein de Marie ce n'eft qu'un atome que l'oeil pourroit à peine *' 
apercevoir-, non non, ie me dédis , le fein de Marie eft un fécond fein tf 
du Pere Eternel j qui contient celuy que les bornes du monde ne limi- <f 
tent pas , & celuy que la Durée des temps ne fçauroit mefurer. Que " 
ces Efprits fuperbes qui prétendent que rien ne peutéchaper à leur «"• 
connoiflàrtce avouent icy leur foibleflè voftre grandeur eft impene- <c 
crable, & voftre balTette eft incomprehenfible , aymable J esvs. «« 
Vouseftes toutebelle & toute charmante ! O divine Marie, 6c les •« 
grâces dont vous eftes remplie, font des recompenfes anticipées de ■« 
celuy que vous auezeula gloire de renfermer dans voftre ventre virgi- 
liai. Le décret de la volonté de voftre Pcrc,qui votts a tiré de fon fein, * * 
O Verbe Eternel ! vous a fait defeendre dans celuy de Marie , & cette*' 
mefme volonté A par qui tout fe règle icy bas , tient mon Ame dans mon " 
corps, comme dans une efpece de prifon , où elle ne laùTeroit pas de " 
viure contente , exécutant les ordres avec fidélité , fi elle ne voyoit pas tV 
tant de crimes & tant d'abominations , & fi ces continuelles offènees te 
qu'elle voit commetre tous les jours contre la divine Majefté, ne luy " 
/aifoient pas fouhaiter.de for tir d'un lieu profané par tant d'impietez. " 
Si vous voulez,aymable Sauveur , que ierefte icy bas pour partager le 
.Calice amer de v o ftre Paflion , faites que ic ne voje point d'objets qui" 
/oient capables de me feparcr de vous, ** 
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>> Retournons , mon ame , retournons au Ventre Sacre de la Vierge, 
i» où les lumières de noftre Efpnt font édisiecf , & ou l'amour feul trou- 
,> veà fc nourrir de délices tk de plaHirs. Virtus alttfiimi obxmbrabu tibt , 
>> & gratia fponjt confolabitur nos. La vertu du très haut , fe joindra avec 
,» vous , pour la formation de ce grand ouvrage, prédit par les Prophètes, 
,> & les faveurs du Celcftc Epoux nous confolcrorut dans nos atJUcTtrons, 
j, Je nefçaurois me lalfer dedireque vous elles remplie de grâces, ô très 
>» Sainte Vierge , & que le fruit de voftre Ventre cft plein de Bénédictions, 
j> Dites nous les beaiitez de cet Epoux, à qui nous avons conkerc nos Vir- 
»> ginitez, vous l'appellerez Jésus, & nous le nommerons yilphm & 
» Oméga y le principe de nos actions, & la Couronne de nos travaux. Vous 
»> luy donnerez le laict de vos mammelles pour le nourrir, & nous le Sang 
9» de nos veines pour fouftenir fonhoneur , lice n'eft en effet par le Mar- 
»> tyre , du moins ce fera dans ladiipofition de noftre cœur. Vous l'envelo- 
ai perezdans fes langes, & nous le cacherons dans noftre poitrine. Vous 
»» vous difpofcz desja à luy rendre toute forte de ferviçes , te nous nous pre- 
>y parons à renoncer à toutes chofes , pour ne poireder que luy. Vous en- 
»> tendrez les difcours amoureux qu'il vous fera pendant qu'il fera fur la 
j> Terre, & nous ferons attentives aux m! pirations qu'il nous donnera. Vous 
5 > luy verrez ouvrir le cofté d'une Lance cruelle, fie nous ferons de cette 
»» playe le fejour de nos plus tendres affections. Vous aurez le bon-heur 
>» détenir ce cher Fils entre vos bras après fa mort, fie nous aurons la gloire 
» de le tenir comme Dieu & comme Homme dans noftre coeur , en le rece- 
3* vant au Saint Sacrement de l'Autel. Vous aurez la confolation de le 
>> mettre dans le fepulchre, & nous aurons la joye de le placer fur le Trône 
>> des Conquérants en nous faifanc fes cfclaves. Vous ferez la première à 
3 ï recevoir, pour recompenfe de vos foins 6c de vos empreircmens , la 
j» joyeufe nouvelle de fa Rcfurredion j & pourle prix de ce grand Sacrifice 
que nous luy faifons denous mefme , nous recevrons les premières Cou- 
>> ronnes qu'il diftribûra dans le Ciel. Vous aurez le plaifir de le contenv- 
S pler dans fa triomphante A flenfion, & nous aurons la farisfa&iou de le 
>> confidcrer fans trouble , & fans inquiétude dans la Bien-heureufe Eter- 
>> nité. Vous recevrez le Saint JEfprit avec les Apoitres, Se nous le recc- 
j» vrons comme Tes Temples vivants, fie le louerons fans jamais difeonti- 
>> nuer , pour tous les bienfaits dont il nous comble. 

,> La Chair , le LaiÛ & le Sang , que vous avez fournis , pour former le 
,» Corps de voftre Fils Unique, vous donneront le pouvoir d'arrefter le 
>> bras vangeurdela Juftice Divine, 6c de différer le chaftunent des Pe- 
,> cheurs , pour leur donner le temps de faire pénitence , & nous trouve- 
>t rons dans l'amour , que nous luy porterons , de quoy appai fer fa colère, 
t > & en offrant une volonté foûmile à cette Trinité ineffable , dont les trois 
,» Auguftes Perfonnes font également incomprehenilbles , nous aurons 
,i un moyen infaillible d'arrefter les foudres, dont il pourrait accabler les; 
»a Pécheurs. 

,i Comme le Soleil par fes rayons attire les vapeurs vers luy , les Rayons 
9 t de ce bel Afire, ie veux dire de voftre pureté fans tache , Divme Marie^ 
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ant attiré le Sauveur fur la Teire s & voftre Humilité a efté comme le tien" 
( s'il cft permis de fe fervir d'une comparaifon fibalfc dans vn fujet fi re~" 
levé ,) auquel s'eftant attaché , ilaeftéindifpenfablemerttobligédedef-" 
cendre dans voftre feinVirginal.Mais helas ! mal-heureutf que nous fom-" 
mes , nous chaftons par le feu de noftre concupifccnce ,'ce Dieu qui nous" 
e(t venu trouver, & l'amour propre cft le coufteau runefte qui traverfe'* 
le nœud qui l'arreftoit auprès de nous. " 

O Marie , que le VerbeSacré trouve datis voftre Perfonnc& dans celle" 
di- (es Epoufcs un agréable fuj et dccomplailanee ; Il y a pourtant cette*' 
dirRrcncequevoftre extrême charité produit en vous ce grand effet , &" 
quelefeui Amour dont Jisus ayme /«Créatures eft l'unique fujet du" 
plailîr , qu'il trouve avec fcsEpoufes. Rendez, Marie, la refponfc à ce" 
CelcfteMeiIager,latrcs-Saintc Trinité , les neuf Chœurs des Anges," 
£c tous les Patriarches attendent voftre confentement ; dites prompte-" 
ment adorable Marie , £f« sJncilla Domtni , je fuis la fer van te du 
S ci^neur,& 6 Saint Efprit, vous eftesdeftmé à la production de ce grand 
Ouvrage: vous prendrez le Sang le plus pur de cette Vierge dont vous c * 
formerez en un moment ce beau Corps de l'Adorable Jésus , & fans at- " 
tendre pluficurs mois pour en difpoler les organes,vous les mettrez en vn " 
inirant dans leur entière perfection. tc 

O tres-pure Marie, vous eftes la joye du Paradis , le puilTant bouclier c< 
qui nous deffènd contre les infultes de nos Ennemis , vous eftes la puif- " 
fance &c le courage des foibles , la confolation des affligez , 6c ce qui" 
nous eft de la plus grande confequence , noftre Mere,& le fondement de <c 
jios Efperances ! O que noftre Nature eft glorieuiê dans l'union qu'elle " 
a avec le Verbe , elle a l'honneur d'eftre placée au deffus des Anges, " 
ôc de les furparter en bon-heur & en gloire. Les Démons , qui fe van- " 
toient d'avoir fubjugué tout le Monde, feront attachez a fon char de " 
Triomphe, & ces Serpens mal-heureux en perdant leur venin , mour- " 
ront fous les pieds de. cette invincible Guerrière ! O charmante Marie, «' 
comme vous avez efté de toute Eternité dans le cœur de ciluy qui n'a ** 
point eu de commencement , il eftoit bien jufte, que vous fuffîcz, e< 
dans le temps , la Merc de celuy qui n'aura point de fin , Dorni- e< 
nus pojfedtt me in imita vtarum fitarum anteqnxm qmcquam fueeret à " 
pn/tetpio. tc 

Apres avoir prononcé ces paroles avec toute l'ardeur imaginable, elle 
fut long-temps fans parler, méditant encore plus profondement qu'elle 
ji'avoitfait (ainiî qu'elle l'a rapporté depuis ) le Myftere inconcevable 
de l'Incarnation. Comme elle examinoit les merveilles qui eftoient 
renfermées dans ce peu de mots, Verbum Caro Fxllum eft , elle Ce fentit 
intérieurement agitée, & ne pouvant refifter à ce mouvementqui venoit 
d'une caufe.plus puilfante que la nature , elle fe mift fur un fiege , 8c dé- 
couvrant fon eftomach , elle montra à Saint Auguftin , qui luy eftoit 
apparu, l'endroit où eftoit fon cœur , & le convia d'y graver ces Myfte- 
rieufes paroles , pour lesquelles elle avoit une tendrerte extrême. Le" 
Sang cft tout preft , luy dit-elle, enfe tournant de fon cofté , la plume ^ 

X iij 
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»» eft toute' difpoféc,ne différez pas, Grand Saine , à me donner eccontea- 

»» tement. 

L'ardeur de cet amour , qui luymeritoit line grâce fi finçuliere, eftoit 
Vcniie à un tel excès , qu'elle efeoit obligée de s'écrier prcfquc à tous mo- 
» mcnts, C'cftaÏÏcz mon Jésus, n'excitez pas davantage ce feu qui 
»» me confume. Ne voyez- vous pas qu'une plus grande activité me de- 
»» viendroit funefte , Se que ma roibletfc feroit bien-toft contrainte de 
» céder à cette extrême violence. Ce n'eft pas là le genre de mort que 
»' fouhaite l'Amante d'un Dieu Crucifié , elle eft accompagnée de trop 
" de douceurs & de plaifîrs. Il n'eft pas poflTible qu'ayant tant foufFerc 
" pour moy,je n'endure rien pour vous. Car enfin , comment voulez- 
» vous que je me rende agréable à cét Amour, qui ne fe repaift que de 
" fouffiances. Les peines & les tourmens ne font ils pas le chemin , que 

* les Saints nous ont frayé j O mon Jésus ! vous feavez que,fi j'en troû- 
** vois l'occafîon , ie vous donncrois volontiers ma vie. Satisfaites du 
" moins en quelque chofe l'inclination que j'ay d'eftre voftre Martyre. 

Faites au moins , que je devienne l'objet du mépris de tous les Hom- 
" mes, fans les rendre pourtant criminels. Ha! fi j'av©is mille vies, 
" que je trouverois de contentement à vous les ficrificr toutes. Je ne 
" trouve rien qui foit comparable à voftre Bonté , Se je ne puis pas m'i- 
" maginer qu'il yait bon-lieur égala celuy d'une Ame, qui eft unie in- 
" feparablement avec vous , &qmfè nourrit de voftre propre fubftan- 
■ ce. Vous cftes fon repos Se fa paix; puis qu'il eft constamment vrav, 
M que tout le refte n'eft que trouble Se qu'inquiétude. Je ne fçiy d'où 

* vient que plus ie vous rencontre, plus j'ay envie de vous chercher, 
" mon de(ir s'accroift par la poireflion , & à mefure que je découvre 
" quelqu'une de vos Bcautcz, j'en remarque une infinité d'autresqui me 
" font cachées. 

Apres ces beaux emportements, s'eftant tournée du cofté de Saint Au-. 
»' guftin ,clleluydit; Vous avez imprimé la Grandeur du Verbe, fur la 

* petitefTc de mon cceur , Saint Jean autrefois le montroit avec le doigt 
»♦ au Peuple Juif , Se vous me l'avez fait fentir par vn miraculeux cara- 
»&ere. Une circonstance rend cette imprcflïon Divine encore plus ad- 
mirable , le mot de Vtrbum eftoit eferit en Lettres d'Or, Se ces autres 
Cdro FnBnm eft , en Lettres de Sang, pour montrer que la Divinité & 
l'Humanité fe trouvoient unies en une feule Pcrfonnc. L'Or, le premier 
de tous les métaux, eftoit la Figure de la Divinité, Se le Sang celle de 
l'Humanité, comme elle le dit elle mefme, quand on luy en demanda 
l'explication. Cette grande n&ioncftant achevée, ce favorable Prélat 
l'afleura , que , pour marque qu'il avoit véritablement gravé fur fon 
cœur ces paroles , elle ne perdroit jamais la mémoire de l'Incarnation 
du Verbe. 

Quelque temps s'eftant pane dans le fîlence , après une faveur fi par- 
ticulière , elle reprift enfin le difeours ,& parlant delà Pureté de Marie 
,» clledift ! O divine Mirie on connoift dans vos yeux la grandeur de 

\> voftre Pureté ! O qu'elle eft fin-prenante , cette Pureté ! O qu'elle eft 

- 
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incomparable -, Sçavez vous ( continua- telle en fe tournant du coftéde t4 
fes Compagnes ) ce quec'cftque la Pureté , ce n'eft autre chofe que (t 
l'exercice & la polfefïîon de l'Humilité puis qu'il eft conftant que <t 
l'Humilité parante ne fera jamais fans Pureté , comme il n'y aura t , 
jamais de véritable Pureté, fans une éxtreme Humilité. Vous ave»Î£.- 
donne la natllàncc ( pourfuit - elle , en adrellant la parole à la (t 
Vierge ) à ecluy qui eft le Perede la Pureté , qui l'a allaifonnée de „ 
nulle douceurs , Se qui s'eft voulu donner luy mcfme , pour en ti 
étire la recompenfe. Bien - heureux font ceux dont le coeur n'a « 
jamais efte fouillé. le ne m'eftonne pas que la Pureté ait fi peu d'A- ti 
niants , c'eft une Vertu dont les perfections font audelfus de l'Elprit w 
humain , & dont le caractère eft fi particulier , qu'il la faut polder M 
avant que de la connoiftre -, & à moins que d'y eftrc trompé ,c'eft une « t 
ijeceflité abfolue que la jouillancc en précède la connoiifance ! O Ver- ,« 
be Eternel, avec quelle exactitude n'examinez vous pas nos defirs,nos <t 
affections ,6c nos defteins , avant que nous ayons le Bon-heur d'eftre rt 
unis à ce divin Efprit de Pureté. Que ces Adorateurs des maximes du « 
Siècle , & ces Efclaves honteux de leur brutale fenfualité font aveuglez, « 
de fe perfuader qu'ils peuvcntafpircr à la polit (lion de ce noble Eiprit. « 
J-'errcur où ils vivent , eft encore plus erande, que celle du Demon,dont «» 
l'infolence alloit jufqucsà fe vouloir rendre égal à (on Dieu. « 

O Verbe Epernel,que vous cftes admirable en la perfonnede voftre « 
Pere , eu la perfonne du Saint Efprit , en vous mcfme, Se dans tous vos « 
ouvrages. Admirable dans laPtrfonne de voftre Pere , nous fervant m 
d'Avocat pour apaifer la colere,dontil eft animé contre les Hommes ( s'il f « 
eft vray qu'ilon puifte avoir contre ceux dont vous pofledez la nature , ) « 
cét heureux changement que vous faites n'eft- il pas furprenant î Ce et 
DieuInfini,Tout puillant, & Maiftre abfolu de toutes chofes, non feu- « 
lement foufrre que la créature , ce néant révolté , & cette pouflïcrcani- <« 
nve,l'ofl , ence tk le méprife : mais par une generofité fans exemple, « 
lamoindrc action d'Humilité eft capable de iuy faire oublier toutes fes «• 
lâcherez. C'eft , vous, ô favorable Jesvs , qui produifez ce grand mi- «« 
radc,c'cft voftre Sacré Sans;, qui produit cette heurcufcdifpofition. <* 
I'avoui' <]uc ce p»odigc eft difficile a comprendre , il u'y a queceux qui « 
en ont fenti l'agréable crErtquien puilfent parler ceux 4 qui voftre «j 
bonté en a accordé une particulière révélation. " 

Vous cftes admirable en laperfonnedu Saint Efprit ,1e faifmt def- «t 
cendre dans nos coeurs, Se en procurant à une Ame par fon adorable « 
prefence ,unefi eftroitte Union avec Dieu, que tout ce qui n\ft point «* 
Dieu luy devient infuportable , 8>ç qu'elle ne feauroir, trouver qu'en <c 
luy feul fonplaifir, cVfajoye. K 
Vous eftesadmitableen vous mefme , pénétrant toute la beauté de « 
vos divins attributs , trouvant dans voftre Connoiflance & dans voftre «* 
Amour voftre Béatitude, vous communiquant aux créatures d'une «« 
manterq à ne pouvoir eftre clairement expliquée , Se demeurant avec * 
les hommes par ixjtille & mkle reproductions , lors mefme qu'il fem- 

s' 
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«* ble mic vous vous en foyez feparé. 

„ le fçay bien qu'il s'en trouve d'aflez téméraires pour refufer de con- 
„ feffer publiquement voftrc grandeur, d'aflez aveugles pour ne pas trem- 
» blcr à la feule penfée de vos jugements , & d'aflez perdus pour faire de 
,» leur vie une longue fuite de péchez, fans que le refpeét&la crainte 
*> ayent aflez de force pour les retenir. Mais ie fçay bien auflï , que vos 
v Élûs publient hautement cet Eftre admirable, Se qu'ils font convain- 
» eus que voftrc Providence eft le grand principe qui donne le mouve- 
» ment à toutes chofes , qu'elle eft la main liberalle qui nous diftribuc 
» tons les biens avec abondance , 6c qui tire le rideau fur nos crimes, 
« pour lefquels nous mériterions des peines éternelles 

O que le Bon- heur de vos Elàs eft lublime, Se qu'une Ame un peu 
»t charitable foufFre de tourments de ne pquvoir pas mettre tous les hom- 
» mes en eftat de le partager, O que l'cflencedece Verbe Incarné eft 
» peu connue , cV: que le nombre eft petit de fes véritables Panegiriftes. 
« Cette eflence eft proprement connue une grande mer qui reçoit les 
>» eaux de tous les fleuves , Se qui leur fait perdre leurs noms pour leur 
» donner le fiemceft un Océan qui engendre les pierres precieufes, 5c 
« qui donne la vieaux poiilbns , qui renferme les perles , Se plufieurs 
»' autres chofes degrand prix. Nous entrons tous tant que nous fommes 
» de Créatures , dans cette vafte Mer de l'eflence du Verbe, comme des 
» fleuve* pour nous yabifmer , nous y perdons nos noms ,pour y pren- 
» dreleficn. Les hommes font les poiflons qu'elle nourrit , & les Vertus 
»» font les pierres predcules qu'elle engendre. On peu faire nauffbge fur 
* cette Mer, comme fut l'autre. Les péchez, font les éciieils que nous y 
" portons , contre lefquels nous allons nous mefmes imprudemment 
» brifer noftre vaifleau, Se à moins que de nous laitier conduire par un 
n façe Pilote , Se que nous ne foyoni aydez du vent favorable de la 
»' Grâce , nous ne fiçaurions arriver au port de la Béatitude. Voyla vne 
partie des miraculeufes lumières que Dieu luy communiqua dans 
cette Extafc , palTons aune autre, Se voyons, 

* 

Comme Iefm-Chri(t> hty fi/lparr des /outrances qu'il 
avou endurées en expirant Jur l Arbre de 
la Croix. 

CHAPITRE III, 

LE ïendy au foir de la femaine de la Paflion , qui fé rencontroit I'on- 
ùénae d'Avril ( xepaflànt dans fon Efprit les grands Myfteres que 
l'Eglife propofeaux Cnreftiens dans ces Saints jours , elle le fentit ex- 
traordinairement arumée du defir de fouffrirles tourments infinis , que 
le Fils de Dieu avoit endurez , lors qu'eftant attache à une Croix pour 
Je Salut des Hommes, il mourut fui le Calvaij;e > de la plus cruelle& de 
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la plus infâme de toutes les morts. Ce divin Amant, qui n'avoit jamais 
rien pu refufer à fon Amante , fatisfit volontiers une inclination fi fainte, 
& confentit avec joye de partager avec cette amoureufe Epoufe les der* 
tûeres & les plus cxceflîues douleurs de fa Paillon. 

Dés le moment qu'elle eut obtenu ce favorable confentement , ellefe 
fentit attaquée de tarit de maux différents, non feulement dans les parties 
extérieures du corps , mais dans toutes les puuTances de fon Ame , qu'ils 
font au delïus de l'imagination j Ils durèrent dans cet excès la nuit en- 
tière, & le matin du Vendredy. Quand les Relieieufcs entrèrent dans fa 
chambre , elles furent extrêmement furprifes de luy trouver un vifage 
décoloré, des yeux éteints , un corps foible qui ne pouvoit fefouftenir^ 
& qui fembloit n'avoir pas alTez de force pour pouffer le dernier foûpif. 
Qupy que fes fouffrances paruiTent eftre dans leur dernier période , elles 
augmentèrent cependant notablement fur les deux ou trois heures après 
jnidy , lors qu'eftant ravie en ex ta! c , clic fut admife aux plus hautes con- 
templations , & aux connoilîances les plus intimes de la très 
Paillon du Sauveur du Monde. 

Je fuis obligé d'avouer icy ma fôiblciTe, &de déclarer hautement que 
je n'ay point d'aifez vives couleurs , pour vous faire un portrait achevé 
del'eftat où cette veiie intérieure la reduifit. Je vous diray feulemenc 
que durant un fi rude tourment, il couloit de fon vifaee de greffes gouttes 
d'eau , de fes yeux deux torrents de larmes , & de fa bouche une humeur 
jaunaftre , qui faifoient allez juger qu'elle fentoit mille tourments feercts 
dont les p aidantes atteintes produifoiejit au dehors ces violents 
cfre&S. 

Elle paroi tîoit en itiefme temps attaquée d'une fluxion épouventable, 
qui,faifant tomber dans l'eftomach une infinité d'humeurs , l'avoit fi 
monftrueufement enflé, qu on craignoit à tous moments qu'elle ne cre- 
vait. Toutes fes Compagnes ,qui eftoient promptes à fon fecours , vo- 
yant le péril où elle cftoit , détachèrent fes habits , 3c tâchèrent , en luy 
donnant un peu d'air , de luy apporter quelque foulagement ; mais cette 
Illuftreextafiée, citant enievelic dans fa profonde Méditation , n'eftoit 
fenfible qu'à la douleur que luy caufoit ce cruel & cher objet de fes 
penfées. Elleélevoit les yeux au Ciel de temps en temps , & emportée 
parla violence de fes peines , elle difoit ! O mon Jtsus , vos tourments» 
font trop exceffifs , &ic fuis la plus téméraire des Créatures d'avoir fou-« 
haité de les partager. « 

Au milieu de ces peines ihoiiies , elle vit le Sauveur du monde expirer 
fur la Croix. Ûn luy fît entendre que cét admirable mourant , citant 
preft de rendre l'Efprit , fe difpofoit d'en faire an prefent aux Hommes ■> 
mais qu'ayant confideré le petit nombre de ceux qui dévoient le recevoir, 
&le peu de fruit qu'il devoit tirer de fes incomprehenfibles travaux ;fes 
douleurs en eftoient augmentées jufques a un tel point, qu il ne fouffrit 
rien de pareil aumoment que fon Ame fut feparée de fon Corps. Noftre 
Sainte qui avoir partagé fes premières peines , éprouva toute la cruauté de 
cette dernière s & véritablement les atteintes en futcntfi mdes,que ( cora- 



Digitized by Google 



*7» 1« Vît ce Sainte M ami 

me die l'araporté depuis) il fallut un miracle , pour luy conferver la vift 

parmy tant de triftefles & de fouffirances. 



Comme en méditant la Pafiion du Sauveur du 
monde > il luy imprima dans l'Ame fis 
/ocrées Stigmates. 

; CHAPITRE IV, 

SI ce que ie vous ay dit jufques icy eft furprenant , ce que ie vous ra- 
porteraydans ce Chapitre, vous paroiftra inconcevable ; 5c Ci les fa- 
veurs , âne Sainte Marie Magdelene a recciies du Ciel , & dont ie vou$ 
av fait le récit , vous ont paru admirables , celle dont ie vous dois dé*, 
exire les circonftances ,paticradans voftre efprit, pour le comble des grâ- 
ces que le Divin Jésus puifle accorder à les plus grands favoris. 

Le Lundy delà femaine Sainte de la mefme année pliant dans le Jar- 
.dinavec les autres Rcligieufes , fon Epoux l'appella en ces termes 
«£* vide opérations tninu , au*s ego fdào inter me & ipfam , cjuod ne me in* 
ÙUigert pôteft t mfi quimunam eft cerde. Viens êc vois les deilèins admi- 
rables que jay pour la gloire de ton Ame. Confidere l'eftroite liai(bit 
• •qui doit eftre entre elle &moy , tout le monde n'eft pas capable d'en- 
«tendre ccMyftere, il n'y a que ceux dont la pureté gouverne tous les 
»> mouvements de leur cçpur . Cette voix fit une fi grande impreflion fuf 
cette Sainte Fille , qu'il s'en fallut peu qu'elle n'en perdift l'ufage des 
fens. Elle s'appuya contre un arbre quife trouva derrière elle, & fans 
prononcer une parole, elle éleva feulement les yeux au Ciel , Se fit con- 
noiftrepar cegefte, que fon Efprit eftoit occupé par quelque objet nou- 
veau. Les Relicieufes s'eftant aperceiies de cét accident , fie ayant remar- 

gué que fon vilaçe eftoit tout en feu , elles la menèrent dans une cham- 
re, où à peine mt-elle arrivée , qu'elle fe ictta à genoux , ôc regardant 
fixement un Crucifix, elle mit dans la mefme pofture, où eftoit le 
Grand Saint François , lors qu'il receut en fon Corps lesfacrées Stigma- 
tes du Sauveur du monde. 

Dans cet eft n eftant comme abifmée dans la contemplation d'un Die* 
mort pour le falut des Hommes , elle demanda à Jésus-Christ, U 
grâce de pouvoir entrer , au moins fpirituellement , fi elle ne le pouvoir 
pas corporel le ment , dans les playes de fon Humanité adorable , en ré- 
pétant cinq fois ces paroles , slbfconde me in vulnenbus Hunumiutii tué, 
.avec cette circonstance , que chaque fois qu'elle les prononcoir , Icfea 
de fon vifage augmentoit , & fembloit reprendre une nouvelle ardeur. 
Comme elle aperceut dans ce moment 1 Humanité facréc de Jesus- 
Christ, elle fe fentit agitée d'un Efprit tout divin , & pouflee par ce 
Maiftre abfolu de toutes nos puitfances , elle appliqua Ces cinq fens fur • 
*ccuxde cét illuftre Mort; mais avec un fi bel ordre , & avec tant dejiu 
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ftclTe que toutes celles quilaregardoientne pouv oient aflèe admirer des 
actions fi peu communes. 

Elle commença par les yeux , quelle colla fur ceux de l'aymable Jésus, 
& continua ainfi , unifiant fes fens avec ceux du Fils de Dieu , prononçant, 
tout haut ces paroles. Oculi nui maneam in ocidis mifericordie. jiuret 
mee in auribus tais ut intelligent & compi rendant voce m Sponfi nui. Os 
metim in ore tua , ut os meum loquatur quod meus Sponfus loquitur. Petlus 
meum in pe flore tuo, Dilefle mi. Menus nue non in manibus tuis fed in 
caverne Sponfi mei, ut fint participes coopérai ionis t)us. Venter meus in ventrt 
tuo , ut prefens fit & particeps coopération^ & ordinationis quam operatur 
Charités in cella vtneria. Que mes yeux foyent enfermez dans ceux de« 
voftre mifericorde. Que mes oreilles foyent dans les voftres , afin** 
qu'elles puilTcnt difeerner la voix de mon Epoux , 8c qu'elles puiflent* 
entendre les chofes fublimes qu'il leur révélera. Que ma bouche foit<< 
dans la voftre, pour ne plus dire que ce quelle aprend de mon Bien-** 
aytué. Que ma poitrine foit toufiours unie à la voftre , pour ne brûler*» 
que du feu qui vous confume. Que vos mains ne foientpas la demeu-*' 
redes miennes , mais que les playes de mon Epoux foyent le lieu oi\«» 
elles habitent ; afin qu'elles participent au fruit délicieux qui en eft for-<« 
ty. Que de voftre ventre 8c du mien , il ne s'en falTc qu'un , afin que" 
e pmlïe entrer en partage de cette ardente Charité , 8c de ces goufts de-" 
icieux que vous faites reifentir aux Ames ,quc vous daignez admettre** 
dans les ecliers de voftre Divin Amour. , «« 

Apres qu'elle eut prononcé ces paroles , elle demeura quelque temps 
dans le filence parroiflant attachée à quelque objet nouveau j puis elle 
continua fondifeours en ces termes i Ce feroit avoir fait peu de chofe,*» 
©mon Jésus! dem'eftre fi parfaitement unie à vous, fi par une in-*« 
tericure union , je ne me mettois en eftat«de conferver ces belles liai-*» 
Cons Se ces beaux avantages. A peine eut-elle achevé ces mots, qu'el-** 
le s'adrefla au Pere Eternel , 8c que pour obtenir de luy cette infigne 
grâce, à laquelle elle afpiroit, elle luy diftj Memoria mea in me mon a 
[uavitatis fenguinis Verbi tui , pro redempttone omnium credentium. Inttllc- 
Uns meus non tn inteUigentia equelitatis tue ; fed in inteUigentia defeenden- 
lie verbi tui. Volumes nua in voluntete Verbi tui , que eft tem conformis vo- 
luntati tue , fumme Peter , quant eft equelis et e mit ut 1 Tnnitetis tue. Que** 
ma mémoire foit dans l'agréable fouvenir de l'efrufion du Sang de voftre** 
Fils , pour la Rédemption de ceux qui croiront en fon nom. Que mon*» 
Entendement foit abifmé dans la connoiflance de l'Humilité du Ver-** 
be , & non pas de l'égalité qu'il a avec vous ; Que ma volonté foit toû-« 
jours unie à celle de l'Incomparable Jésus ; afin qu'elle ayt une entière** 
conformité à la fienne, qui ne feplaift qu'à fuivre vos ordres, 8c à exe-«« 
cutervos dcfTeins éternels. « 

Ayant ainfi appliqué toutes fes puilîances à celles de J esus Crucifié, 
avec des actions & des geftes les plus propres à infpirer la Dévotion, elle 
eut une plus particulière intelligence de la Paflion de cét adorable Sau- 
veur, qu'elle n'avoit encore eue par le parte. Cette lumière extraordi, 
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naircluy ayant fait jetter les yeux fur le vifage de Ton Bicn-aymé mou? 

rantfut l'Arbre 4c la Croix , elle apperceut qu'il en fortoit du Sanq en 
fi grande abondance , que la Terre en eftoit toute arrqfée. Ce fpecîacle 
nia furpnt & l'obligea de s'écrier -, Helas ! mon aymable Sauveur fuo 
». du Sang au lieu d'eau. O Amour fans bornes , n'eftoit-cepas aflez, 
«que toutes les veines de voftre Corps fulTent ouvertes , (ans que vos yeux 
i>par un prodige furprenant verfaifent du Sang pour des larmes ? O 
™> Amour, pourquoy ne fuis- je pas allez heureufe d'eftre changée en cette 
«Terre, pour recevoir ce Sang précieux ? O Amour, fi je ne fuis pas di- 
«gne d'une faveur fi fublime , faites au moins , que le eccur de epux qui 
wons font plus fidelles que moy foyent les Vafes deftinez à le recevoir. 
"O Amour, je ne fçaurois plus vous envilager couvert de tant deplayes, 
f>&demeurer d'accord de ce qu'un Prophète nous a dit de vous. JVort 
vaccedet ad te malnm & flagellum non appropinquabit tabernacuio tuo. 
«Les douleurs n'auront pas la hardielfe de s'élever jufques à vous, Se 
«les tourmens auront du rcfpeû pour la Majefté de voftre Tabernacle. 
vO Amour, pourquoy les Créatures vous nial-traitent elles avec tant 
»>de cruauté? Que leur avez vous fait ? Eft-ce qu'elles trouvent que vous 
«n'avez pas les (entimens qu'elles pourroient fouhaiter ? Manquez-vous 
»»de fagefle? N'avez-vous point de bonté ? Avez-vous oublié voftre mi- 
«fericorde? Voftre compaflîon cft-elle à bout! Et voftre cotur n'eft-il 
«plus remply de cét ancien Amour, Se de cette tendrelTè dont elles ont 
«fi fouvent fenty les doux effe&s ? O miferables créatures , vous n'avez 
«aucun fujetde vous plaindre, &c cependant vous redoublez vos cruels 
«coups fur la teftede mon Jésus." 

« Ha, mon aymable Sauveur ! quoy que la peine que me fait cette veiië 
«fcitextréme,je vois bien que vous ménagez ma foiblefte, Se que vous né 
«me découvrez pas toute l'eftendue,& toute la cruauté de vos (oufrrànces," 
«feachant bien que je ne pourrois fouftenir un fi pitoyable objet fans en 
«mourir. O Amour , que ces flèches amourculcs dont vous Méfiez fi 
^agréablement Je cœur de vos Créatures, font en bien plus grand nom- 
«breque les coups dont ils vous meurtrirent , quoy cju'ils parroifTenc 
«•infinis. O Amour , vous avez voulu eftre couronne d'Epines, afin 
«de pouvoir donnera vos Epoufes une Couronne de gloire dans le Para- 
«dis. Qui meritoit le plus de porter une fi picquànte couronne ou l'A- 
rmant ou l'Amante ? nechercnezplus , c'eft à rooy a qui elle cft deue," 
«& s'il la faut mettre fur la teftè , qui la mérite le mieux , c'eft la 
«mienne qui en doit eftre chargée. Quand je vous confidere en cét eftat, 
«je trouve qu'on ne peut pas dire de vous, ce qu'on difoit autrefois de 
«moy ( elle vouloit parler du jour de fa ProfeflGon ) Induit me Dominut 
ncitUdc auto textâ. L'or n'a pas fait la matière de la voftre , mais les 
«plus rudes Epines. 

« Que faudroit-il faire, mon Jésus, pour foulager ce tourment exccflïf 
»que vous endurez? Ha, je le fçay î il faudrait avoir un cœur plein de 
pU plùs parfaite pureté, 8c de la plus profonde humilité. Quoy donc 
/•cesenragez ne font pas encore las d^outrager cette face que les An» 
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ges ont emprcffement de confidcrer , ils redoublent leurs infolentes,. 
Railleries. O Amour , que vos fentimens font changez. Vous n'eftes« 
plus celuy qui difoit autrefois , que fes plus chères délices cftoient dc« 
demeureravec les Hommes, vous devez bien pluftoft dire, que vos* 
plus grandes douceurs font parmy les opprobres , la honte & L'in-« 
famie. ' * 
Cette confideration occupa noftre Sainte pour quelque temps, Se luy 
fit garder un filence , qu'elle n'interrompit que par une voix lamenta- 
ble, que la compaffion pouflbit au dehors , Se que le depic Se la colère 
animoietu fortement au dedans. Les larmes accompacnoicnt ces tri- 
ftes accents , & ce ne fut qu'après avoir entre-coupé Ion difeours de 
mille foûpirs, qu'elle put dire diftin&ement ; Pilate vient de pronon-* 
cerlaplus injuftede toutes les Sentences, & celuy qui eft le Juge de* 
tout l'Universvientd'eftrejugé &de fubir le plus déraifonnablede tous* 
les Jugemens. Vous voila contens Juifs facrilegues, raflafiez-vous ,«« 
l'allaitez- vous, pour une bonne fois du Sang du Jufte, afin que voftre* 
foif en foit efteinte pour jamais. O Amour, que les Hommes vous* 
connoidènt peu , puis qu'ils font capables de vous abandonner: trou-* 
vezbon, voyant les autres qui vous quittent.que je ne vous abandonne* 
jamais. O Amour, permettez que je fois attachée à la Croix avec vous,* 
Se que voyant mourir celuy , qui eft la véritable vie , j'aye la gloire d'ex-« 
pirèr en fa compagnie, * 
Cette penfte tira de (es yeux une infinité de larmes, Se ce ne fut qu'a- 
vec bien de la difficulté qu'elle put adjoufter. Ha mon Dieu ! on dépoiiil- * 
le monAmour. Ha ! qu'elle douleur pour ce parfait Amant de la pudeur ,* 
on veut eftendre fes membres facrez fur la Croix , Se cet Amour les don- « 
ne fons refiftence. Ha quel tourment ! Ce fpe&acle d'horreur augmen-* 
toit fes peines, fes y eux en verfoient beaucoup plus de larmes , la voix 
fe haulïbit à proportion qu'elle aperce voit quelque nouveau genre de 
peine , la compaflïon la faifoit trembler , Se comme fi on l'euft mife 

Sr morceaux, elle s'eferioit de toute (à force. Ha mon Dieu ! quels ru— 
s coups; encor s'ils frapoient un peu plus doucement. Mais helas» 
l 'a p perçois ces Monftresfans pitié , qui donnent la mort à cet Innocent !* 
Ha mon Dieu ! Ha mon Dieu ! le n'en puis plus ! Amour , Amour , fouf-* 
frirez- vous encor long-temps 2 Iuifs impitoiables , ne luy tirez pas tant* 
les bras^ Fourquoy n avez vous pas fait des trous plusproches les uns* 
des autres ? O Amour •> fouftenez moy , Se me donnez allez de force pour* 
partager l'excez de tant de tourments j attachez moy à voftre Croix , ie* 
veux vous eftre infeparable , ou fi vous l'aimez mieux , venez vous* 
unir à moy, pour ne nous quitter jamais. * 
Ce fut dans les plus rudes fecouflès de cette Paflion (ècrette , Se au mi- 
lieu de ces infUportables douleurs que le Celefte Epoux de Magdtlene ïuy 
imprima dans 1- Ame fes facr,ées Stigmates. Il fe fervit pour un fi miracu- 
leux delfein de cinq rayons d'une brillante lumière , qui paroifloient com- 
me des traits de feu , dont il perça fes mains , fes pieds & fon coite droit, 
d'une manière fi admirable, qu'il en refta une impreflion très profondc- 
' ' ' ' ■ * y iii 
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ment gravée. Comme les circonftances d'une faveur fi particulière, font 
dignes d'eftre remarquées , j'empronteray pour vous les rapporter , les 

Ïaroles dont elle Ce fer vit elle mefme , quand elle en fît le récit après eftre 
ortie de fon Extafe. 

Confiderant mon J t s u s, couvert de playes depuis la plante des pied» 
•jufques au fommet de la tefte ,ieluy diiois jc'eft à prclënt que ie puis 
r»repeter ces mots que vous prononçaftes autrefois dans le Jardin des Oli- 
»> ,'cs t Trifiisefi tnim* mea a/que ddmorttm : Mon ame eft trifte jufquesà la 
♦•mort. Apres avoir ainfi parte deux heures entières dans la contempla- 
tion du Myftere douloureux de laPaflîonde mon Êien-aymc , 6c après 
*en avoir partagé toutes les peines extérieures , j'ay aperceu que cet ay- 
»mable Sauveur m'honoroit de fes facrées Stigmates, & qu'il dardoit de 
vcertains rayons de lumière & de feu, au milieu de mes mains , de mes 
wçieds, & de mon cofté droit , qui entroient fi auant qu'ils lailïbicntune 
•forte impreflion de leur partage. Dans ce moment toute la douleur dont 
vj'eftois prcfque accablée a cefié , & ma profonde triftelTe s'eft changée en 
«une extrême joye , qu? ma caufé cette charmante veUe des playes de 
«mon adorable Jésus, dont ie confiderois dans mon Ame les divins cara- 
n&eres. A prefent mefme queie vous parle, il me femblevoir encore 
»>cetteimpremonmcrveilleu(e,quoy qu'il n'en refte aucune marque fur 
«mon corps ,dontie rends de tre6 humbles grâces à mon Dieu. Ayant 
»ainfi receu une faveur Ci grande, j'ay veu que l'amour unitif melioit 
«étroitement à mon cher Epoux ,que ie devenois heureufemenc incapa- 
ble de tout autre chofe , que de m'abifmer dans cet Amour , & dans cette 
«Bonté ,<jsi venoient de faire en ma faveur de Ci grandes profufions. Ce 
»ravirt*cment que Dicuafignalé par une grâce Ci particulière, a duré juf- 
»ques a my-nuit. Comme ie ne puis vous donner une idée aflez parfaite 
«des douleurs que j'y ay foufFcrtcs dans le commencement , il n'eft pas 
•.auffi dans mapuilfance de vous faire concevoir l'excez des plaifirs 6c des 
-douceurs que j'y ay gouftées fur la fin. 

Ce font là les propres termes dont elle fe fervit, qu'elle accompagna 
de remercimens Ci touchans , & fi tendres qu'elle ne pouvoir s'empefeher 
de s'arrefter de temps en temps à confiderer le Crucifix qu'elle tenoit 
dans fa main , 6c à baifer mille 6c millefois les mains , les pieds 6c le co- 
fté de ce Dieu Crucifié , avec une ardeur fi exceflive , & un amour fi re- 
connoilTant, qu'il fembloit qu'elle vouluft expirer fur cesPlaycs facrées, 
& témoigner (on reffentiment par le Sacrifice de fa vie. Son Extafe finit 
dans cescarelTes amoureufes , après avoir duré cinq heures entières. Il 
refte feulement une circonftance a remarquer, c'eft qu'elle ne détourna, 
pas un inftant les yeux de dcfïus le Crucifix qu'elle tenoit , & qu'elle par- 
loiifoit tellement attachée à ce cher objet qu'on pouvoit dire d'elle 6c 
ëeluyces paroles du Cantique des Cantiques , DUeelus mens mthi & tgo 
%Ui , mon Bien-aymé eft tout à moy , comme je fuis toute à luy. 



Comme dans une Extafe de vingt-px heures > Iefus-Chrift 
luy fit fart des plus grandes douleurs de 
fa Papion, 

' CHAPITRE V. 

JE s u s-C m r i s t ayant fi glorieufement imprimé fcs facrées Stigma- 
tes dans l'Ame de noftre Sainte, elle fe fcntit fi enflammée dudefir 
de partager les douleurs que ce Dieu d' Amour Se de Charité avoit fouf- 
fertes dans fa Paflion , qu'elle luy fit de très milan tes prières pour ob- 
tenir cette grâce, qui dçvoit faire toutes les délices de fon coeur. Ce 
Divin Sauveur luy ayant accordé une fi fainte$c fi jufte demande, elle fut 
ravie en Extafe le Jeudy Saint delà meime année 158t. qui fe rencontroit 
le dix-humefine Avril. Ce ravirtement dura vingt-fix heures entières, 
-pendant lefquellescét aymable Jésus luy communiqua d'une manière 
ï\ particulière tous les tourmens qu'il avoit endurez , qu'à voir les ge- 
ôles qu'elle faifoit , Se à entendre les difeours qu'elle tenoit, il eftoit ai(e 
4e juger aue jamais tourment n'a efté plus inlupportable , 6c il fembloii 
que tous les maux s 'eft oient alTemblez , pour porter en mefme temps au 
Corps Se à l'Ame leurs plus vives atteintes. C'eft en cette occafion où 
voftreimaeinationdo>tfupplcer au deffautde mes ex prenions j quelque 
forte que (oit l'éloquence , elle ne fçauroit aller jufques à la perfection 
decedeflein, fcs pinceaux font trop greffiers pour des traits h délicats, 
6c comme l'artifice le plus grand , dans ces fortes de narrations , eft de 
«'en point avoir, j'e&ereque vous trouverez bon que je vous fa(Te ua 
Ample récit de ce qui le palta dans cette Extafe, tel qu'il eft couché dans 
le recueil que ies Religieufes ont fait de fes Révélations. 

Pendant cette Extafe elle alla en plufieurs chambres du Monaftere, 
méditant dans chacune un Myftere de la Paffion de fon cher Epoux. Dans 
la première , elle l'apperceut comme il aHoit trouver fa tres-Sainte Mère, 
pour luy demander fa bénédiction , & comme fe jettant à fes genoux, il 
l'avertit que le temps eftoit venu de confommer ce grand Sacrifice , pour 
Jequel il eftoit defeendu du fein de fon Pere dans fes chaftes entrailles, 
Se luy demanda la permi/Eon d'achever cét ouvrage d'où dépendoit le 
falut de tous les Hommes, fie fpcjdtaclc d'amour Se de douleur, Se cét 
adieu le plus tendre & le plus rude qui fut jamais , fit dire à noftre Mag- 
deleneces triftes paroles. Yoftre bonté infinie. O charitable Marie, et 
vous a fait foûpirer après ce temps où les chaînes du genre humain de * 
-voient eftre brifées , il eft enfin arrivé ; Mais fi l'Amour que vous avez* 
pour ces miferables efclavcs eft fatisfait , c'eft au dcfpCns de cette belle « 
union qui vous lie à voftre Fils , Se il en coufte la vie à ce cher objex** 
de toutes vos affections. Ha fâcheu le Se pénible feparation ! Vous fe-«* 
*ez, Vierge très-pure, comme une Tourterelle qui apetdu facompa-*. 
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♦>gne, Se vous ne trouverez de çonfolation c|ue dans le plaifirfie pjçurer 
»»une fi grande perte. Donnez-luy, Seigneur , donnez-luy la benedi- 
w€Bon qu'Ifaac donna autrefois à Ton Bis Jacob , qui ne s'étende pas à la 
«ifimple fertilité de la Terre, mais qui comprenne les fruits les plus ex- 
»»qitis de voftre Divinité. 

Elle ne quitta cette première chambre, que pour entrer dansunefe* 
conde , qu'elle confidera comme la mai Ion où J e s us-C h m s t faifoit 
le dernier fouper avec fes Difciples : Cette agréable veiie hiy donna de la 
joye ,fes yeux en devinrent plus brillants , fon vifage en pnft un teint 
plus vif &plus gay , Se il fembla qu'elle fentoitdans ce moment de l'In- 
îkitution du tres-*5aint Sacrement de l'Autel , tout le plaifir que les 
Ames Saintes dévoient un jour goufter en recevant ce Dieu voilé fous 
de foibles efpeces. Son exccflîve joye l'empefcha déparier pour quelque 
temps ; mais enfin ne pouvant la renfermer ,dans fon cccur,toute entière, 
elle fut obligée d'en pouffer au dehors quelque partie , par des paroles 
entre-coupées , qu'elle prononça ,tantoft en la perfonne du Verbe, Se 
»«tantoft en celle des Apoftres. Defiderio defidiravi. Je le fçaybicn, mon 
«J f s us, que Vous l'avez fouhaité avec ardeur ,& que voyant la necef. 
«fité qu'il y avoit de vous feparer des Hommes ,vous avexeuunecx- 
«♦treme impatience de leur apprendre ce moyen admirable de vous pofle- 
»>der , encore après voftre mort. yidimpltAntur fcrtpittr*. Vous dtman- 
»>dez que les Efcritures foient accomplies, Se parce qu'elles ne parlent 
*>quede pardon pour les pécheurs , & de la reconciliation des hommes 
••rebelles avec Dieu , vous voulez qu'elles foient exécutées , fins confî- 
"derer que voftre Sang doit cftre le fecau de cette paix. Mtr*b$lis 'Dchs 
»tn opération» HHmjnttatts fut. En Vérité ce ne peut eftre que l'ouvrage 
"d'un Dieu , devoir l'Humanité unie à la Divinité , conferver encore 
»> fa qualité dcpa(Tible,& garder parmy tant degrandeurs unamour ef- 
fectif pour les bantfles , & les aneantiflements. Eruttdvir cor mtumhn- 
»mtlttater/i. Vous avez raifon d'avancer que voftre cceur n'a rien eu de 
«plus cher que fon Humilité, FundAi/it e*m inhumilttAte abjeilionis . Qupy 
»»que l'eftre de cette Humanité Sainte fuft noble Se glorieux , il femble 
«cependant que vous ne l'ayez formée que pour eftre dans la boue & dans 
«la pouflîere. O humilité infinie, vous trouverez bien plus d'admirateurs 
-»que d'imitateurs : Je ne fçav pourquoy à l'afpect de cette humilité las 
«Cieuxne font pas defeendus , & la terre nes'eft pas élevée pour pren- 
»»dre leur place. Vous vous eftes defpouillé de vos magnifiques habits, 
*0 mon Jésus, Se comment aufli auriez vous peu fuiure les beaux 
••emportements de voftre humilité , fi vous aviez conferve tout l'éclat de 
»' voftre grandeur , Se toute la pompe de voftre Majefté. 
»' O prodige inconcevable de l'humilité î qui efleve le néant , Se qui 
••abaifle la plénitude de toutes chofes , puis qu'elle porte jufques à la D»- 
••vinité le néant de l'homme , Se qu'elle abaitfe la Divinité , cette mer 
"infinie qui contient toutes fortes de biens , jufques à la baueflede la 
•'Nature humainc.O humilité! que vous eftes une grande conquérante ;il 
rfcmblc que vous renonciez à voftee eftrc,& que par une noble hardie rte 

voua 
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Vous alliez attaquer Dieu mefme dans Ton Trône ; Se qu'après l'avoir <* 
de larme, vous occupiez fa place , & preniez la conduite de Ion Empire," 
comme la Vérité mefme nous l'aenlcigné, Jgnife humUUt cxtluiaur « 
çr qui fe exéltdt humUiabitm-. «♦ 

O Humilité ! je vous reconnois pour la nourrilTe , dont les fécondes» 
mammelles entretiennent en nous ces deux grandes vertus la Pureté," 
le Sincérité. Vous eftes la Mere officieute qui confervez les Pau-«« 
vresd'Efprit, & qui les conduifez à l'ombre du Verbe Eternel , cette» 
SagelTe eÎTentiellc. Vous eftes la Protectrice des Ignorants , que vous» 
amenez heureufement à l'Eglife , à qui vous fçavez que voftre Maiftre «« 
a laifXé fon Efprit&fet Lumières. Enfin , vous elles cette Providence** 
univerfelle* qui donnez la nourriture aux foibles , qui mettez la Cou-** 
ronne fur la Tefte des Vierges, quiobtenez la Palme aux Martyrs, 
qui changez le Diadème des Roys en un bandeau de gloire. Vous raf-« 
(afiez par la velie de Dieu, toute l'avidité que les Solitaires ont de le voir,** 
& vous faites que les Saints , au milieu des traverfes de cette vie , con-« 
fervent la patience Se la conftance , qui font fi neceflàires pour achever*» 
heureufement ce pénible pèlerinage. é * 

En faifant cét Eloge de l'Humilité , ayant apperceu le Sauveur du Mon- 
de qui verfoit de l'eau dans un ba/Tin pour laver les pieds de fes Difci- 
ples , elle ajoufta : Quoy , mon Jésus ! Vous voulez vous abbaifier juf-«* 
quesaux pieds de vos Apoftres, Vous , devant qui toutes les chofes<« 
créées s'humilient , Se à qui toute la Nature rend le refpect qui eft deû«« 
à fon Créateur ôe à fon Maiftre. Non Uvabts mihi pedes in sternum. Je« 
vois bien , Pierre , que vous n'entendez pas ce Myftere, vous eftes du» 
nombre de ceux qui veulent critiquer les Ouvrages de la SagelTe Eter-« 
relie , 6e qui veulent égaler leur jugement au fien. Si non Uuero te, non* 
habebis partern mtcum* Il n'eft pas temps de raifonner. Soumettez-* 
vous , Pierre , à ce que voftre Dieu demande* La menace eft trop ter- « 
rible. Mais quoy ? Jean ne dit mot. Ha ! c'eft qu'il entre dans les fen-** 
timens de fon Maiftre , & ce filencenous marque, que cette Humilité ne» 
Je furprend pas , ,5e au'il conçoit que la Bonté infinie de fon Dieu peut* 
produire encore de plus grands Miracles* Ayant apperceu dans ce mo-*« 
ment Judas au rang des autres , elle ne put s'empefeher de luy di- 
re-, Otraiftre ! Ame lâche Se perfide, tu furpaite en malice tous les** 
Démons* v*! « 

Apres ces mots elle demeura quelque temps à méditer ; on connut 
bien-toft que l'Evangile du grand Saint Jean faifoit le fujet de fa Médi- 
tation , par ces paroles qu'elle prononça tout haut , Ego [tan vin, veritas* 
Ct vit*. Vous eftes fans doute la Vie» mais une vie féconde d'où iou-« 
tes les autres forcent comme de leur fource, tous jours paifible, tous-** 
jours ay mablc , Se tous jour s accompagnée d'une infinité de plaifirs.** 
Vous eftes avec autant de Juftice la vérité, dont l'occupation n eft que*» 
de fc faire connoiftre aux Hommes, ôe de les convaincre qu'ils font** 
les feuls Autheurs du Menfonge. O vérité ! que tu fçais pénétrer l'Ef- rt 
prit Se le C«ur de ceux qui oofledent l'Hurnifiti, O Vie, que tu es gc.«- 
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»»nereufe de t'éftre donnée à nous, pournous tirer d'encre les bras de \£ 
♦>Mort. O Vérité , qui nous a fait connoiftre le Verbe que nos enten* 
♦>dements ne pouvoient concevoir. Vous elles déplus, le chemin où" le* 
••aveugles font en fureté ; vous elles la voye on dans mille fentiers agréa* 
t'bles, l'Ametrouve fa nourriture, le corps fon repos, l'entendement 
»ics lumières , la volonté la polfeflion de fon objet , & la me- 
♦•moire la mort de ces idées importunes qui la troublent au lieu de la 
wfecounr, 

•> Mais pour joliyr duboit-lieur de nourrir fon Ame dans ces délicieux 
•«fentiers , il faut devenir comme une Tourterelle ; Pour procurer à fon 
•«Corps de fol ides plaifirs , il faut fe changer en Colombe; pour fatis- 
•> faire f* volonté , il faut prendre la nature de l'Aigle; Et pour éclairer 
f'fonEfprit, il faut parroirtre comme le Cerf le plus ville. La Tour» 
•>terclle nous montre le chemin de la douleur & des larmes. La Co- 
lombe nous conduit à la caverne où elle fait fon nid, c'eft à dire à l'EÊ* 
»»fence Divine, l'Aigle nous élevé au fein de Dieu mefme, & le Cerf 
•'nous mené à la bieiv-heureufe Eternité | O que ces chemins font ad- 
imitables , & que ces voyes font charmantes. On a dit autrefois de beU 
"ks & degrandes choies delà Cité de Dieu ; maison en doit dire à pré- 
sent de bien plus relevées , &: de bien plus furprenantes de vos Ouvra- 
ges ! O Verbe Eternel. 

A peine ce difeours fut-il finy,qu'elle reconnut fort Divin Jésus , qui 
ayant laine fes Difciples dans le Jardin des Olives fe retiroit à part pour 

f>refenter à fon Pere de tres-htimbles Prières ; en le confiderant dans 
a pofture d'un Homme , qui foufrre par avance tous les maux du plus 
» cruel de tous les tourments , elle luy dift : Vous ayez jufte raifon de 
••vous écriez ,Triftt s tft énimn tnta ttfqme ad mortem , que voftre tuftefler 
»va)ufquesàla mort ; mais vous n'en ayez pas moins d'ajoufter à vos 
»> Difciples, FigiUte & *r*ie ne imretis in tentdtionem , qu'ils veillent fie; 
»»qu'ilsayent recours à la prière > s'ils veulent fe defFendre de la fubtilitç 
•«des tentations. 

Comme elle remarqua que fon ayroable Sauveur fiioit le Sang , elle (e? 
jetta pluiîcurs fois contre terre & donnant des témoignages d'une douleur 
«extraordinaire, elle dift.Quoy voulez-vous tant fouffrir pour vos Elus, 
••ou pour parler plus véritablement, voulez- vous tant endurer pour les 
••Pécheurs? Tranfcat, tra/tfeat À te Calix tfte, ne prenez pas un Calice 
•»fiamer,& ne vous expofeî pas à tant de tourments pour des ingrats. 
Voyant l'Ange dans ce moment qui venoit apporter quelque conlbl ac- 
tion à cet Uluftrc affligé* elle continua avec une voix fi lamentable, 
«qu'elle auroitinfpirc de la pitié aux choies qui en porrôiflbient les moins 
^capables; O ftirprififceftfange , celuyquieft la confolàtion des Anges, 
«abefoin luy-mefinea'eftreconfolé , & celuy quittait charmer les pei- 
gnes <k les fouffr ance* des autres , a befoin de fetours , pour foulager 
«les fiennes. ! Haitïfçay ce qui vous fait (lier jufques au Sang; non ce 

n\ ft pas la veiic des tourments , que vous devez endurer , mais la drf- 
»»retéduco:ur des Hommes > qui ne font point fcnfiblcs À tant de tra- 
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Vattx. îc fç)ay ce qui pourroit vous confoler , ce fcroit ,mon Dieu , fi<* 
j'cftois allez heureufe d'attacher tellement les volontez de» Hom-« 
mes à vos Celeftes beautez, qu'elles devinifent incapables d'ayme* au.»» 
tre chofe* «« 

Cette v i fi on ne cellà q ue pour 1 uy faire remarquer le traiftre Judas , qui 
Venoicàla tefte de plufieurs trouppes de Soldats Te faifir de l'Adorable 
Jésus-, à ce déplorable afpeâ : Elle dift toute en colère , Helasle** 
traiftre s'approche» Ha le voila! ieveux eftre le témoin d'une fi noire*» 
trahifon, & ie veux conûderer jufquesou ira l'infolence de ces mutins.» 
jirnic* âà quii vemfti. : Mon amy à quel deflein eftes vous verni icy , dit.» 
Jésus à ce perfide.* Vous ne longez pas, mon Dieu, que vous l'appeliez»» 
Voftreamy» Ha ! ie pénètre dans voftrepenfée, vous voulez donner aux«« 
Hommes cette belle & grande leçon d'une parfaite modération , tk vous»» 
Voulez leur enfeigner qu'il faut regarder ceux que le Monde nomme « 
ennemis, comme de véritables amis qui travaillent à nous former une* 
J»retieufe Couronne. Vous donnez le baifer de paix à celuy qui vient*» 
Vous livrer les plus rudes combats , pour nous apprendre qu'il faut eftre « 
tousj ours prefts à faire une fincere réconciliation. Vous nous aviez don- <*, 
feédesja dans le Ciel une belle idée de cette noble difpofition, lors que<* 
Vous aviez fait embralTcr la Juftice Se la Paix , fuftiti* & pmx ofcuUu*» 
Hnt- y Et vous nous l'ave* confirmée fur la terre, lorsque vous avez pu-*» 
>lié que les véritables Amants de la paix, auroient la gloire de porter* 
'Augufte Nom d'Enfans de Dieu. Elle demeura quelque temps dans** 
c filence , puis elle reprit en la perionne du Verbe , Q*f m qnuriùs * ego* 
fum ; Qm cherchez vous î fi c'eft moy, ie fuis tous preït à vous fùivre.** 
Xes Juifs répondent trois fois, fefitm Naïuurmtm, Jtsus de Nazareth,** 
aiîn d otfencer par cette triple répétition» les trois personnes de la très* 
Mainte Trinité, Veniftit sd me fiaa *d Utrontm. A quoy bon réplique*» 
Jésus tout cet équipage de guerre, croyez- vous avoir ù faire à quel-*» 
que voleur defefperé. ï^^ihé&i** fà^^fti bim 

En fini fijnt ces mots , elle vit Saint Pierre qui coupoit l'oreille à Mal- 
chus , Se toute fiirprire de cet emportement , elle s'écria, Songez vous» 
bien a ce que vous faites? Sçavez-vous que vous vous oppofet au falut** 
de tous les Hommes , & que par cette refiftance vous voulez empef-» 
cher voftre propre bon- heur ? Mai» helas , que l'on voit encore de** 
Pierres tous les jours, quife ferventdu glaive delà hayne Se de la me-« 
difance, Se qui ne pouvant pas s'oppofer directement à voftre Paf-« 
fîon, en empefehent le fruit» Pendant qu'elle fiùfoit ce difeours , les» 
Juifs eftant empreflèz à lier le Sauveur du Monde , elle continua; O* 
mon cher Époux , on vous lie, Vous qui tenez toute la Nature fous vô~«* 
tre Loy ; Ton vous traite comme un captif, Vous de qui feul on peut** 
recevoir la liberté ; on fe mocque de vous , Vous qui eftes la Sageflc** 
cfîentielle: Enfin on vous , mal- traite , Vous qui eftes la Bonté mefine.« 
11 faut avoiieTqtfe voftre patience cft extrême, pouvant anéantir tous»* 
Ces infâmes feelerats, de les foufFnr auprès de vous. Mais Pourquoy* 
paroiftre furpris , n'avons nous pas bien plus lieu de nous étonner jjp* 
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»>la patience, avec laquelle vous endurez les crimes que nous commet- 
»»tons contre vous , n'eftant pas dans l'ignorance où font ces mal-heu- 
••reux, &eftant bien convaincus que c'eft à la Divine Majefté, à qui 
«nous nous adreflbns , Ils lient, ces cruels , les Mains dont ils ont receu 
.< tant de bienfaits ; & nous les lions à noftre tour , en deftruifant tous 
•>lçs jours en nous inefmes les beaux Ouvrages qu'il y produit. O Mains 
wfacrees vous mériteriez qu'on vous traitait avec bien plus de refpect ôc 
»»de révérence. Les Anges fc profternent devant ces Mains adorables, 
i>&difent hautement, qu'elles font dignes de porter le Sceptre de touÉ 
»>le Monde, & de recevoir le commandement dans toute l'cftendue de 
^l'Empire du Pere Eternel. Et procidentes adoravtrmt Afanns Domini, 
%> diurnes , tfta funt dtçnt, acciptre potentiamin omni loco dominât ionis Pa- 
*tris ejus. 

Jésus paroiflTant à fes yeux comme les Juifs le menoient chez Anne 
'..le Pontife , ellediftàces Miniftres enragez-, Avez-vous peur de n'a. 
•.voir pas alîez de temps, que vous le traînez avec tant de précipitation? 
Lt lemefine Valet à qui ce Dieu pitoyable aVoit remis l'oreille dans le 
Jardin des Olives, ayant donné un foufflet à fon Bien- fadeur , en la 
»»prefence du Pontife, elle continua en fé tournant de ion cofté. Hclas 1 
»* frapper cette Face, qui fait la Béatitude de l'Empirée , qui pourrait ar- 
»>refterfeslarmesàcetriftefpeaacle, & quel ferott le cceur gui auroic 
»»alfez de dureté pour ne fe fendre pas decompaflîon? Mais prenons gar- 
»»de qu'en ne croyant pleurer que le crime d'un miferable Valet , nous 
••n'en foyons coupables nous mefmes , Se que deteftant cette main im- 
•»pie, qui n'a frappé qu'une fois fon Créateur, la noftre ne renouvelle 
» tous les jours ce lachlege abominable. 

« O quel funefte changement ! Ce vifage fi charmant & fi beau , donc 
^l'admirable coloris eftoit une des merveilles de la nature , n r eft plus 
•>qu'un mélange confus de fang & de crachats. Obfcnrata eft faciès Vsrgi~ 
"nis , & obfcurata eft faciès Sponji. La face de la Vierge, & celle dtt 
»»l'Epoux font de venues toutes plombées. Faci'em néant non averti ah in- 
verepantibus & confpnentibui in nu. Vous n'avez pas détourné voftre 
•» vifage pour tous les coups qu'il a receus , & pour les infâmes crachats 
-donc il a elle couvert. Non abjetndas faciem tnam à nu. Ne faites pas 
•'pourmoy , O mon Sauveur ! ce que vous n'avez pas voulu faire pour 
•»vos Boureaux , & ne me voilez pas cette Face que vous leur avez dé- 
couverte. Je n'ignore pas que les Anges Ce profternaht mec Raniment 
••devantelleradorcnt&difent qu'elle eft digne de recevoir tout l'éclat 
>ule la Divine Majefté: Et' procidentes kdoraverunt Faciem ejus, iicemes 9 
**ifta eft diana acciptre fpundorem Divinitatis fis*. 

-#» Mais, 6 Pierre , ajoufta t^elle en le regardant, vous ne vous fouve- 
». nez plus des promettes hardies que vous avez faites à voftrè Maiftre, & 
••vous avez perdu la mémoire de Ces avis ûdutaires qu'il vous a donnez* 
•«Vous ne vous contentez pas de le nier une fois , vous paflez jufques à 
-»« trois. Helas ! pourquoy s'adrefler àSaint Pierre ? Ne le nions'nous pas 
^pefque à tous moments;' Çar enfin ? ii!eft-cc pas nier fa Puittancc^ 
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quand nom nous deffendons de faire du bien fous le vain prétexte dc«' 
noftrefoiblelfe , Se fur la fragilité de noftre nature? N'eft-ce pas dire^ 
que nous ne connoilTbns point , fa fagciTc, fes honneurs , Se Tes richefTes,« 
quand nous donnons toutes nos arrêtions aux biens trompeurs , Se paf-«< 
fagersdece Monde? Mais auflfi quand le Verbe élevé fes yeux divins," 
il penetre le marbre le plus dur d'un cceur , & il éclaire les ténèbres* 4 
les plus épailfes de l'Efpnt. G Yeux miraculeux , dont les regards fontla** 
jove Se le plaifir dnParadis,o\: la crainte Se la terreur de laTerre.OPierre/* 
que vous elles redevable à fes Ycux,vous devriez bien vous profterner de-<« 
vant eux ayee les Anges , Si due en les adorant avec ces Efprits Bien-" 
heureux , qu'ils font dignes d'eftre confiderez de la Divinité , & de-" 
Arc éternellement occupe * à regarder les brillantes lumières qui l'en-» 
vironnent : Et procidemes ador.iverttm Qcn!os Sponft met , dteentes , ifli* 
J unr àïgni acçtpere vtfionem Divirntatis rjr i/Etermtutti Çnt. «I 

Dans le temps qu'elle parloit de ces Yeux, ayant regarde fou cher 
Epoux qu'on traitoit de fou Se dmfenfé chez Pilate , & contre qui on 
vonnflbit une infinité d'injures , fes larmes augmentèrent Se fes dou- 
leurs ( & pouHànt mille & mille fou pirs , tllcdift! Helas,vous traitez de 
fou , celuv qiueft la fagellé du Pere Éternel. O miferables, vous voulez» 
le faire palier pour un feduckeur de Peupl e , & pour un feelerat : ne vous" 
apercevez vpus pas , que cette injure retombe fur vous , & qu'en accu-« 
faut cét Innocent vous vous rendez coupables du crime quevous luy* 
reprochez Changez de difcours, & dites qu'il eft plein de Bonté, &'* 
que vous elles, remplis de malice. Dites qu'il ne refpire que l'occalîon de" 
faire du bien , & que vous ne cherchez que celle d'exercer vos médian- « 
îes inclinations ; vous avez bien des Compagnons , injuftes juges du« 
mente &: des delfcins de mon J e s u s jees gens , qui murmurent con-« 
tre le Ciel, Se qui le veulent aceufer des mal-hcurs que leurs péchez leur** 
attirent, font du nombre de vos imitateurs. Pour moy je ne ceiferay* 
jamais de dire; Pone,I)omine > fMjfodtam ortmeo,ey çftium Circttmfiawt*" 
iubtts mets, cr non declinet cor me km tn verbu m^lttix ad exeufandas excu-«- 
fMtonestn peuati.<. Veillez , Seigneur, continuellement fur ma langue,»* 
foyez le gardien de mes lèvres, afin que mon cœur ne s'en fervepas<« 
comme d'un infirmaient pour entretenir fa milice, Se pour rejetter fur» 
desfujets elirangcis la cauiede les defordres «S: de les crimes, « 

Apres avoir repris un peu haleine , elle vit qu'on prefentoit Jésus à 
Hcrodes , Se que ce Prince rémoignoit de la joyede voir celuy, doncil 
avoit entendu tant de merveilles. Noftre Sainte d'abord s adrelïà à 
ce Roy , Se luy diil , Tu te rejoins Herode à la vtuede ce Roy des Roysi" 
mais ta joyceft criminelle. Tu n'as fouhaité dis-tu ,dcle voit , que pour«. 
te mocquer dcluy,c'cit ainfi qu'en uzent ceux qui fouhaitent debiert** 
viure , mais dont le* avions démentent leurs fouhaiis. BonttAtem f><* 
âiÇctylïnjtm ejr ÇcienttAm docc me, Aprenez moy, mon Dieu , l'exercice 
d une véritable bonté , rendez mon ame fufceptible d'une fainte difei-»' 
pline,&:inftruifczmon efpritde cette fçience qui defeend jufques àla" 
^pratique, O altitude) divttimm fapten'U çr facntu Dti. O abifmcii»- 
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T'pcnctrablcde lafçiencc &dela fagcire d'un Dieu. Confidere,Monar- 
»> que indigne de porter ce beau cara&erc de la Divinité , que tes înefprif 
»»&tes mocqueries font des ombres qui ne contribuent pas peu à relever 
"l'éclat de fon Innocence. • 

Ces mots furent à peine prononcés , qu'elle changea tout d'un coup 
«le vilage , une palleur mortelle, jointe à un tremblement de tout fon 
corps , firent croire que quelque objet extraordinaire avoit paru à fei 
yeux. Ces apparences furprenantes avoient une très jufte caufe , car 
■(comme elle l'a raconté depuis ) elle avoit aperceu , qu'à l'exemple de 
Jofeph , qui avoit autrefois efté mis par fes frères dans la Cifterne, 
Jésus avoit efté chezPilate defeendudans un cachot obfcur , de tout 
remply d'ordures, pour eftre traité avec plus de mépris* On connut 
mefmeàfes eeftes, qu'elle y eftoit defccndiïe avec ce cher Epoux qu'elle 
nepouvoit abandonner \ car ayant bailTéfa tefte , & s'eftant laiifce tom- 
ber contre terre, elle s'eferia i Voyla l'Amant U l'Amante qui font en- 
femble dans la Cifterne. 

Elle fit encore mieux connoiftre quelque jours aptes l'eftat oiï eftoit le 
Fils de Dieu dans ce lieu infâme , lorfque fe promenant dans le Con- 
vent avec une de fes Compagnes , <k voyant un Agneau , qui s'eftoit mis 
dans un fi petit vafe, qu'il avoit efté oblige de replier fes membres les 
uns dans les autres , pour pouvoir s'accommoder à un fi petit lieu, elle 
dift enfereprefentant ce qu'elle avoit veu peu dejours auparavant : C'eft 
«ainfi,mâcnereSd;ur ,qu'cftoit J ê s us ,dans la Cifterne chef Pilate. La 
joye qu'elle avoit d'accompagner fon Bicn-aymédans ce lieu honteux oil 
il eftoit abandonné de tout le monde , l'engagea infcnfiblcment dans une 
fi profonde Méditation du bon- heur d'une Ame , qui peut entretenir en 
lecret ce Dieu de fon ccrur , qu'clley paiîa une heure « demie fans chan- 
ger lapofturc contrainte dans laquelle elle eftoit. 

Elle ne fortit d'une fituation ngefnante , 6c d'une Méditation fi dcli- 
cieufe, que pour fe mettre àgenoux àlavciie des luifs , qui ayant retiré 
ce Divin Sauveur, recommençoient leurs railleries , luy craclvoient in- 
solemment au vifage , & luy arrachoient cruellement le poil de la Bar- 
be , & pour dire d'un ton languilîant & plein de compnfTion à cet tlluftre 
«mocqué : O mon J e s u s , quelle Inhumanité! vous arracher le poil de 
*la b >rbe. Ha je vois voftre defTein,comme tous vos tourments différents, 
«ne font que pour nous procurer de différentes beautez : vous voulez en 
wfouffrant ce genre de peine nous orner des rayons éclatants de voftre 
«Divinité , & quand vous avez permis queces Barbares vous ayent dé- 
*»figuré & couvert voftre Face faCrce d'infnmes crachats , vous fongiez à 
♦•embellir vos Epouzes , ôc a relever l'éclat & la blancheur de leur teint 
r>du rouge de voftre Sang. 

Qupy qu'elle trouvaft cesfortesde raifons pour foulager en quelque 
façon la douleur , que luy faifoit foufFrir un fpe&acle fi furprenant, elle 
ne lr.ilfoit pas cependant d'en relîèntir une fi vive , qu'elle eftoit un 
temps confiderable fans pouvoir parler , ne trouvant pas d'expreffions 
aflèz fortes , ny de paroles aifez figiùficatives , pour repreft ntet l'eftat 
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êc Tes foûpirs accompagnez de larmes 6c de cris , exprimoient bien mieux 
)a violence du mal qu'elle enduroiç , que n'aurenenc fait les difeours les 
plus eftudiez : Mais enfin ne pouvant fe de ffendre d'avoir recours à la 
parole , toute foible qu'elle la crût , elle dift ! O mon Jésus, quand vous» 
Vous eftes laiite arracher tous les poils de la Barbe let uns aptes les »« 
autres , vous ne p en liez qu'à donner le mérite à nos plus petites actions,** 
6c à nous afleurer qu'elles auroient leur recompenfe , conformément «* 
à ce que vous en avez défia dit j Ptftri captlh Ctpitis §mms numtrrti* 
fit»'. «• 

Dans cet inltant elle changea de difeours , èc parlant en laperionnede 
Pilate, elle dift : Non invenio in eo caujam. I'ay beau l'interroger ,ié ne* 
trouve point de matière pour le condamner. le le crois bien , car edm-* 
menevoudroistu accorder la qualité de criminel avec celle d*Impecca-« 
ble. O mon Sauveur «vous pouvez fouflrir qu'on vobs compare à Bar-* 
rabas,ce miferable coquin, Vous quieftes le maiftre <ie la mort 6c de* 

vie, & vous pouvez permettre qu'on vous préfère un Scélérat ,1a « 
honte 6c l'opprobre de la Narure , Vous quieftes le Dieu des Dieux ,« 
ôc le Seigneur des Seigneurs. De us Dtorwn & Domwus DoMinAntium.** 
le vois bien que vous voulez contenter ce Peuple qui crie. Maishelas<* 
comment pouvez vous contenter un infenfé qui crie toufiours , & qui<* 
ne fçaic ce ou'il demande. « 

Cette viéon difparut po«r faire place à celle de J e s u s , attaché à une 
Colomne , 6c fouetté par d'impitoyables Boureaux, qui n'ayant pas au- 
tant de force que de rage , eftoient obligez de fe relayer. Comme Mag- 
delene avoir eu jufqucs jcy l'avantage de partager toutes les fouffrances, 
qu'elle avoit veiies endurer à fon Bien-aymé, elle donna des marques 
qu'elle avoit encore le bon-heur de fentir toute la rigueur de ce nouveau 
tourment ; car s'eftant mife dans la mefme pofture où eftoit fon Biem- 
aymé : , 6c s'e liant appuyée contre une Colomne qui eftoit dans la cham- 
bre , elle fit juger par fes geftes 6c Ces actions qu'il y avoit des Boureaux 
invifibles qui luy déebargeoient autant de coups qu'ils en avoient don* 
né à fon Epoux .-Elle fe tournoie tantoft d'un cofté , 6c tantoft de l'autre^ 
elle verfoit des larmes en abondance, &pou(Toic des foûpirs fi fréquents, 
qu'on voyoit bien que cette efpece de tourment eftoit un des plus rudes 
qu'elle euft fenti de fa vie. # 

Apres avoir ainfi donné ces fortes de témoignages muets de fexeflive 
douleur qu'elle enduroit elle eut recours à la parole -> 6c d'une voix 
mourante elle-dift : Dans auelle eftrange pofture vous à ton mjs , mon'» 
Jésus? vous eilcs attache à une Colomne , les mains derrière le dos,* 
SuprM dorfum imam fabritÂv*r*nt peccatores imqiùtatem. Qupy vous ne» 
vous pleignez pas de ces coups.de foiier , -dont on enlevé la peau de* 
voftrc Corps, 6c vous n'ouvrez voftre Bouche facrée que pour vous* 
plaindre de l'injufticedes Hommes , qui chargent vos divines Epaules* 
du lourd fardeau de leurs péchez \ Cependant ces coups mille 5c* 
mille fois redoublez qu'on vo^s 4onne auroient bien-soft trouvé U An* 
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«de voltre vie , fi par un miracle continuel vous ne la confervief) 
vFtagelUtHS fnm tota die & cajUgatio me a in matutinis. Aprenez aux Hom* 
„mes que c'eft pour eux , que vous foufïrez une fi rude flagellation. Ha; 
«que vous pouricz bien dire en cet eftat,mon Sauveur^ ftAmpetij a De- 
-tn.no , hjnc ttqutram , ut Itberemdejiagellis Corpus Eccleju met* le n'ay 
«fouhaité qu'une choie , Se ien'ay fait qu'une prière à mon Père qu'il 
«m'a accordée , de délivrer mon Eglife de tous les troubles dont elle 
«cftoit menacée , & d'accepter toutes les peines que ie foufrre pour le 
«prix de la paix queic luy veux donner. Conjiderabtm ad dexteram 
»vtdtbam,& non erat pù cojrnofceret me. Vous regardez en vain à droit & 
«à gauche , vos Ennemis vous ont mis en un cftnt que perfonne ne pourra 
«plus vous reconnoiftre. 

» O ex ecz de bonté Se de mifericorde , difons que les efFe£ts de voftre 
«Libéralité font fans nombre, comme les coups que vous recevez. Faites 
•♦de grâce , que voyant de fi beaux miracles de voltre Amour , nous puif- 
«fions nous conduire d'une manière qu'on ne puifle auffi nombrer nos 
«pieux de ficins , Se nos bonnes ccuvres. O Marie? fi vous voyez à pre- 
«fentceluy que vous avez mis au monde ave<rtant deplaifir , & que vous 

• s «avez nourri du lai& de vos mammelles avec tant de tendrelles , farts 

«doute vous en mourriez de douleur. Si les Hommes mefme , pour peu 
«fenfibles cju'ils foient , pouvoient pénétrer jufques où va l'cxcez des 
«peines deleur Maiftre , iefuis perfuadée que l'amoureufe compaflîon 
«qu'ils enauroient leur ofteroit la vie. le ne m'eftonne pas , infâmes, 
»Sc déteftables Juifs , fi vous eftes aveugles ; par Vos fales cra- 

• «chats , vous formez un ntlage qui vous dérobe la veiie du Soleil -, vos 
«yeux font trop foibles , pour en fouftenir l'éclat , Se tant aue vos cœuri 
«ne brûleront pas du feu de fon Amour, les brillantes lumières, qui 
«fortent continuellement de ce bel Aftre , vous feront baifTer la pao- 
«piere. 

Je nefçauroisaflèz vous reprefenter l'effet , que produifit dans l'Ame 
de noftre Sainte , la vetic des Epines , dont on devoit couronner fon 
Bien-aymé j Tous fes tour m en s • ie renouvellerent à cét afpeft , elle fe 
jetta plufieurs fois contre terre , Se donna par cent actions extraordi- 
naires des témoignages de la plus forte compaflîon. Apres ces premiers 
emportemerrs de douleur , elle dift en fe relevant d'une manière tendre 
«& touchante ; N'eftes-vous Qas furpris , qu'on prépare des Epines à 
•'celuy qui a donné jufques à fon propre Corps , Se quia fait defa Chair, 
»Se de ion Sang une nourriture vivifiante, dans laquelle nos Ames troo- 
»»vcnt le germe de la véritable Immortalité? Et n'eftes-vous pas efton- 
«nez , qu'on difpofe une Couronne fi funefte à celtfy qui vous veut 
«couronner des fplendeurs de la gloire? Mais n'eftes-vous pas dans la 
»>dcrniere des admirations , de voir des fujets rebelles , qui mettent un 
••Rofeau dans la main de leur Roy , jour fe mocquer de fa PuhTmce , & 
••qui pour faire voir qu'ils veulent (ecouer le joug, que toute la nature 
». reçoit avec foûmiiïï on, prennent ce Rofeau, & en donnent plufiente 
wcoupsfur laTcfte de ce Monarque, £t percMjfcrmt cspttt tjm sntrtdine. 
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Mais ce Souverain aura fon tour , il viendra un temps , où eftant aflis« 
dans fon Trône il ccraferade fon pied ces teftes criminelles, & leur** 
. fera fentir jufqucs où peut aller une patience irritée. Ils voudroient* 
bien éclipfer ce bel Aftre , parce qu'ils en craignent les brûlantes cha- 
leurs , Mais il percera les nuages les plus épais qujon luy oppofera , ôc 
d'un de fes rayons , il fera fondre devant luy tous ces impies comme de 
la Cire. C'eftainfi qu'en ufent certaines gens, qui, n'ayant point de 
confiance en Dieu, le traitent d'impuiflànt , & fe mocquent'honteufe- 
mentdeluy, en difant qu'il n'a pas les yeux affez grands pour voir en 
un moment tout ce qui fepafle fur la Terre , ny les bras affez forts pour* 
fecourir tous ceux qui en auroient befoin. 

Vous croyez vous railler , Soldats, autant aveuglez que méchants ,«« 

2uandvou3 avancez qu'il eft le Roy des Juifs; Mais apprenez qu'il left<« • 
véritablement, qu'iU'eft auflidu Ciel, de la Terre, des Enfers, des* 
plus profonds abifmes , & de tout ce oui fe trouve dans tous ces lieux.» 
Sortez à prefent de vos Maifons, Filles deSion, & confiderez voftre« 
Roy, couronné du Diadefme, que faMerc la Synagogue, luy a mis ci 
demis la tefte au pompeux jour de fes nopees. ,< 
Mais qu'eft-ce que j'entens \ Ecce Homo, voila l'Homme. Oiiy t < 
voila l'Homme , mais qui eft Homme-Dieu. Ecce Homo , voila l'Hôm-** 
me. Ouy voila l'Homme , qui a fait tout ce que fait la Divinité. Eccta 
Rtx vefter, voila voftre Roy. Que meditez-vous ingrats î Ne vous« 
ion venez- vous pas , que vous avez dit, il y a peu de jours , Beneditlnsn 
qui venit in nomme Dornini , celuy-là eft remply de bénédictions , qui* 
vientaunom du Seigneur. Pourquoy donc s écrier Crucifige , Cntcifigea 
tum> Qnjonl'ofte de devant nos yeux ôc qu'on le crucifie. Eft-ce que* 
Vous voule* vérifier ce que la Vérité par eûenceavoit dit, Pofidm mua* 
Uln>ï me honorât, cor étntcm torwm longe eft a me : Mon Peuple m 'ho-* 
Jiore, ôc me donne une infinité de louanges, mais fes rcfpcâs & fes» 
hommage» ne font qu'en apparence, le cœur n'a point de part à l'en-., 
cens qu'il me prefente. « 

Eftant fortie de cette chambre, où elle avoit trouvé de fi grands fujets 
defoufFrir, elle entra dans une autre où s'eftant mife à genoux , elle fie 
cette prière au P ère Etemel*, N'envifagez pas, Pcre Tout Puiffant, Vè-m 
n or mi té du crime que commettent ces Impies ; mais confiderez fimple- « 
ment le falut du genre Humain, dont il eft l'heureux fruit. Acceptez les- 
trifteffes Ôc les douleurs que vous prefente voftre cher Fils , afin qu'elles a 
puiffent eftre un jour la joye & le ptaifir de fes Elus. - « 

Cette idée l'engagea dans une Méditation fi profonde qu'elle y paffa 
un temps tres-confiderable, «Scelle n'en fortit, que pour ladreffer la pa- 
role à Pila te, Ôc luy dire d'un ton de colère -, Tu publies que tu ne« 
trouve point de fujet dans cét Innocent , qui mérite la mort, ôc cepen-« 
dant tu es affez lâche pour l'y condamner-, ôc tu prononce tov-mefme« 
cette Sentence , qui doit te couvrir de honte , ôc qui te doit faire» 
paffer pour le plus méchant ôc le plu» abominable de tous les Hom-« 
mes. 
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En voyant cettcinjufticequonfaifo.tà (on Epoux, elle fe jettt CM* 
JwVeUe verra deux torrents de larmes & après eftre demeure* 
uXe ùmps dans céreftar douloureux, elle d.ft en pouffant un V»* 
3 . vL Eternel , je vous demande que, pu.fqu .left refolu , que 
,c eq P ù eftede Sang d,ns les Ve.nes de mon Sauveur fort répandu ce 
Ineîoit pas au moins mvmlement, & que, puuque ce clicr F.ls do.t 
Imour pour vous arracher les armes des mams, & pour effacer ce ca- 
Z P od.eux qui vous avo,t fa.t regarder les Hommes comme vos 
innenns ces rebelles ne fovent pas encore affex mal-heureux d armer 
*oftrë coiere par de nouveaux cr.mes , & de reprendre les marque. 
..Vionteufes de leur premier cfclavage. 

ffieitoft qu'ellccuVononcé ces l^*™^ , 
mams fur fonEftomach , & continua dune voix fi pitoyable, qu elle au- 

SSSicedemortîmon Jésus, & on difpote une Croix a çeluy qui 
.nous prépare les délices éternelles du Parais A peine eut-elle du ce 

Croix qu'on venoit de préparer j Ayant donc ajufte Ton Voile, & s e- 
unt S dans la pofture, où elle devoir eftre , pour une fi pénible aSi<£ 
dle fo titdela enambre & monta l'efcalier pas à pas avec toutes les pei- 
nes que l«y pouvoit caufer un fardeau fi lourd. Quand elle fut arrivée 
TmLu, elfe tomba, & demeurant comme accablée lous ce rude r fais, 
elle fentit des tourmens inconcevables j Mais ayant repris un peu de vi- 
deur fcs'eftant relevée, par le fecours de quelques Reliaieufes qut 
la fuivoient , elle continua Ton chemin , jettant de profonds foûpirs ôc 
..répétant continuellement ces mots, Ta^uam ovis ad occijionem antttu 
»e/ & non Mttmit or fuum : Il a efte conduit a la mort comme ^une pau- 
vre Brebis, L il n'a pas feulement ouvert la bouche pour former 1* 
^moindre plainte. Dans certifie équipage Puant fous un fi lourd far 
deau , & n'y ayant plus que le def.r de fouffhr, qui la fouftenoit, elle 
paiïa par une Gallerie , ayant toujours les yeux contre terre , & cftant 
defeendiiepar un efcalierqui eftoit au bout, elle entra dans le jardin, 
„dont elle fit tout le tour, difant incelTarmuent FtU* Jtr^éltm »oh* 
.,fUr< f*pcr t*e , fid facr v.r if far , Filles de Jerufalem pkurez , mais 
./que ce foyent les malheurs dont vous eftes menalTces & non pas le 
vtrifte eftat où vous me voyez. Du jardin elle pafla par le Chapitre K 
entra en plufjeurs Chambres , Tes unes après les autres jufques à ce 
queftant arrivée à l'Oratoire, ellefemit à genoux , &: s-eftant abilmce 
«Lins une profonde Méditation , elle parut pendant une demie heure, 
-comme une ftatiie fans aucun mouvement. 

•» Eftant fortie de cette efpece d'attbupirtemcnt , elle s'éena , Pater offer» 
»i%ht iftam operationtm reâtmptioms fro omni crtamra : Père E" rnel , ie 
.„ Y ou»offi:e pour tous les Hommes ce grand Ouvrage de la Rédemption. 

5 abord qu'elle eut fait cette petite offrande , elle fe coucha fur la Terr*, 

6 ouvrant les bras , elle donna lieu de croire qu elle eftpit eftenduc par 
des Mains invifiblcs fur cette Croix , qu'elle venoit d'apporter avec car^ 
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de fatigues. Toutes les circonftances confirmèrent cette penfce j car 
ayant approché fes deux pieds , les uns des autres , elle poufTà tant de 
foûpirs, ellejettatant de larmes, &cllefit des cris fi écla tans , qu'il flic 
aile déjuger qu'on les a voit percez pour les attacher à la Croix. A peine 
cette douleur fuuellepaifée, qu'ayant donné Ton bras gauche, & en iuitte 
fon bras droit , elle renouvela toutes fes plaintes 5 elle fit des cris encore 
plus grands que les premiers , & témoigna par fes geftes qu'elle fou£- 
froit un tourment dont on ne fe pouvoir allez reprefenter la rigueur. 
Les Religieufes connûrent facilement que fes Mains avoient efté clouées, 
comme les Pieds , & que les trous ayant efté auffi éloignez , que ceux 
de la Croix du Sauveur du Monde, elle avoit fouffèrt le mcfme Martyre 
queluy , &de fait les braseltoient aufli tendus que s'ils eulfcnt efté de 
bois ou de quelqu'autre matière au fil dure. 

Elle demeura contre terre dans cette pofture d'une Crucifiée, pref- 
que une demie heure ; puis d'une manière qu'on ne fçauroit afTcz admi- 
rer elle fe leva toute droite fans ployer ny bras ny jambe, & (ans les 
remuer, elle s'appuya contre le mur. Ellerefta pendant un temps con- 
fiderable dans cette pofture, difant tout haut , par intervalles , les fepe 
paroles que J e s u s-C hxist prononça fur l'Arbre de la Croix , avec 
un ordre merveilleux, fie avec une dévotion & un amour qui ne fe peu- 
Vent allez reprefenter. Les Religieufes crûrent plufieurs fois que leur ay- 
mable Compagne eftoit morte ,& que la grâce que fon Bieh-aymé luy 
avoit faite, enl'admetanc au glorieux partage de les tourmens , luy avoir 
coufté la vie i Les unes luy taftoientle poulx j Les autres luy mettoienc 
la main fur le cœur , pour voir s'il battoit encore : Mais toutes trouvoienc 
que n'y remarquant plus de chaleur, il y avoit lieu de craindre qu'elles 
n'euflent perdu cette Fille, l'honneur 6c la gloire de leur Convent. Il 
n'y avoit que les paroles qu'elle prononçoit, qui leur donnoient quel- 
que efperancc, & qui leur firent juger qu'elle n'eftoit pas encore pairée. 
Dans cet cftat d'une perfonne mourante, elle dift, ConÇummutum eft % « 
Le grand Ouvrage (le la Rédemption des Hommes eft achevé , & quel-* 
ques moments après , elleajoufta, Et inclwaio capttetmtfu Sjfiritum, Et" 
ayant bailTé latefteil rendit PEfprit. Dans cét inftant paroiflant corn-* 
me morte, ellefelailîa tomber comme une pierre; en forte que fi les 
Religieufes qui eftoient prefentes ne l'eiuTentpas fouftenlie » ellefeferoic 
blellée notablement. 

Ses chères Compagnes ne luy eurent pas plûtoft rendu ce bon office que 
fon Extafe finit , & fon vifaee , perdant tout ce qu'il avoit eu de funefte , 
parut d'une beauté fi admirable que ce changement ne pût eftre l'effet que 
d'un fort grand Miracle. On remarqua auele moment, dans lequel elle 
eftoit entrée en ce ravilTement, eftoit celuy-là mefme, oîi à pareil iour 
de la Semaine de la Paffion , elle avoit commencé à partager les peines 
& les tourmens que le Divin J e s u s avoit endurez en expirant furl'Ar- 
bredela Croix -, Et comme on luy demandoit pourquoy fon Epoux avoit 
diviféles communications des fouffrances de fa Mort le de fa Paflîoiii 
t lie répondit aux deux Révérendes Mères, à qui par obeyflance elle" 
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rendoit compte de tout ce qui luy arrivoit, que c'eftoit par une Provi- 
dence particulière, & par ce qu'il connoilîôit, qu'elle n'auroit jamais 
eu allez de force pour fouftenir enfemble de fi grands excès, & qu'il eût 
fallu abfolument , qu'elle euft cédé au nombre , & à la rigueur de ces 
tourmens. Elle a joui ta qu'en quittant une Chambre pour entrer dans 
une autre, elle n'avoit point perdu fon Jésus de vciie, & qu'elle pou- 
voir Ce glorifier d'avoir eu , dans tous ces endroits dirrerens , toute la part 
dans les douleurs de fon cher Epoux, crue la fragilité Humaine luy avoit 
pû permetre. 

? • • 



Comme Dieu luy ayant fait voir le nombre infiny de peclxs* 
(juife commettent dans le Monde s elle en eut une extrême 
douleur > & comme lejus-Chrifi > en recampenfe l'Ëpoufa en 
la prefence.de Saint Augufim > e> de Sainte Catherine da 
Sienne. 

CHAPITRE TI, 

PEu de jours après cette infigne faveur , dont nous venons de vont 
faire le récit dans le Chapitre précèdent , J e s u s-C h h. i s t fit con- 
noiftre à noftrc Sainte d'une manière toute particulière, combien il avoit 
agréable les fervices , les obeynances , Ôc les foûmiflions qu'elle luy 
rendoit i par ce que la veille de la Fefte de Sainte Catherine de Sienne, 
dans la mefme année 1585. eftant ravie en Extafe , elle eut U joye de voir 
ce Bien- a y me , qui, en luy mettant, un Anneau d'or dans le doigt, la prit 
folem licitement pour ion Epoufe, Mais pour ne rien confondre , & pour 
vous donner toute la connoiflance de ce ravitfement où elle receut une 
grâce fi digne de U magnificence de fon Amant, il faut vous en rappor- 
ter toutes les circonftances. 

Dans le commencement de cette Extafe Dieu luy révéla pendant trois 
heures entières le nombre, la nature, & l'enormité des péchez , qui fe 
commettent dans le Monde , contre fa Divine Majefté. Cette veiie af- 
treufeietta en mefme temps l'épouvante dans l'Efprit de Maçdclene, Se 
ladouleur dans foncotur, Mais ce futfeien une autre furprilè pour elle, 
lorfqu' elle vit tous ces Monftres hideux , qui compofant* un corps d'ax> 
mée, venoient l'attaquer de toutes parts. Elle s'écria tputè tremblante 
vd'effcoy , CircwmdtéUrmt me dolortt inftrnix Les tourmens que j'en- 
p>durc fontfeuvblables à ceux qui font dans les Enfers le fuplice des 
t» Damnez. Coimdtt <m$ dolvr tnfirrnipr* rmUtundint ini^mtiumn noftraruMz 
»»I1 fernble que ie .fois la vidtime publique , que ie porte un Enfrt 
i»au milieu de uioy - mefme , pour expier les crimes de tout le genre 
j'Humain. 

£pres des paroles qui.exprimoient fi p.uUrammtot lç* mau* dont eflç 
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eftoit fi cruellement tourmentée , on n'entendent que 'cris, que foûpirs, 
que plaintes, accompagnées d'un ruifleau de larmes. Cette pauvre affli- 
gée le jettoit contre terre , 5c fc trouvant prefte de fuccomber à de fi 
rudes coups , elle difoit ; O Seigneur ! Vous voyez que ie n'en puiy« 
plus : Si les Pécheurs font a£Fcz impitoyables , pour ne pas prendre 
eux-mefmeslesarmesàlamain, «Se pour déclarer une guerre mortelle* 
à ces Monitres enragez -, Oftez-les du moins de devant mes yeux ; Et«« 
fi vous avez encore quelque confideration pour voftre Servante , déli-«» 
vrez-là d'un objet fi crlicl. O malheur, inconcevable des Ames cri-«« 
miuelles ! O aveuglement incomprehenfible des Pécheurs ! Refpicinnr<* 
vamtatem , rjr ctdttnt in inùjiùtdtem ; Ils n^nvifagent que la pompe 3c«* 
la vanité & ne prennent pas garde que c'eft le grand chemin qui con-« 
duit à l'iniquité ; Refpiciunt elevationem & Cddttnt in ptofundum aby(?i,« m 
Us ne confiderent que la grandeur & l'élévation, & ne prevoyent pas*« 
qu'il y a devant eux un précipice , oi\ ils tombent jufques au plus pro-« 
fond des abifmes . Comedi ego iniejuitatem eontm, dotons inftmi circum-** 
dederunt vu : En l'eftatott vous m'avez re%uites , O mon Sauveur!'* 
ie fuis chargée de toutes ces abominations , 8c ie fens que les peines de* 
l'Enfer, s'intereflant pour lagloire du Souverain Maiftrede l'Univers,» 
viennent fc vanger furmoy,de fes Ennemis. « 

Ayant ainfi demeuré pendant quelque temps à foûpirer , à pleurer 
amèrement , & à faire connoiftre par fes ^cftes «Se fes actions , qu'elle 
fentoit les rudes atteintes du plus exceflir de tous les tourmens , elle 
$'écria de toute fa force ; O bont IeÇu rtluxabo me in libertin *te tu*\ O" 
aymable & charitable Je sus l dans l'efperancç que voftre libéralité" 
accordera le pardon aux Pécheurs , ie trouveray quelques douceurs «« 
dans mesfourrrances. Oiiy, mon Dieu, j'y confens , faites que ie meu-« 
reinceftammentpour ces mal-heureux ; Afin que le grand Se pénible* 
Ouvragede la Rédemption des Hommes ne leur foit pas inutile. Je« 
fçay bien , mon Jésus , que ce font des ingrats , qui détournent leurs»* 
yeux pour ne pas voir les bienfaits dont ils vous font redevables; qui« 
bouchent leurs oreilles , pour ne pas entendre les merveilles que vous« 
avez faites en leur confideration ;& qui pour s'entretenir dans leur li-c* 
bertinnge , ne veulent pas concevoir , que puifque vous elles leur pre-« 
mier Principe , vous devez aufli eftre leur dernière Fin , & que puifqu'ils a 
ont tout reccu de vous , ils ne doivent rien faire que pour vous. Om-* 
nés dedinaverunt à te y & non cognoverunt te -, & nol titrant te intelligent 
ut bene ngerent -, Mais ces aveugles volontaires vous connoiftront un* 
jour de toutes les manières. Ai ors de pafcet eos: Ils ne feront pas toû-<« 
jours cneftatde fèmocquer de Vous. Il y aura une mort qui mettra fin** 
à lcurinfolence , Çc qui leur fera fentir jufques où s'eftend le pouvoir* 
d'un Dieu irrité. «• 

O mifcrables que nous fommes , qui ne voulons pas adjoufter foy<* 
à des veritez fi confiantes. Helas ! il y a long-temps que nous de-« 
verions eftre fortis d'une erreur figrofïiere: car enfin quand yous avez*» 
montre les playes facrées de vos Pieds , de vos Mains, «5c de voftre Cofti," 

A a iij 
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»8c que Vous les avez fait toucher à Saine Thomas ; N'eftoit ce pas pour 
„cuerir en fa perfonne tous les Hommes de leur incrédulité, &pour 
..leur apprendre à eftre fidèles àceluy cjui eft incapable de leur faire un 
..menfonge. O ingratitude! que tu es detcftable , mais encor plus dans 
»une créature , à l'çgardde fon Créateur. 

Un filence de quelque temps fuivit encore ces mots, pendant lequel elle 
îai(Ta aux geftes , aux larmes , & aux foupirs à exprimer fon extrême dou- 
leur , puis reprenant la parole , elle continua de cette manière. O 
*»Mort! de qui ie dois eftre bien- toft la victime , & qui devez eftre Theu- 
»»reufe caufe de la vie des Hommes criminels ,ie vous reçois ,&ievous 
••«permets mefme d'eftre par «n miracle nouveau , compatible avec la vie. 
«O fouffrances glorieufes , mais pourtant infupportables ; glorieufcs, 




,»quej'cndure. 

Nous pouvons dire icy #n panant, à l'avantage de noftre Sainte ,que 
peut-eftre ne s'eft-il jamais trouvé une Amante de Jesus-Chmst, qui 
ait plus eu l'efprit defouffrance ,& qui ait plus trouvé de plaifir à fe 
faire la caution de tous les pécheurs , & à fatisfaire pour eux par de lon- 
gues Pénitences. Auflî difoit-elle fouvent au milieu de fes tourments: 
»>0 douleurs charmantes , quevous donnez de joyc àmon cœur, vous 
»excrccz ma patience , & vous ruinez mon foible Corps; maiscét 
» exercice me plaift , & cette dcftru&ion me confolle , & me fait 
Hviure. 

. A près avoir pafle trois heures dans cét eftat déplorable , & le plus pro- 
pre à infpirer de lacompaflïon. Apres,dis- je, avoir paru comme une Fille 
mourante qui n'avoit plus à viure que le temps qu'il falloit , pour rendre 
Je dernier foûpir ; elle reprit tout d'un coupla première beauté, fon vi- 
lage parut avec un teint fleuri , fes yeux animez plus qu'à l'ordinaire 
fembloient deux étoilles brillantes , & tout fon corps failoit voir l'air le 
plus eay*, & le plus content du monde. Ce changement furprit les Rcli- 
gieuies qui le virent : elles en cherchèrent la caufe avec empreflèment , 
& elles connurent bien-toft , par toutes les apparences pollibles , qu'il 
eftoit l'effèct de la ve'ûe qu'elle avoit dejEsus-CmiisT, qui tout en- 
vironné de lumières , venoit luy faire un magnifique prefent , 6c la re- 
compenfer de toutes les peines qu'elle avoit enduries pour les pécheurs. 
Car dés le moment qu'elle aperceut fon Bien-aymé , dans ce pompeux 
équipage, elle dift tout haut , Non corontbitur nifi qui légitimé ctrtAvtriv y 
m\z fçaybicn qu'on ne prépare des Couronnes qu'à ceux qui ont bien 
^combattu. Qulapperçois- je , mon Jésus, continua- t'elle , vos mains 
*font pl eines d'anneaux ;eft-ce pour époufer effectivement celle quia 
wdcfia pris laglorieufe qualité de voftre Epoufe. Ce jour femble, me 
••convier à le croire, & comme vous l'avez autrefois fîgnalé par l'illuft«e 
wAliance quevous avez contractée avec la grande Sainte Catherine ele 
.••Sienne, j'ay quelque lieudemeprorncmequevous aveideffein de le 
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tendre encore plus confiderable , par la grâce "que vous m'y voulez» 
accorder. « 
, On connut par une refoonfe qu'elle fit , à la demande que le Fils de 
Dieuluy avoit faite, fi elle vouloit que la faveur qu'elle fe difpofoitde 
luy faire , vint à la connoiflance de tout le monde , ou fi elle fouhaltoit 
que ce beau gage de fa tendreftc qu'il pretendoit luy donner , n'euft 
point d'autres témoins que les parties interelïces, car elle dift tout-haut: 
Vous m'avez marqué tant de fois que comme vous avez efté un Dieu» 
caché à vos Créatures , & un Roy inconnu à vos propres fujets , vous» 
vouliez que iefwTe voftre Favorite, fans cftre connue fous ce titre. le* 
fuivray cependant ponctuellement les ordres que vou6 me donnerez, « 
6c ie vous protefte que voftre volonté fera toufiours la règle de mes* 
defirs. Quand ie voudrqis publier l'honneur que vous me faites , qui» 
pourroit concevoir la beauté & le prix ineftimable de l'Anneau avec 
v \ lequel vous me voulez époufer ; j'en dirpjs volontiers quelque çhofe," 
j»\ fi ceîuy qui le tient ,&qui m'en veut faire unprcfent , n'eftoit pas fi* 
^ charmant à mes yeux , & fi tout mon Efprit n'eftoit pas agréablement** 
occupé à le confiderer. Comme c'eft lacouftume desEpoufcs dans le» 
commencement de leur Union , de demander quelque grâce à leur" 
Epoux , qui leur foit un tefmoignage aurentique de leur affection -,Ie«« 
ne feray point de difficulté de vous prier aujourd'huy de donner aux* 
Hommes les lumières qui leur font nece flaires pour fe conduire au mi- » 
lieu des ténèbres qui les environnent de leur accorder la perfeverance» 
^£si dans le bien , & de les tenir toufiours fous voftre fainte protection ;» 
^ mai6 particulièrement ie vous detnanderay de veiller continuellement » 
fur ces Ames , qui fe font confacrées à voftre fervicc par des vœux* 
fol^mnels , «Se de leur aider à exécuter avec fidélité les promeuves qu'elles» 
^ vous ont faites. .,' .' ' f . J^f^r. *• 

^n^q Ç>ue ces anneaux que vous avez dans vos doigts,& à voftre cofté (ont» 




a£ qui me donné lieu de craindre d'eftre refufée , c'eft mon peu de mérite $» 
\\ ,VU1S P our luppl^cr à ce défaut , j'auray recours à voftre Sang pré- 
cieux , & en faifant une offrande de ce threfor d'un prix infini , jefpere 




qu'on ne confiderera pas mon indignité. le vous l'offre donc , Ô Père» 
Eternel , ce Sang précieux que vous ayez receu pour le rachat de tous* 
les Hommes. le vous le prefente , à vous mefme» , O Verbe Incarné ,» 
ce Sang que vous avez tant eftimé , que vous n'avez pas fait difficulté* 
de defeendre des Cieux, pour le prendre. le vous l'ofFre, O Saint Efprit, 4 * 
ce Sang que vous avez pris la peine de former. le vous l'offre - y & fi ce* 
fn'eft pas encore allez , ie vous le prefente , O Marie , afin que vous en« 
alliez une offrande à toute la $ainte Trinité , pour fuppléer aux défauts» 
cjui fe pourroient trouver dans mon Ame , & pour laver les péchez,» 
dont qu>n Corps pourroit eftre fouillé. « 

Elle-dbnna dans cétinftant tous les témoignages poflïbles que Jesus- 
/Christ la prenoit pour fon Epoufe. Car ayant élevé le bras droit, 
elleprefenta le doigt où l'on met l'Anneau, en difant , Catherine fi: Au- 
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guftin me tiendront lamain ( l'un & 1 "autre eftoient prefents à cette Ce-* 
remonie) & ayant tenu ce bras enlair , & le doigt feparé des autres, 
autant dt temps qu'il enfalloit pour y placer l'Anneau , elle les abaifla, 
«& dift avec toute la gayetc dont elle eftoit capable ; Defponfavtt mç 
, t:rdnlctdinefuavua!tsdr liberalttatis smotts fui , tn Umonc Santltftnu Tri- 
umtâtis i Jésus- Christ m'a époufée dans les joyes incompréhen- 
sibles de fon amour , au milieu de fes profufions les plus magnifiques, 
»8c dans l'union delà très Sainte Trinité. Apres ces mots , elle demeura 
quelque temps à goufter les délices intérieures , que cet Epoux facré 
avoit verfées pleinement dans fon Ame ; puis fe tournant du cofte de 
..Sainte Catherine , elle dift ! O Catherine,vous avezeonfervé avec loin 
«la gloire que vous aviez receiie d'eftre l'Epoufe du Sauveur du Monde. 
»le vous donne ma parole , qucie travailleray toute ma vie àne rien 
«faire qui faffe rougir monî es us ^ de m'avoir fait cét honneur. Oiiy, 
«cette infigne faveur fera pour moyun miroir éternel , qui meremtttra 
«toufioursen mémoire, que le Verbe en époufantmon Ame luy adonné /• 
>>des marques d'une immenfc libéralité , d'une bonté fans bornes , ôc 
«d'un Amour infini. Oiiy, je veux eftre tellement unie à eét adorable * 
»> Sauveur qu'il foit en moy ,&queie demeure en luy , qu'il foit crucifie 
«en ma perfonne , &queielc fois en la ficnne : enforte que ie puifte 
«dire avec raifon ce que difoit autrefois le Grand Apoftre Saint Paul : 
»y$V9 ego,jam non ego .vivtt vtrotnmt Chrifius , le vis , mais ce n'eft 
«pas proprement moy qui vis, c eft J esus-Christ, qui vit en 
»»moy. 

»> En connderant cet Anneau que mon Epoux m'a mis au doigt , ie m 
«feray incenament animée dudefir de luy procurer tout l'hohneur, Se * 
v toute la gloire qu'il me fera poflible* & raifant renection fur l'exccx 
« de l'amour qu'il a pour fes Créatures , & fur la complaifance qu'il 
«trouve dans leurs fervices , de dam leurs fournirions , icchcrcheray les 
«moyens , d'en conduire dans fonfein Je plus grand nombre que ie pour- * • ' 
«ray. le ne me ferviray pas pour cedeflein de la fimple prière , ie met- '** 
«téray en ufage la parole & l'action , & s'il eft necelfaire de repan- 
«dre mon Sang , 5c de donner ma vie , comme il a fait pour moy , ce 
*fcra avec toute la joye imaginable. le verray dans ce Miroir mon S au- 
«veur , qui après avoir efté dans le ventre de Marie comme dans une r 
«charmante &c delicieufe vallée, embaumée des parfums delà pureté, - ' 
«n'en eft forri que peur exécuter toutes les merveilles qui ont fait l'ad- * 
«rniration du Ciel, & le bon-heur delà Terre. Sa vie mefervirad'un mo- ^ 
»dcîe achevé pour régler mes actions ,•& ne pouvant pas les imiter dam 
«leur perfection , à caufe de la fragilité de noftre Nature , ie luy en té- 
«moigneray ma reconnoifîancc , & je luy rendray grâce de tant de 
«miracles qu'il a faits pour l'amour de moy. le me feray de fa conduite 
»»nn guide certain , qui me conduira dans le pénible chemin de la vertu. 
►Sa profonde humilité me fera une docte leçon de l'aneantiflement , de 
»de l'efprit dcfoumiflion j & parla pratique de cette vertu , ie pourray 
» enfin cfperer d'arriver à là connoillknce de ma baiTcue Se de mon 
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néant, fon ôbeiflance m'apprendra à ne faire jamais rien de mon chef,* 
& à fuiurc en toutes choies la volonté des autres , & fa charité* 
infinie m'inftruira de quelle manière ie dois aymer mon Pro-« 
chain< «• 

Je verray <îe plus dans cet incomparable Miroir , le comble de* 
i'amour qu'il nous a porté en Ce donnant luy mcfme dans l' Auguftc Sa-* 
crcmentde l'Autel , & en s'unifient avec nous après fa Mort d'une fa-* 
çon fi admirable } & me fouvenant que n'eftant qu'une miferable* 
Créature ,ie fuis cependant , par la mifericorde de mon Dieu , une de» 
celles qui Partage le plus ce Bon-heur. le luy en rendray des grâces* 
continuelles en mon particulier - y Se ie le rcmercirayen gênerai pour* • 
toutes les Créatures , luy témoignant des reconnoiiîunccs infinies d%* 
tous les dons & de toutes les grâces qu'il accorde dans ce Sacrement/» 
& d'en avoir fait un racourci des merveilles que fon Amour luy a fait* 
faire , & un abrège des prodiges de fa Vie, defaP*flion & de fa* 
Mort. ■ 

J'y apercevfay le Sang qu'il a répandu fur l'Arbre delà Croix,* 
pour en faire un bain éternel à nos Ames , où elles pûifcnt Ce lavir • 
après avoir contra&é quelques fouillurcs , & Ce mettre en eftat de* 
paroiftre devant leur divin Maiftre. Et ce Sang me faifantrefouvenir* 
de tout ce que mon Jésus a fouffert pour moy , la plus vile Se la der-* • 
niere de toutes fes efclaves, je m'en reveftiray , & m'en couvriray* 
toute entière j afin qu'unifiant avec luy mes penfées , mes paroles 
mes actions, elles luy puiflent eftrc agréables, quand ie les luy pre-« 
fenterayé 

Je remarqueray dans cet Anneau , l'impatient amour du Sauveur* 
quieft allé préparer la Gloire du Paradis à fes Enfants , afin qu'ils en* 
puilTent trouver 6c goufter une qui foit digne d'un Pere lî grand, tî<« 
riche, 6c Ci magnifique, & leur difpofer un fi grand éclat de gloire ,* 
qu'il en rejalli/le quelques rayons juiques deflus luy mefmé , puisqu'il** 
r(t confiant que les Ames Bien«heureufes contribuent en quelque fa-* 
çonàla beauté du Verbe Incarné , & qu'elles doiventeftre au moins« 
regardées comme fon ornement extérieur , ce quin'eft pas peu confi-* 
derable» Car comme les Etoilles font l'ornement du Ciel , dans lequel» 
elles font , 6c comme elles en relèvent admirablement l'éclat , les* 
Ames font des Aftrcs enfermés dans le Ciel du Verbe, qui jettant un* 
certain brillant , en augmentent en quelque manière la pompeufe* 
iplendeur , faifant voir la grandeur delà gloire de ce Divin Sauveur,* 
dans l'excezde fa libéralité , ayan t uni les Ames fi intimement à luy,* 
ôc les ayant élevées dans un degré d'honneur fi fublime. * 

Chacune de ces Ames^ontinua-telle^ft placée félon fes merites,dans« 
Jes différentes parties de l'Humanité de j es us, les unes dans la poi-* 
trine, lesautres furie front , celles^ cy dans la bouche, celles-là dans* 
les pieds ou dans les mains , & les autres dans fon cœur. Les Vierges* 
fes chères Epoufes occupent le collé qu'il leur a particulièrement defli-* 
né. Au&contribuent-t-cllesplus que les autres à cét éclat extérieur^» 

B b 
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"tout'le rcfte des Ames Bien-heureules , n'augmentant fa beauté, que? 
"félon le peu de mérites qu'elles fe iontaGquis fur la Terre y Se pour 
"continuer dans la mefmc comparaifon , je conçois que comme nous 
"voyons que les Eftoilles, & lesPlanetcs du Ciel, produifcnt par leurs 
.'niouveinens de différents efTè&s , Se envoyent des influence» plus ou 
..moins favorables aux chofes d'icy bas j Les Ames Bien-heureufes, 
..qui font les Eftoilles , èe lesPlanetces attachées à l'Humanité Sainte, 
„comme à leur Ciel , ou à leur Firmament, produifent dans ce Verbe 
» un mouvement , qui à deux grands efrects. Le premier eft , qu'il fait 
«.naiftreune complaitance intérieure, qui entretient la joye, le plaifir 
*>& l'allegielle dans tout le Paradis-, Se le fécond eft, qu'il fait def- 
,»c/ndredes influences douces , Se bien faifantes fur les Hommes , quî 
«font encore fur la Terre , ou qui gemiflent dans le Purgatoire , afin 
, .de faire goufter aux uns &aux autres les agréables fruits de fes miferi- 
"Cordcs. Cette i>ellc penfée fera que îc me repoferay tousjours dans 
Mffion aymablc Jésus, 8c que quand ie feray preftede faire quelque 
«action, ie n'emploiray que (on coeur Se fa main , ne voulant eftre qu'un 
»fimplcinftrument qu'il conduirai fa volonté. 

»» Jcconfidereray , dans cet admirable Miroir, la manière dont mon 
"Jésus a conduit les Ames à luy, ie veux dire à fa connoiflance par- 
faite, Se à foh amour confommé ; Se quoy qu'il les ait toutes condui- 
sîtes par une mefmevove , qui eft celle de l'Amour , neantmoins com- 
"tne Dieu l'a fait de différentes manières, ie verray qu'il a conduit les 
"Prophètes par un Amour fecret, les faifant marcher par le chemin de 
"la Foy , que leur enfeignoit ce Verbe , qui leur avoir efté promis , Se 
"qui devoir Graver les Créatures : Et bien que cette connoiflance ne fuft 
"fondée que fur la révélation , ie remarqueray qu'elle leur paroiflbit 
.■certaine, parle don qu'ils avoient de Prophétie, Se que tout le refte 
"des Hommes, n 'avant pas cette Lumière , cftoient aufli privez de cette 
«efpecc de connoiflance du Fils de Dieu. Les Apoftres ont efté con- 
duits par un Amour puiflant, ayant eft* fortifiez par l'exemple, Se par 
"la parole de leur Maiftre. Les Martyrs ont efté attirez par un Amour, 
"fervent, lequel fefervantdu Sang, que le Verbe Incarné a refpandu 
«fi abondamment, a produit en eux cette ardeur , qui leur fait affron- 
ter les plus grands périls , & qui leur fait expofer leur vie à la rage, Se 
"à la fureur des Bourreaux. Les Confefleurs doivent leur union a l'A- 
>»mour pacifique , qui , dans leurs plus rudes tentations , Se au milieu 
^des combats que le Démon leur a livrez , les a tousjours fait repo- 
ser agréablement en Dieu. Les Vierges ont efté enlevées par l'A- 
«monr de la pureri , après qu'il les a purifiées dans le Sang de J esus- 
»Chri st. 

* Jctrouveray, rnfindans cét Anneau miraculeux , un ardent deflr de 
*m'approcher de mon Epoux , pour pouvoir pluftoft joiiyr du bon- 
»> heur de fa pofleflïon ; Se ie rencontreray dans ce beau Miroir tous les 
"traits de l'extrême Pureté de Marie, Se les raifons qui me doivent en- 
gager à ne perdre jamais la mémoire des grâce* dont il m'a comblée, 
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ApreS avoir fait un fi beau & fi fcavant difcours , elle demeura quelque 
temps fans parler , ayant la joye peinte fur le vifage, 6c le plaifir de fou 
Cccur dans les Yeux. Puis elle reprit là parole , 6c dift par trois fois : 
Erullavit car mettm verbum bonnm , non cor mtnm , fed Ut m tunm : Mon* 
Cccur m'a infpiré de belles penfées} Non, non, c'eft de voftre (àcré«* 
Coftc , 6c non pas de mon Cœur , qu'elles font forties : Conferva mt<* 
Domine, qnanUm inmantia rtgtncravit MPI in Çtmguim tut : Couler-»* 
vez-moy , Seigneur , cette innocence , que ie regarde comme une fe-«? 
conde naiflan ce que j'ay prife dans voftre Sang. Vous m'avez tous j ours « 
dit, ô mon J e s us ! que ie devois faire une particulière eftime delta 
Prière y Parceque henné marquoit davantage voftre Souverain pou-* 
voir que d'eftre prié: Ecoutez donc à prefent la très- humble deman.« 
de que ie Vous fait, de me donner une Mémoire, un Entendement, &<« 
Une Volonté , dont vous foyez le plus cher , & l'éternel objet , 6c un» 
Amour, une inclination, 6c une intention , qui ne foyent occupées*» 
que de Vous. Ha ! comment pourray-je vous remercier d'une ma-* 
niere proportionnée , à la faveur que vous m'avez raiteî 11 n'y a que<* 
vous mefine qui puiûlez reiiiEr dans une fi haute entrepnfc, Il n'y a*« 
que voftre Sang précieux , qui puûTe m'acquiter de cette obligation :** 
Recevez -le, ie vous en conjure, & vous perûiadez que toutes les goût-* 
tes , que vous avez refpandties pour mo.y en particulier, font autant de«* 
Langues qui publient maceconnoilTance. * 
Ce difcours termina fan Extafe, après y avoir demeuré neuf heures 
entières. C'eftoitunechofe aiTez belle de la confiderer, après fon ra- 
viffement , elle avoit un certain air d'un cosur content , tout ne parloir 
dans fon vifage que de joye & de plaifir -, 6c fans avoir une plus parti- 
culière connoUÎance de ce qui s'eftoit pauc dans fa dernière élévation, 
tieftoitaifé de remarquer qu'elle y avoit receu des grâces de fon Bien-ay,. 
mé fi par ciculieres , que les délices & les Contentement de l'Ame av oicns 
téjailfy jufquesfurieCorps. v 

r— ■ ■ i — • • - " . 1 ' ' ■ 

Comme Iefus-Chrift dans une Extafe de quatre heures luy 
fit un prefent de fa Couronne d'Epines s en la 
prefence de la Sainte Vierge , de plufieurs 
autres Saints. 



L 



CHAPITRE VIL 

E quatrîefme de May de la mefme année 1585. eftant au Choeur ave# 
toutes les Religieufes , elle entendit une voix qui luy difoit intérieur 
: Venez la chère Epoufe de mon Fils Unique ; ce Verbe fait*» 



qu*« 

promettes qu'A t'a dcsja faites , & t'««* 
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rtrichir des dons magnifiques , qu'il t'avoit fait efperer de fa Libe± 
•>ralitc. 

Eftant dans l'impatience d'obeyr à cette voix , elle demanda per- 
miflïondefortiràla Révérende Mere Prieure, &c l'ayant obtenue, elle 
fe retira dans l'Oratoire , où s 'eftant mife à genoux , elle fut quelque 
temps fans parler , attendant paisiblement que Dieu luy fift connoiftre 
ce qu'il fouhaitoit d'elle -, Se Tentant enfin agitée d'un mouvement fe- 
cret , Se s'appercevant qu'elle alloit perdre l'ufage des Cens , elle dfft: 
»j4nctlla fttm Patrit, Sponf» Filif , & Ttmplttm Sptntus SanQi : Je fuis 
..la Servante du Pere, l'Epoufe du Fils, & le Temple du Saint Efprit. 
Ces mots ne furent pas pluftoft achevez , qu'eftant ravie en Exta(ê, elle 
apperceut Jesus-Christ, qui luy vouloit mettre fur la tefte la Cpu~ 
ronne d'Epines , qui avoit fait un des tourmens, comme un des orne- 
mens de ra Paflïon, Cet agréable fpe&àde de la magnificence de fon 
Bien aymé fit un fi prompt effet fur le cœur de cette Amante jpalEonnée, 
que ne pouvant plus renfermer dans fon Cœur tout le feu de ion amour, 
que cette charmante veiie portoit jufques aux dernières ardeurs , elle 
*dift j Où à ton jamais veuun Roy oui le fôit ofté la Couronne de def- 
»fus la tefte , pour la mettre fur celle de fon F poule, Se qui fe foit dé- 
Mpoiiillc de ce oeau caractère de fa PuùTancc & de fon Authorité, pour 
»»en reveftir une de les fujettes ? Quand ce prodige de magnificence au- 
»»roit quelque exemple dans le Monde, il n'auroit rien encore de ce- qu'il 
«y a de plus merveilleux dans la voftre : Car enfin , ce Roy ne donneroit 
»fa Couronne, que comme il l?auroit recette , & fi fon prefent avoit fes 
••douceurs, ii auroit les peines , s'il avoit des Rofes , il auroit des Epi. 
*>nes , 6c s'il avoit des joyes , il auroit des chagrins , & des triftefTes ; 
*U n'y a que Vous, mon Roy & mon Dieu, qui faites des profiifions 
*>de plaifirs fans le mélange d'aucune inquiétude. Vous avez receu la 
* Couronne d'Epines avec le mépris, & les railleries d ! un Peuple animé 
»à voftre perte , & vous avez efté couronné des mains des plus infâmes, 
»>& des plus grands feelerats qui furent jamais ; Et moy j'ay la gloire de 
»»la recevoir de voftre Main', Vous quj eftes le Saint des Saints , & le 
.Rarfrsentreksp^ peines & des 



mts Se élit nfeft 'accompagnée pour moy que deviens , 3k 'de 
, Sciencla dois ppifedet que pour eftre ma confolatipn , dans 



»»mes afflictions",* roofi'umon' avec vous" dans le temps de cette vie , & 
»mon élévation dans ma baffcA* dedans mon néant. O Verbe Incarne ! 
-le plus charmant objet de mon Çorur , Vous m'appriftes ces jours paf- 
«fczqu'iiy avoit quatre ¥ra»<joi lôiHlenbient voftre Couronne - y J'ef- 
«pere tant dé cét Amour qui m'a desja élevée à la qualité de voftre Epoufe, 
Vqu'il ne rue teftifefa pas" ce roefme honneur. 

•w Ayant reïpondu, Non, en laperfonne de Jesus-Christ , elle con- 
tinua , Qui feront donc ceux que vous deftinez à me rendre ce glo- 
rieux Office ? Le Sauveur du Monde my dift , qu il vouloit que les mef. 
mes, qiùavoientaflîûéà la Cérémonie de fi?s Nepces , affiftaifent aufll 
à celle de fon Couronnement - y fçavoir la Glorieofc Vierge Marie , Sainte 
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Catherine de Sienne & Saint Auguftin : Et parce que c'eftoit la veille 
du grand Saint Ange de l'Ordre des Carmes , il ordonna qu'il fuit de U 
mie , eftant un de fes Patrons , & pour qui elle avoit une parti, 
levotion. Noftre Sainte repartit agréablement ; Je reçois vo-«« 
• ceux que vous m'avez marquez, pourveu que ce foit de voftre** 
propre main que la Couronne me (bit mile fur la Telle : Mais pour rece- « 
voir un prefent de cette nature , il faut eftre dans la plus parfaite Pureté.** 
Qu'elles feront les eaux aflèz nettes pour me laver ? Ha ! ie fçay ce qui*» 
me doit tirer de cette peine p j'iray à ce Bain falutaire qui a rendu la fan- « 
lé à tant de Malades , & qui a donné de la beauté à tant de vifag.es dif- « 
formes , je veux dire , celuy de voftre Sang précieux i & parce que ie« 
nefçay fi ie fuis digne de Hayne où d'Amour, je m'adrefleray aux Pet <« 
fonries qui doivent affûter à cette grande achon , te ie les priray d'ofrrir<« - 
pour moy ce Sang qui me doit rendre .digne de paroiftre devant mon** 
Epoux, « 
M'eftantainfimifeeneftat de recevoir ce beau fruit de l'Amour de** 
mon Bien-aymé , deux de mes Patrons viendront à mes coftez , & les** 
deux autres demeureront aux coftez de mon Issus , afin que tous en-** 
firmble ils unifient , le plus intimement qu'il fera poflîble , la Créature** 
au Créateur, Se l'Epoufe à fon Epoux, En montrant le cofté eauche,»* 
elledUtilà, feront Aueuftin & Ange ,&c en defignant enfuite le codé** 
droit, elle ajpufta, & là, tyarjc# Catherine: fie e» mefme temps elle** 
3 'écria : Dqmini tft terr^ & phmtkào ejus , orbis terrantm , dr univerfi** 
qui htpùant in eo : Toute la terre dans (a circonferance,& dans fa pie-** 
nitude appartient au Seigneur , & tous les Eftres qu'elle fouftient ou»* 
qu'elle contient, relèvent de ce premier des Souverains ; Omni* <jtu-<* 
carnet , 'Damnas wluit , fffit in cwlo , 0- in ttrr fi , & in Sponf* fus «t** 
coron et e*m Coron* fua fptnta , tjud fro Regtnirftiont ftntrif Humant : , pc « 
fit a fuit fupraCAput fn uni : Le Seigneur, n'a point eu d'autres mefures.» 
dans tout ce qu*'il a fait , foit dans le Ciel , foit fur la Terre , eue ia«« 
Volonté } ce bien mefme qu'il procure aujourd'huy à fon Epouie, en«« 
ïuy mettant % la tefte la Couronne d'Epines , qu'il a portée le jour** 
folemnel de la Rédemption des Jiorrancs , a'eft qu'un effet de cette mef . « 
me caufe. ** 
Cependant qu'elle felaiflbit aller à ces beaux emportemens de louan- 
ges amoureufes , J e s u s- C ^ b. 1 s t luy faifoit entendre ( comme elle l'a 
raconté depuis ) que s'il luy donnoit la Couronne, fans qu'elle fuft ac- 
compagnée des douleurs, qui fembloient en devoir cftre infeparablcs, c'eft 
qu'il nevouloitpas troubler la joye de ces jouA, qu'il deftinoit pour 
elle, auplaifir , mais que dans la fuite des temps , clic devoir Ce difpofer 
au partage des peines , comme elle avoir celuy des douceurs. Ce qui 
fetrouva tres-yeritable , le reûe de fes jours. Car dans tout le temps 
qu elle yefeutc^e fut affligée de fi grands maux de tifte, qu'elle ne pou- 
voir pas mefme entendre parler à "codé d'elle, fans foufrrir prodigitufe- 
ment. On remarquoit que cette incommodité augmenroir fi notable- 
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ment les Vendredi*, qu'elle avouent n'avoir jamais fenty une douleur fi pi- 
quante & fi infupportable. 

' Ayant ainfi connu les defTeins de fon Epoux, elle reprift la parole,oc difl: 
d'un air encore plus gay qu'elle n'avoitfait: Suavis Dent , fi !<4W Vcrb*m 
in communicattone fangurnis Jm , fuavts tttam Pater cjhi fecit utChrifins pro 
»nobu Sangnmem Çuwrn traderet ; Que Dieu eft charmant,que le Verbe eft 
«•agréablement libéral dans la communication de fon Corps & de fon 
«Sang, & que le Pere eft plein de douceur d'avoir envoyé fon Fils pour 
«nous tirer par fa Mort de la rudecaprivité , fous laquelle nous gemif- 
v fions. Apres ces mots ,elle éleva les mains , oc faifato juger par fes 
geftes qu'elle recevoit la Couronne , elle continua : Defcendàt friper m$ 
Coron a , tfuét fuir pojita foper Cap m Sponfi mtt m dtriÇum y opprobnum , \mpro- 
pertnm cr âolorem •> Que ma tefte foit ornée de la Couronne , qui a efté 
>»mifefur celle de mon Epoux par les Iuifsdansle deflTein détourner en 
«raillerie fon pouvoir , & fa qualité fouveraine , & faire voir que le ti- 
wtredeFilsde bien qu'il avoit pris , ne l'cxemtoitpas de douleur & de 
»foufrrance. La Cérémonie de Ion Couronnement paroiflant achevée, 
elle montra les derniers excès de joye,& portant fes mains tantoft fur fon 
front,& tantoft fur le derrière de fa tefte pour enfoncer davantage la 
Couronne,clle-dift5Co//of4*;>/îrpfrc4^«/ Sponfa fHaCorortamfptrteamSponfm 
■»mtus , <p/ pojita fuit fstperCaput fatum pn> Regerteratione humant. Mon Di- 
«vin Epoux a mis fur la tefte de fon Epoftfe la Couronne , qu'il a portée 
«dans le grand jour qu'il a donné une féconde nailTànce aux Hommes. 

Comme Magdelene eftoit la plus reconnoi (Tante des Amantes , elle 
fe crut obligée de faire l'eloge du magnifique prefent qu'elle venoit de 
recevoir de fon Amant ; c'eft pourquoy ayant médité quelques moments, 
»>elle commença cét admirable difeours. La Couronne de mon Jésus, 
»»eft un Criftaf merveilleux , qui reprefente l'unité de l'eflence d'un 
«Dieu , la Pureté de Marie ,rAfliduitédes Anges à publier les Louan- 
tes de leur Créateur , la Foy des Patriarches , l'efprit & les revela- 
«tionsdes Prophètes ,1 l'Amour des Apoftres , la patience des Martyrs, 
«la feience & la farçelÎTedes Docteurs , la Continence des Confeffeurs , la 
«Blancheur &la Beauté des Vierges ( entre lesquelles Sainte Cathe- 
«rine de Sienne a eu l'honneur d'en eftre Couronnée) la chafteté des 
t. Saintes Veufves, & l'honnefteté des mariées. 

S'eftant arreflée après ce petit panégyrique , elle garda quelque temps 
\t filence , puis tout d'un coup elle reprift la parole , & dift avec une ar- 
deur inconcevable-, Et dtftillaverMrtt gutta SattgMtms à f acte tuaqu* orna- 
r>vtrnm fatiemSpertfa; Les gouttes de Sang , qui font tombées de voftre 
»>face,ont feruya rehau/Ter l'éclat de la beauté de voftre Epoufe. En 
« vérité, mon aymable Jésus ,n'eftes vous pas admirable dans les prefens 
«que vous faites. Cette Couronne dont vous me faites un prefent, a efte 
«fur voftre tefte un fujet de douleurs & de tourmens , Ac fur la mienne, 
«c'eft une fource de bon-heur cV de délices. Les Epines vous ont im- 
f»pitoiablement percé la peau , & fait fentirla cruauté de leurs pointes 



âîgiies , & dits ne m'apportent que joyes 6c que plaifin . *« 
le voudrois bien vous demander , mon doux Sauveur , pourquoy« 
toute» les Epines n'ont pas perce voftre Tefte lacrçc , 6c pourquoy celles** 
quieftoientau dehors delà Couronne font demeurées innutiles ,eft-ce« 
un fimple effet du hazardj? Non,non , mon Dieu, la fortune n'a point** 
de part à ce qui vous arrive. le conçois voftre intention , vous les re-« 
ferviez à vos Elus , afin qu'ils puuent avoir quelque part à vos louf-<« 
frances,©* qu'en unillànt leurs tourments avec les voftres , ils devin-*» 
fent méritoires 6c capables de leur acquérir la Béatitude, Vous** 
avez voulu qu'il yen euft à droit 6c à gauche i afin que félon la diffè-** 
rente fituation qu'ils ont auprès de vous , ils trouva lient tonfiours de** 
quoy fatisfaire l'inclination qu'ils pour oient avoir de fouftïir. Mais* 
que dis- je , vous avez eu un deflein encore plus grand & plus beau ,« 
vous n'avez pas voulu que toutes les Epines hnTent cachées dans voftre** 
Tefte i parce que les Ames choifies n'en trouvant plus pour elles , au-« 
r oient cite privées de ces thfefors , qui font renfermez dansvpftrefccré** 
Chef. Car enfin celles qui font entrées dans voftreTefte , ont fait les** 
ouvertures d où découlent lesfecretsde la SageiTe éternelle ,& celles" 
qui percent la Tefte des Elûs , font les- ouvertures par où ces fecrets< ( 
de la Sageffe,& toutes les autres vertus divines, fe communiquent à ces** 
Favoris. *» 
L'efpace qui fe trouve entre les Epines , eft comme le lieu de repos ,** 
oà les Ames fatiguées des affaires 6c de l'erabaras du monde, peuvent «* 
goufterles charmes d'une ainoureufe tranquillité } les pointes qu'elles <« 
voyent s'élever vers le Ciel, leur montrent la gloire oà elles aipirent;** 
6c comme ces Epines font de petits Aftres brillants qui jettent une lu- « 
miere éclatante , les Ames s'y trouvent heureufement environnées" 
d'une fplendeur qui les rend, & plus belles 6c plus charmantes. le trou-* 
vç,mon Jssus, ces deux effets dans la Couronne que vous m'avez* 
donnée : Les Epines qui ont percé ma Tefte , ont donné parfage à ces** 
hautes intelligences , & à ces profondes connoi flan ces que vous m'avez «r 
communiquées , & elles m'ont en mefme temps couvertes de tant- 
degloire,quej'aydela peine àmeconnoiftremoy mefme. Quoy que** 
icpuuTe dire, icn'ay pourtant pas lieu de m'eftonner d'une 7T grande» 
magnificence, il fûffit de dire, que c'eft l'Amour qui vous l'a infpirée,** 

f>oureftre perfuadée que vous n'y avez pas gardé de mefure , puisque** 
a plus forte inclination de l'Amour , eft de rendre tout commun entre** 
l'Amant êc la Perfonneaymée. # . «« 

Que mon bonheur eft exxreme,de confiderer ce Chef adorable de mon** 
Sauveur , 6c d'y pouvoir regarder cette infinie Bonté , 6c cette incom-* 
prehenfible Mifèricorde , mais pluftoft que mon bonheur eft audeflus* 
de tout ce que l'Imagination la plus vive fe peut reprefenter , <5cdece<* 
que les Anges mcfmes peuvent concevoir , de polFedcr cette prc-« 
cieufe Couronne qui a touché les Cheveux de mon Jésus, quia** 
efté arrofée de fon Sang , &qui a pénétré jufques à fon Cerveau. 0«i 
mon cher Epoux ,que vojis me paroiflez Beau , ie ne cefleray jamais de** 



*> 
»' 
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'dire'. O mon charmant Epoux ! O mon Amour O. £ Dd **# 

le^é de , eHcs font' firuécs da'ns «ne fi jufte propor- 

.,dc miraculeûfe , dont les fleurs exhalent un odeur qui parrume le 
v Paradis. 



r^heWe idée Veneacea dans une fi profonde Méditation , quelle? 
^^p^elSerable. Mais ak fut- elle fuivie d un éloge fi 
UUme ëc fi élevé à l'avantage de ces fix Cavernes, que , aurois le plus 
mrtTltfr « monde de vouîen faire part , mai. 1 ardeur , & a ~ 
dtude^veclaquelleeHelepronon^, empefeherent quon n en fift un 
S'-irimSfeiilementvVu. affeurer , que cet éloquent difcours fut 
Renoncé avec tant d'Amour , * accompagné de tant de larmes & de 
£mereimens fi tendres , pour toutes les grâces qne le Sauveur avoir fartes 
àS Créature , que les Religieufes en forent 

CetteExtafe , admirable par cent- belles circonftances , finit amfi, après 
avoir doré quatre heures entières/ 



Comme elle demeura extafiêe fendant quarante heures > à 
l'exemple de l'Humanité Sainte de Iefus , qui refta autant de 
temps dansle Sepulchre, & Comme ânes avoir receu le Cœur 
de fin Bien-ajmé , elle eut Ujcye de le voirreffufate. 

ghapitU vin. • 

L'Union que noftre Sainte avoit avec (on fcen-aymé , eftoit " boitte, 
qu'elle Lbloit n'eftre formée que pour eftre élevée en de cont - 
nueUes extafes , & pour s'entretenir avecfon Epoux des Myftereslcs 
plus relevez. Un de L taviffemens quelque long & 
dinaire qu'il fuft , eftoit aufli-toft fuivi d'un autre , qmn eftoit pa moms 
admirable. Cette vérité , dont fa Vie a eué une preuve 
qu'après vous avoir rapporté plufieurs Extafes également furprenantes 
k ne me precautione pas fur le peu de fov qu'on pourroit goutter nu 
LndSeqai m'en refte encore :Il fufL de vous faire relfouve.nr 
qucc'eftla Vie de Sainte Marie Magdelene de Paz* que «ousjpus 
donnons, c'eftà dire le recueil de tout ce que le Ciel a ,amaiscommu- 
nique de plus particulier à une Créature. 

Je vous di 
année , elle 

heures pour r ^ , 

fermce^utantde temps dans le Sepulcke, & quelle ne reprit 1 ufage de 
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fes ferfs , dans ce longefpace, que pour dire fon Office , &'po(tr prendre 
wn peu de nourriture. D'abord'qu'elle fe fentit enlevée aux celeftcs 
contemplations , elle prononça ces paroles ; O Verbe Eternel , qui avcz<« 
demeure quarante heures fous laTerre», ie veut dire dans le Sepulchrc,- 
©c tout en femble dans le Sein de voftre Pere , Se dans les Litîibes,ie pre-«« 
tens. aujourd'huy vous imiter d'une manière qui donnera de Te (ton- « 
nement aux Hommes- 

î A peine eut-elle dit ces mots , qu'elle joignit les mains , & fe mift à 
genduxjbaiilànt les jeux par refpeft , de faifant connoiftre par fes geftes 
qu'elle apercevoir fon J es us détàché delà Croix. A cet afpect el!<* 
pnft la parole au nom de la Sainte Vierge > Se dift tout haut : Aàoro Fi-<< 
liwnmttun& ynigenttHmtnum ; Pere Eternel , j'adore noftre Fils vni-<« 
que , celuy que vous avez engendré de toute Eternité, & à qui dans le« 
temps j'ay eu l'honneur de donner la vie: Ojferottbi Pater pro *mn$trea-'* 
tara Sanguinem^uem effuitt ipfe fmgemttisFUus tuut , pro fttdemftiorie hn- <* 
maria. le vous offre pour toutes les Créatures , le Sang due voftre Fils<< 
a répandu pour en faire autant de Frères qui partageaient voftre he-« 
t-itage, 

Ayant pendant quelque temps contemplé ces adorables reliques de 
(on Bien-aymé j elle eftendit les bras, & fit connoiftre qu'elle recevoit • 
ce Dieu Crucifié par des geftes pleins de compaffion , par les larmes" 
qu'elle verfa en abondance , par des foûpirs tout de feu qu'elle réitéra 
de moment en moment , de par ces paroles ù tendres qu'elle profera : 
Date mihi Flium mettm , & Sponfum mtnm. Qui fuit confolatio me a bac hora** 
eft ajfliîlio me a ; ConÇolatus ejr contriftatus efi me. Donnez mOy cét in-<« 
comparable Mort , que j'ay eu l'avantage d'avoir pour Fils Se pour* 
Epoux , & qui après avoir efté ma confolation pendant fa vie , me corn- <« 
blede douleur & d'afliftion par fon Trépas. Heias! eft- il poffibleque* 
celuy qui a fait toute ma joye , faife aujourd'huy toute ma trifte(Te.<« 
Tenant ainfi le Sauveur du monde entre fes bras , elle s' efforçait dèterr- 
dre encore quelques fervices à ce Corps tout défiguré , elle effuyoit avec 
un linge, le Sang dontileftoit couvert, &fe fervoit des larmes qu'elle 
verfoit avec abondance pour le laver. On ne peut allez fortement vous . 
reprefenter la douleur de cette Epoufe affligée : Il faudroit avoir aymé 
autant Jf.susChmst, qu'elle l'ayrnoit , il faudroit l'avoir tenu mort 
encre fes bras , il faudroit avoir touche fes Playes Sacrées , & avoir l'ef- 
prit éclairé du mcfmefcuqui brûloir fon corur : ie puis feulement vous 
Are, qu'en confiderant lecofté tout ouvert de cét adorable Sauveur , 
elle seaioit jPourquoy tout le monde ne vient-il pas demeurer dnns« 
ce beau féjour d'Amour & dePlaifrr l Ce Palais ci ouvèrt à tous ve- A 
Jfents, de il eft (î vafte que quelque nombre,qui s'y trouve , il ne fera*» 
jamais r cmply . « 

Apres «es paroles elle feleva, , & portant les yeux Se les mains vert 
le Ciel, elle ajoufta au nom de la Sainte Vierge. O Pere Eternel V 
comme on ne fçauroit trop vous offrir le Sang de voftre Fils, pour les** 
Fcdicurs , fou&exquc ie seitercençote cette offrande , &queie ne* 

C c 
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wceflepmJHS de vous prefentcrceluy quia toufioursefté le fujetde vol 

..complaifances , comme il eft celuy ilc mes peines. O mon Fils ! Je 
..fçavois bien , lorfque vous eftiez enfermé dans mon Chafte Ventre, 
«qucie vous verrois un jour réduit à cette dernière extrémité j mais ie 
..vous avoiie que la connoitïance que vous m'aviez donnéedc cefuncftc 
..eftat,h'enaticn diminué delà cruauté. Helasîque de différences «n- 
f.trc Marie dans Nazareth , ou dans l'Egipte , &c Marie fur le Mont 
*»<ic Calvaire ,ic vous éicvois dans ces lieux , avec toutes les tcndreiîcs 
..d'une Mere heureufe , & je vous regarde à prefent , avec toute l'af- 
.flidiondc la plus in foi tu née de toutes les Mères. Ha! fi javois le 
.>bon-hcur de tenir ma Boucha collée fur la voftre, comme vous l'aviez 
.'autrefois fur mes Mammclles,que ie m'eftimerois contente: mais helas! 
«■vous trouviez dans ces Mainmclles du lait dont la douceur vous nour- 
»rilVoit agréablement \ &c ic ne rencontre fur voftre Bouche que du Sang, 
..ou du fiel, dont l'ameitume renouvelle unîtes mes douleurs, Pour- 
>.quoy mon Fils voftre Sang & le mien eftant le mefme , avez vous ré- 
..pandu tout le voftre , pour conlerver le mien i Pourquoy avez vous per- 
»>nusqucie fuflela Compagne de vos premiers travaux, pour me priver de 
»la joyc de vous accompagner dans les derniers. O vérité du PereEter- 
».nel ! O mon Fils aifné & mon Fils unique ! O Verbe du Pere ! O mon 
cher Epoux & mon aymable Enfant. O lncomprehenfible Jésus, qui 
..tout égal que vous tftes à. voftre Pere , avez pourtant receu la vie. 
.•d'une de vos Créatures. Que deviendray-je ? on dirapar routenmc 
montrant , voyla la Mere d'un Crucifié. 

Iean , Je plus cher Difciple de voftre Maiftrc , vous avez eu l'hon- 
neur de vo,us repofer fur fa Poitrine , & vous n'eftes pas moin* heu- 
..reuxdele tenir a prefent fur la voftre. Magdclene , vous avez lavéfes 
..pieds de vos larmes chez le Pharifien , & vous les avez efluycz de vo$ 
.•Cheveux, vous n'eftes pas moins fortunée de le trouver encore aujour- 
.■d'huydans l'eftatde luy rendre ces pieux offices. Il n'y a quemoyqui 
..fuis la plus infortunée de toutes : le nefçaurois plusalaitterce cher En- 
»»fant, ic ne puis pluslenourrir nyle baiier , & iefuis privée du plaiflr 
..d'entendre les Oracles , qui faifoient goufter à mon Coeur les douceurs, 
.•d'une Béatitude anticipée. 

Ayant prononcé ces paroles delà manière la plus pathetiquc,e11e com- 
mença de marcher lentement ,faifant juger par fes geftes qu'elle alloic 
avec les Maries & Saint Jean l'Evançelifte enfevelir le Corps de fon 
Epoux. Elle paflà par plufieurs Chambres du Monaftere , avec une gra- 
vité majeftueufe, & une modeftie inimitable ; eftant enfin arrivée au 
Choeur, elle # fe mift à genoux , cV ayant ptcndulcs bras ^elle-dirt , don- 
nez moy encore une fois mon Jésus, avant que vous Tenfevelifïiez, 
vque icpuiffel'einbrailer & lebaiferàmon aife. Ayant fait figne qu'elle 
vie tei:oit, elle continua, Vous n'eftes qu'Vn en ÊHence,& vous eftes 
»aufli l'V nique , qui mettez le glaive de douleur dans mon Cccur. Apres 
..ce peu de mots , elle s'appliqua quelque temps à contempler ce divin 
.objet qu'elle tenoit fur elle, puis clic ajomfta au nom de la Sainte 



Màodelene fit PAZZIi io«j 
Vierge, le Voyla ce cher Fils , prenez-le, & le mettez dans Ton ïom-" 
beau. C'eft à prefent qu'on peut dire que la Terre, ce lieu d'opprobre.* 
«Se de honte , eft devenu un Paradis» Pourquoy ne puis-je p.is inviter** 
toutes les Créatures à venir affûter aux funérailles de leur Créateur ?«« 
du moins j'y convîray les Anges. Venez, Efprits Bien- heureux , venez* 
m'aider à enfevelir mon fil» , & voftre Dieu tout cnfemble. Que les» 
Éléments s'affligent , que les Oy féaux du Ciel fartent entendre leurs* 
fous les plus lugubres ,8c qu'ils publient en leur manière les louanges* 
deceluy a qui ils doivent la vie. Le grand Miracle de la Rédemption* 
des Hommes eft achevé , Se c'eft voftre Mort, mon I es us , <jui l'a*, 
mis dans fa dernière perfection. «* 
La douleur dont elle fut furprife par un nouvel objet , luy interdit 
la parole , elle bailla les yeux vers la terre, 8c avec mille actions, qui ne 
pouvoient eftre que les eflèts de la plus exceffive de toutes les afflictions, 
elle fit juger qu'elle voyoic fon cher Epoux dans le Sepulchre-, elle con- 
templa quelque temps cet Homme D\cu , devenu de Maiftre de la Vie , 
le trifte fujet delà Mort; Mais enfin jet tant un profond foûpir , elle-dift 
ces mots au nom de la Vierge : Pourquoy ne m'cft-il pas permis d'entrer* 
avec vous dans le Tombeau î Ha ! s'il eft impoffiblc de fatisfaire de* 
cette manière l'inclination que j'ay de n'cijrc jamais fepatée de vous,** 
faites moy la grâce d'entrer dans mon Ame, pour y faire voftre detneu-* 
re éternelle. Onne dira plus réjoui (Tel- vous Filles «de Sion : Extdtâttm 
Filt.i Sion : Mais onjeur annoncera , qu'elles doivent verfer des tor-« 
rents de larmes, C'eft à prefent qu'on peut publier avec Iuftice, que» 
les Vierges ont perdu la beauté de leur teint , & que la pal leur , qui* 
règne fur leur vilage ,a diffipe ce rouge qui en rclevoit fi admirable-* 
ment l'éclat. Puis que moy qui fuis Vierge Se Mère tout enfemblc , j'ay* 
perchice qui me rcndoit la plus belle des Créatures, en perdant les* 
amoureux regards démon Bien-aymé. C'eft à prefent que lesPreftres* 
ne doivent plus s'occuper qu'a pleurer, puis que celuy dont ils tien-* 
nentla placeeft expiré, 6c que le Souverain Pfeftre eft enfermé dans* MÊk 
le Tombeau. le me vantais que ie vous procurerais des* Amantes, Se* 
que les Vierges efperant d'avoir un Epoux immortel , m'imîteroient* 
en recevant un chafte Amour dans leur Ccrur , Se fe laiifant con-* 
fumer d'une Sainte flame, pour un Amant il parfait: Mais helas ! elles* 
font bien defabufées , au lieu de cet immortel Epoux , elles ne trouvent* 
qu'un Corpspercé du dard impitoyable de la Mort , Se quin'cft plus* 
qu'un trifte habitant du Sepulchre. le leur nromettois qu'elles fe pour-* 
roient glorifier d'avoir pour Epoux le plus beau Se le plus accompli* 
de tous les Hommes, mais elles ont beau vous regarder, elles ne trou-* 
vent plus fur voftre Face , n'y charmes ny beautez j ces Yeux , qui avec* 
leurs aymables traits verfoient lî doucement dans les Cœurs le plaifir* 
«5c la joye,font éteints & ont perdu toute leur vivacité. le les afleurois* 
que vous feriez leur Couronne ,& maintenant elles confîderent voftre 
Teftc Sacrée percée d'une Couronne d'Epines. Cependant tout mort* 
«3c tout défiguré que -vous cftes , vous nelailîez pas d'eftre le threfor* 
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„le plus précieux de la Terre. Onpoura d'ire àprefent avec raifon qu'il 
,.ya plus d'un Paradis.Les Limbes Se le S epulchre partageront ce nom 
»Glorieux , avec l'Empirce ; puis qu'il eft conftarnent vray que par- 
«tout où l'on rencontre voftre Adorable Perfunne , on y trouve un 
»> Paradis. 

.» O mon Epoux ! O mon Fils ! julques à quelles ballefles ne vous eftes 
..vous pas réduit pour vos Créatures ? Le premier pas que vous avez laie 
..pour defeendre , aefté celuy qui vous a placé dans mon Ventre ; Se le 
..dernier eft celuy qui vous p recipite dans le Tombeau. C'eft aifez parlé 
..d'un fujet qui demande pluftoft des larmes que des par oies. Renfermez 
»>le,queie ne le voyeplus dans ce pitoyable eftat. Elle fe difpofoit défia 
*>à le retirer , quand on entendit qu'ëlle continuoit en ces termes. Com- 
binent pouray-je abandonner ce heu? Helas ! eft-il dans mon pouvoir 
.«d'eftre un moment fans mon Fils Se mon Epoux. Mais, que dis- je ? il 
•>femble queien'aye pasaficzde foy pour croire qu'il peut eft re enmef- 
»mc temps avec moy Se dans fon Tombeau, Se que celuy qui eft au 
«mcfme moment dans les Limbes & dans la Terre, ne puiile pas en* 
»> coreeftre dans un troiûéme lieu. . 

A peine eut-elle dit ces paroles , qu'elle s'abandonna à la douleur , 
elle ne garda plus de mefurç dans fes cris , &dans fes foupirs : fes yeux 
trent deux fontaines , qui fembloient ne devoir jamais tarir: fa po- 
St fes geftes furent de l'Amante la plus affligée qui fu« jamais ; ÔC 
"ans douce elle n'auroic ccfôde long temps une lj,erifte occupation , G 
înfenfiblement elle ne s'eftoit pas attachée à méditer cét incpmprehen- 
Jble Myftere de la Mort d'un Dieu. 

V Apres avoir refté quelque temps dans cette Méditation fans parler, 
*»elle s'écria : Que noftre Dieu eft admirable , & que fes defleins font 
«'impénétrables . Ce Divin J e s u s , tout mort qu'il eft , eft pourtant in. 
#»capable de finir, Se quoy que fa vieparoille terminée , il eft pour- 
«tant indubitable qu'elle ne fera mefuréeque de l'Eternité.Ce font de» 
•>oppofitions qui furprenent 1'cfprit des Hommes : mais elles n'en font 
«pas moins véritables pour n'cftrepasconceiies. 
, Cette penfee renouvela fes tourmens j Se les idées facheufes qui luy 
paflercntdans l'efprit, luy cauferent une douleur fi véhémente qu'on 
avoitpeur qu'dlencluy devint funefte. Quand elle fut fortie de fon 
Extnfe , & qu'on luy eut demande ce qui luy avoit donné tant de peines, 
«elle refpondit avec fimplicitc ^Qu'elle voyoit en mefme temps des 
wchofes bien différentes , d'un cofte elle aperce voit la Majefté d'un Dieu 
•>tout environné d'une Eclatante Gloire, & que de l'autre elle envifa- 
«geoit la malice Se les crimes des Hommes: ellealleura que le premier 
«objet la retenoit dans l'admiration , mais que le fécond , après Pavoir 
«épouventec par fa difformité , luy avoit fait fentir le plus grand de tous 
«les tourmens , par les contrarietez qu'elle remarquoit entre l'un Se 
«l'autre, ne pouvant foufftir qu'une vile Créature , qu'un rien , qu'un 
«atome animé , qu'un peu de boue vivante euft l'e ffronterie d'attaquer 
»>ce Dieu redoutable , & de s'élever contre ce Bras , «loti partent les po«- 
?'drcs,& les Carreaux. 
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Je ne puis pas vous rapporter tout ce que cette vefte luy fit dire de 
furprenant \ car où elle ne prononçoit que fort peu de paroles , d'une 
manière peu intelligible ^ qu'elle accompagnoit d'un torrent de larmes, 
& qu'elle entre-coupoit de mille foupirs , ou fi elle parloit diftin&ement, 
.c cftoit avec tant d'ardeur fie de précipitation , qu il fut impoflible aux 
Keligieufes d'en faite un recueil. On entendit feulement qu'elle re- 
petoit fouvent ces paroles : Helas î je vis , fie je meurs en mefme«« 
temps , & fi cet aymabte objet me reflufeite , cet affreux fpectacle me* 
fait mourir une féconde fois. Si je fçavois un moyen de couvrir la<« 
laideur des Créatures d'un Rayon de voftre Beauté, il n'eft rien que» 
ie n'entreprifle pour l'exécuter. Ah -, je le connois cet «dmirable» 
moyen , c'eft de les conduire aux pieds de la Croix, fie de leur répan-«» 
dre fur la Tefte un peu de ce Sang, que vous y avez verfé. On con-<* 
ceut encore à quelques geftes , fie à quelques paroles aflez mal formées, 
que J es u s-C hmst luy avoit promis , d'ajoufter à toutes les grâces 
qu'il luy avoit faites jufquesicy, le prefent de fon Cœur , comme il avoit 
fait autresfois à Sainte Catherine de Sienne. 

Ayant, fur la fin de cette Méditation fi particulière , fait un difeours 
affezlong, delà joye que receurent les Ames Saintes , qui attendoient 
dans les Limbes depuis fi long-temps, la vernie de ce grand Libérateur, 
qui leur avoit efté promis par les Prophètes, elle apperceut venir à elle 
Saint Ange Martyr , & Sainte Catherine de Sienne , qui s'eftoient fi 
fouvent fait connoiftrefous le titre de fes Patrons , fie de qui elle avoit 
receudansfa vie les faveurs les plus confiderables. Aum-toft qu'elle 
les eut apperceus, elle commança Complies , fie dift tout haut fube« 
Damne Henedicere , ellepafTala Bénédiction fous filence , fie continua» 
après quelques moments, Fratrts Scbrij ejtote , elle ne dift qu'une fois« 
le Confittor & demeura fans parler autant de temps qu'il en falloit pour 
le repeter ; elle en ufa ainfi pendant toutes les Complies , ne prononçant 
qu'un Verfet, fie n'en recommandant un autre, qu'après avoir laiflî 
couler une efoace fuffifant , pour dire celuyeuaieftoit entre l'un fie l'au- 
tre. Si cette manière de réciter fon Office fit connoiftre que les Saints 
dont nous venons de parler , l'avoient aydée , ce qu'elle dift après avoir 
achevc,ofta tout lieu d'en douter ; Ne m'abandonnez pas ( leur dit-»» 
elle,) la grâce que vous venez de m'accorder n'eft pas la feule que ie«« 
fouhaite de Vous , il y en a une de la dernière confequence, que ie mc« 
promets du zélé, que vous avez toufiours eu pour ce qui me re-«« 
garde. « 

Dans ce moment ayant reconnu J £ s u s-C m r i s t , qui luy vouloit 
donnerfon Cceur, comme il luy avoit promis quelque heures aupara- 
vant, elle fe profterna aufli-toft à genoux, fie s'écria en tournant les 
yeux du cofté de fes Patrons : Or* pro nabis Sasifta Dei Gtmtrix ? Or*«' 
pro nobis Saniïe Pater sitigilt ? Or* pro nobts Sanft* Mater CatharirtA :«* 
»»Priez pour nous Sainte Vierge : Demandez au Ciel grand Martyr, les 
difpofitions qui me font necerfaires , pour recevoir un prefent fi magni-<« 
fique. Sollicitez voftre Epoux, fie le mien, charitable Catherine, Sc« 
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«•faites que n'examinant pas le peu de mérite de Ton Epoufe , il ne con- 
»>fulte que fa Magnificence & fon Amour. Puis* adreflant la parole au 
«Sauveur du Monde, elleajoufta avec une prpfonde Humilité. O mon 
» Jésus ! jeconnois que la grâce que Vous me voulez faire , eft le comble 
«delà Gloire où vous me pouviez faire afpirer , il feroit de ma recon- 
«noiflance de la publier par toute la Terre , £c d'engager toutes les Créa- 
tures à Ce joindre avec moy, pour vous en rendre d'éternels remerci- 
v mens : mais fi cettevoye eft jufte pour vous , elle eft trop glorieufe à 
»>voftre Epoule, fouffirez mon Aymable Rédempteur, que renfermant 
»»«lansmon Ame les fentimens delà Fille la plus reconnoiflante qui fera 
«jamais, perfonnencs'apperçpivede la kvéur aue vous me faites , &5 
♦•qu'il ne paroiÛc rien au dehors , quifafTeconnoiftre leThrefor que vous 
omettez aujourd'hui en mapoircflion. 

A peine eut*elle dit ces mots , que fon vifage changea tout d'un coup, 
il parut dans Ces yeux quelques étincelles de ce brafier intetieur qui la 
confumoit, fes joues devinrent couvertes des Celeftes flammes d'un 
Amour tout Divin, & fa Boucheaniméed'unfouris le plus charmant du 
Monde , ferobloit recevoir une partie de la joye, dont fon Cceur eftoit 
tout rcmply, Faifant amfi voir de toutes parts l'ardeur de ce beau feu 
qui la portoit vers fon Bien-aymé , elle cltcndit les bras , les ayant 
élevez du cofté de fon Epoux , die fît connoiftre qu'elle en recevoir le 
Cccur entre Tes mains. Auffi-toft qu'elle eut receu ce riche prefent , elle 
abaifla les Bras , & porta fes Mains fur l'endroit de fon £ itom.it h , où le 
Cceur eft renfermé; puis s'eftant engagée dans une profonde Médita- 
tion de ce bienincomprehenfîble, qu'on venoit de mettte en fa difpo- 
fition, elle trouva tant de motifs de joyc, de plaifirs, & de réjouyflan- 
ces,qu'clleacnia mille fois mourir, au milieu des délices d'un bon- heur 
fi peu attendu. 

Apres avoir efte quelque temps dans ce filence plus exprcfjif que le 
plus éloquent difeours , elle prix la parole au nom de fon Epoux , 6c die 
«tout haut : Collocâvi corpuum in amma Sponft mt& : J'ay placé mon 
"Coeur dans l'Ame de mon Ëpoufe , & continuant en la Pcrfonne du 
»'Pere Eternel : Sport fa Vnigtnm Vcrhi met , a m eaux A vit À me , fttt : 
»>Chere Epoufe de mon Verbe, &de mon FÛs Unique, Demande moy 
»»tout ce que tu fou h ait tera s, & fois convaincue que tu l'obtiendras in- 
failliblement. EtenfaproprePerfonne, elle ajfoufta, O Père Eternel, 
«après les Grâces infinies que vous m'avez accordées dans tout le cours 
-, après cette dernière faveur dont voftre fils mon Bien-ay- 
ie fcgnaler (z magnificence , Je n'ay pas ht hafdie(îe de vous 
«faire, pour moy ,quelque nouvelle Prière : Mais comme ie ne puis pas 
-«refuferaux Hommes femploy du crédit que Vous me donnez auprès de 
»»Vous ; Je vous demande pour eux la continuation de vos Bontez , èc 
«l'augmentation de ces dons Celeftes, fans lefquels ils ne font que des 
«Créatures languifiantes , qui gcmifîlnt dans la mal-heureufe im- 
wpaiflancede s'élever jufqu'au Trône de Voftre Divine Majefté? Qvp 
«s'ilfe trouve danslcuis Ames quelques crimes , qui reflerrent voftre 
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Main liberalle, ou pluftoft qui l'arment pour leur ruyne , je m'offre* 
pour vij&imcà voftre Juftice, & ic m'eftimeray encore trop heureufe,* 
non feulement de mourir une fois pour les Pécheurs . mais de foufrrir «* 
à toutes les heures , «3c à tous les momins de ma vie de nouveaux genres* 
de Martyre, «« 

Ayant refpondu de cette manière au Pere Eternel, elle Ce tourna du 
codé de Ton Jésus, Se toute pleine de la reconnoiuance qu'elle devoir à 
cçt Epoux le plus magnifique qui fut jamais, elle luy donna une infinité 
de louanges , Se luy fit autant de remercimens : Benedic Animn me a Do<* 
mino, (s'écria t'elle) Et omma <jjm inxrn, me fnnt rtomm Stniïo rjw;«« 
Que mon Ame s'employe toute entière à faire l'éloge d'un Dieu fi Li-«« 
beral, Se qu'il n'y ait pas de puiûance en moy ny de partie, quelque*» 
petite qu'elle puille eftre dans tout mon Corps, qui ne publie les beau- <• 
tez, & les grandeurs , qui font renfermées dans le Nom de mon Ado * 
rable Sauveur. . « 

Ces agréables idées la retinrent long-temps dans une contemplation 
très profonde , puis paffant infenfiblement d'un objet à l'autre, elle 
s'appliqua à méditer la Refurrection du Fils de Dieu, Cet incompara- 
ble Myftcre, qu'ondoit confiderer comme le plus jufte fondement de la 
joye des Hommes , entretins agréablement les plaifirs , dans lefquels le 
Cœur 'de noftre Sainte cftpit comme abyfmé , elle demeura quelques 
moments à en goutter intérieurement toutes les douceurs ; Mais enfin 
reprenant la parole, Se l'adreflant à Marie , elledift : Ave<; quelle im-<* 
patience, n'attendez-vons pas la Refurre&ion de voftre Fils Bien-ay-« 
mc> Combien voftre imagination vous a t'elle fourny de Noms, poura 
appeller ce tendre objet de vos affections f le ne doute pas que Vous ne«* 
Vous foyez écriée mille , & mille fois : Sntre GlerU mes t Sortez du«* 
Tombeau, Aymable Fils , qui faites toute la Gloire de voftre Mere,« 
Se le bon-heur des Créatures : Sttrgi Pfnhmum mtum , Paroi(TezIn-«* 
ftrument le pius Harmonieux qu'on entendit jamais ; dont les fons mi-« 
raculeufemerit concertez, ont donne de l'admiration , Se delà joye tout»» 
enfembleau Ciel , & à la Terre > Faites vous entendre,DivineHarpe,« 
plus Charmante infiniment que celle de David, Se faites raifonner ànos<» 
Oreilles, ces accords mélodieux , qui ont efté les délices des Anges, &<» 
la félicité des Créatures. Ah ». qu'il faifoit beau voir cét Incomparable*» 
Inftrument lors que toutes les cordes en eftant tendues, Se montées fur* 
l'Arbre de la Croix , PHarmonieenfutfi bcjle, que la colère du Pere«# 
Eternel en demeura charmée,que les Armes luy en tombèrent desMains,» 
Se qu'il fut obligé de donner à ces Puiflants Charmes les relfentimens,- 
dont il eftoit animé cpntre les Pécheurs.' «• 

Que la Foy qui vous Le fait attendre , eft forte, 6 Marie, je n'en** 
fuis pas fur prife , il eft bien raifbnnable, que celle qui vous la fait con-<* 
ce voir, vous le rafle erperer. Je ne vous demande point pourquoy vous»» 
regardez fi attentivement de tous coftez, Se pourquoy vous vous pro-« 
mettez avec tant d'affurance de voir bien- toft voftre Fils reflufeité ,«• 
Vous fçavez qu'il eft tout Puillànt, & vous n'ignorez-pas qu'il 
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«encore paroiftre vivant à ceux qui ont pleuré fa Mort fur Ton Sepiù> 
"dire. Qu'il reiujfcite donc promptement ce Guerrier Invincible, Se 
«qu'il jette l'épouvante, & la terreur dans le Coturdes Soldats, qui gar- 
»'dent Ton Tombeau. Saint Jean Se la Magdelene font .allez chercher 
"leur Divin Maiftre \ Mais Us ont trouve que celuy qu'on croyoit cn- 
"treles Bras de la Mort en avoit triomphé , Se qu'iL eftoit forty Glo- 
rieux de fon Empire. 

Ce Myftere eft pour nous une (çavante Leçon : Il nous aprend que 
quand le Seigneur nous a abandonnez, & qu'il a retiré fes grâces , nous 
devons eftre comme des ombres errantes qui cherchent la Lumière, 
nous devons eftant portez fur les ailles de nos defirs , Se pouffez par le 
vent de nos foûpirs , nous élever jufques à la droite du Père Eternel , ÔC 
là ne celîer jamais de chercher ce Divin Jésus, que nous ne l'ayons) 
trouvé , & que nous n'en ayons obtenu de favorables regards : Nous pou- 
vons encor, pour rappeler ce Dieu perdu pour nous , nous fervir de I* 
voix puiflàntedenoftre Cœur ,& faire en forte que l'Amour qui en eft 
le Maiftre Se le Souverain foit Comme un archer adroit qui décoche fes 
Flèches amoureufes fur cet Aigle Divin, & qui l'ayant blerTé le mette 
en eftat de ne nous plus abandonner. Cen'eftpas vnechofe fi difficile 
detoucher ce Verbe Incarné : Il ne faut qu'un foûpir , qu'une petite élé- 
vation d'efprit , & une fimple parole qui parte du fond du Coeur. Ah! 
s'il faut fi peu de chofe pour nous faire entendre du Divin Jésus ; com- 
bien noftre Ame doit-elle eftre plus prompte a écouter cette Voix Inte- 
neure,dontil nous parle inceflammentîEtavec cobien plus de facilité nous 
devons nous lailîer toucher à ces mouvemens fecrets qu'il nous infpire» 
O Marre ! tous les momens ' vous doivent paroiftre des années dans- 
un fi grand fujet d'efperance , venez donc vifte terminer 1 «inquiétude de 
voftre Mere , ô le meilleur de tous les Enfans , venez borner tous les» 
fouhaits de voftre Epoufe , oie plus parfait des Epoux. 

Dans le moment qu'elle drfoit ces mots avec une ardeur inconcevable, 
ayant apperçeu Jésus refufeite , elle donna toutes les marques poffibles 
d'une ex ceflîvc joye ; Et confldcrant l'éclat qui environnoit cét II- 
luftrc Conquérant ; Elle dift ces parole* : Omncs vtdtntes cum admtratt ftmt: 
*>/n fpltndore glori* tjus \ Ceux qui ont eu lebon-heurd'eftreles Specta- 
«teur* de la brillante gloire , qui accompagne ce Monarque dans fon 
«Triomphe , ont auflî eu l'avantage d'en eére tes Admirateurs. Que font 
*devenues,mon Sauveur , les Playes dont voftre Sacré Corps a efté cou- 
7» vert ? où eft ce Teint plombé d'une infinité de Coups > où font ces Cra- 
». chats dont voftre Face a elle honteufement couverte ? qu'avez vous 
«faitdeces Opprobres , de ces Injures , Se de ces Infamics,donton vous. 
»a charge ï O Dieu quel changement .'Peut-on maintenant trouver 
«quelque chofe qui manque à la perfection de ce Corps ? ô que vous eftes 
.•beau! & que dans ce pompeux eftat , vous parouTez charmant à mes 
«yeux, 

« Vous avez voulu paroiftre cfabord à Marie, parce qu'elle avoit en 
«l'honneur de vous donner la naiflance , parce qu'elle avoit joint le titre 

de 
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«Je Vierge à celay de voftre Mere , parce quelle avoir eu la dernière.» 
fidélité à conferver la Foy , parce quelle vous avoit attendu avec la» 
plus grande des impatiences , & qu'elle avoit efté la plus humble des.» . 
Créatures ; enfin vous avez voulu commancer vos Apparitions par»» 
Marie , pour donner la première part de voftre Gloire , à celle qui» 
en avoit le plus pris à vos Douleurs. C'eft fur ce beau modèle , que fe» 
doivent former ceux qui afpirent à recevoir de vous les premières»» 
vifites , 6 mon J e s u s , & qui prétendent d'eftre admis aux premiers»» 
partages de voftre Béatitude. Il faut que, comme Marie après vous.» 
avoir conceu vous à mis au monde, au milieu des rigueurs de l'H^-»» 
ver , vous faifant renoncer dés ce premier moment de voftre vie,à«« 
toutes les commoditez les plus légitimes , les Hommes apres vous*» 
avoir conceu dans leurs cœurs par les foufrranecs & les martyres vo » 
lontaires , vous mettent au jour par les bonnes oeuvres ,&vousen-« 
fantent par des actions d'vne perfection confommée. « 

Quiconque veut s'élever jufques à l'honneur de vous cftre intime- «• 
ment uni i 11 faut qu'il ayt une Foy fi vive , que fon entière certitude «« 
femblc luy eh devoir otler le nom. Et il faut tenir pour une maxime in-« 
dubitable , qiie quand une Ame fort pour ainll dire d'elle mefme , en re- « 
nonçant à toutes fes lumières , & quelle vafe lier à fon Créateur par« 
la foûmiflion entière de fon efprit , c'eft pour lors qu'on peut dire»* 
qu'elle eft la première à partager la belle union qu'on a avecj Estis<« 
reitufeité , & qu'elle joiiyt la première du bon-heur d'eftre confirmée»» 
dans fa Foy : Car enfin Dieu eftant un bien Infini , ImAenfe , Impene-«« 
trable , d'autant plus qu 1 une Ame a de Foy pour croire cette Euence rt 
& ces per ferions , plus cette connoiftance l'eleve à une parfaite pof- rt 
fcllionde tous ces biens infinis. Comme il eft conftant que plus elle»» 
deffere à fes lumières naturelles , & que plus elle écoute les faux brillans,« 
-de fa raifon , plus elle s'éloigne du Souverain Bien , & ne demeure atta- « 
chée qu'à elle mefme* 

» La féconde condition requife pour recevoir les premières vifites d'un** 
Dieu Homme, non feulement corporellement , mais mefme fpirituel- rt 
lement » c'eft le précieux ornement de la Virginité , & il eft certain que«« 
ce ne font proprement que ceux qui ont donné tout leur cœur à laPu-a 
reté , qui puiflènt eftre les premiers favoris du Dieu qui a toufiours« 
fait de cette vertu ,1e fujet de fes complaifances. «* 
L'Humilité eft la troifiéme condition , & c'eft celle qui aptes avoira 
fait defeendre le Verbe du fein de fon Pere , dans celuy de Marie , luy« 
a fait mériter d'eftre la première confolée de la Mort de ce Fils. Ouy<* 
mon Dieu^'Humilité à tant de puiftance fur vous , qu'elle vous faitpre-<« 
cipiter vos pas , & qu'il n'eft plus dans voftre pouvoir de refufer vos de-« 
; licieufes vihtes à vne Ame, qui fait de fon Cœur un Autel,fur lequel elle*, 
facrifie toutes chofes à cette incomparable vertu : 6 mon Dieu quevous*» 
eftes charmant , 8c que vos liberalitezfontimmenfes ! Quels avantages** 
tirent les Ames du bon-heur de vos premières vifites? ils font incompre-« 
.fcenfiblcs ( vpusleur accordez voftre vciie, vous les recevez en vous* 
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«mefmcpour vous eftre éternellement vms,& vous leur donnez la jouyfr 
»»fance de vos threfors ; enun mot vous les mettez en poflefïion de Vous 
..mefme , & de tout ce qui peut rendre dans le Ciel ou fur la Terre, 
«leur béatitude accomplie. O mon T)ieu! quand ie vous confidere dans 
»>cét eftat glorieux, où la douleur eft dans l'impuitfance de vous faire (en-» 
»»tir fes atteintes , que ie vous trouve agréable avec ces beaux apanages 
«de la Divinité. 

» Comme voftre Mcre a rencontré dans la conformité du'elle a à voftre 
«Sainte Volonté , de quoy mériter la première confolarion quevoui 
«ayez donnée aux Hommes , faites que les Ames qui auront cette aveu-» 
t»glc refignation à vosdefTeins , gouftent les fruits délicieux que' vous 
«y avez attachez , & qu'à proportion qu'elles auront cette noble foû- 
«miflion , elles jouyflent des abondantes recompenfes que vous leur 
vrefervez dans l Eternité. 

Apres avoir fait de Cl beaux & de ftfçavans difeours , 6c avoir receu 
de fon Epoux des faveurs fi fignalées : Noftre Magdelene fortit de fon 
Extafe , qui avoit duré l'efpace de quarante heures, comme ie vousl'ay 
défia marqué. 



Comme lefus-Chrifi luy révéla quatre moyens efficaces pour 
acquérir la Pureté > t*r comme il luy donna cette 
ytrtuen la prefencede plufieur s Saints* 

CHAPITRE XK. 

COmmc il eft conftant que la Pureté eft le véritable Soleil qui com- 
munique fes lumières à l'Efprit,& leeuide certain qui conduit cet 
Aveugle dans fes élévations , & qui l'empêche de tomber dans les pré- 
cipices qui fc rencontrent à tous momens fous fes pas - t II ne faut pas 
s'eftonner fi Dieu , ayant des deffeins particuliers lur fon Epoufe , ëc 
voulant l'introduire > dans les fecrets les plus fubhmes de la Divinité , luy 
a fait un prefent de cette incomparable Vertu. Les circonftances, qui ont 
accompagné ce Don magnifique îbnt û gloricufes à noftre Sainte, & d'une 
fi grande vtilité à ceux qui travaillent à la perfection, que ie nepourrois 
pas fans crime me difpenfer de vous en faire le détail. 

Je vous diray donc que dans le mois de Juin de la mefme année ijSy. 
citant ravie en Extafe, Jbsus-Ch«,isî , après l'avoir préparée pat quel- 
ques foutfirances , luy fit connoift re qu'ayant deHèin de luy donner le 
parfait Efprit de Pureté, il falloit qu'elle fuft inftruite des difpofitiorts 
neceflàircs pour recevoir un Thfefor fi Précieux. Magdelene, dont le 
Vifagc eftoit devenu comme un Aftre brillant, en la prefence de fon 
Bien-aymé, fentant tous les emprefTcmens imaginables de pofleder ce 
Bien > qui devoit faire ie plus .beau tt«»t Àc fa Beauté ? dift * Co* chef 
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Époux, qu'elle n'ignoroit pas que pour afpirer à la polTcflîon de ce bon- 
heur , «qui devoit produire en elle une heureufe reiremblancc avec luy, 
il faUoit quatre conditions j Mais que n'en comprenant pas toute la 
perfection , elle le prioit de luy en vouloir donner l'intelligence. Le 
Fils de Dieu pour (atisfaire aux (bllicitations de fon Amante , Se pour don- 
ner en mdfme temps aux Hommes , la connoiûancc de ces Nobles Dif- 
portions commença ce difeours. 

La première des conditions eft, qu'une Ame qui afpire à la polTeÊ* 
lion de cette Pureté, doit eftre morte à elle-mefme , 6c n'avoir pas la- 
moindre attache à la plus foible de Tes inclinations. Elle doit avoir re-« 
noncéàfesConnonTanccs, à fa Sagefle, & à fa Volonté , & n'avoir* 
point d'autre Lumière, d'autre Sageftè, ny d'autres Volontés que les* 
miennes. 11 faut par une merveilleufe conformité, qu'elle cefle d'eftre* 
en quelque manière ce qu'elle eft , pour eftre tel que ie fuis. Il* 
faut que fa Nature foit toute transformée , que fes facultez n'agirent.» 
plus de leur Chef , de que ie fois pour ainfi dire l'Ame de cet Ame ,„ 
qui donne l«mou vemen t à toutes les Parties , & que ie fois le Principe» 
vivifiant qui anime , & qui applique chaque Puiftànce à ion Objet. « 
Ceux qui font parvenus à ce haut degré, qui vivent dans un Corps fans<* 
en recevoir aucune impreffion , ce qui patient leurs jours dans un pur* 
Efprit de Sacrifice continuel , doivent eftre cftimez avec jufti-* 
ce comme les Anges de la Terre ; Et on peut dire d'eux qu'ils ont* 
monté aufli haut que des Hommes mortels putffcnt faire fur la* 
Terre» „ 

La féconde eft, que l'Ame doit travailler à n'avoir que des penfées,* 
én arrêtions, & desdefirs , dontic fois l'unique, êc la dernière fin,* 
& vriller incenamment à nelanfer rien entrer ny dans fon Cœur, ny* 
dans fon Efpnt qui les puiife fouiller. Elle doit conferver avec un foin* 
merveilleux fon imagination , pour en defrèndre l'entrée à toutes les* 
Idées des faux biens de la Terre, des faveurs de la Fortune , & des* 
honneurs du Monde , qui m'en chafîèroient honteufement , pour s'y* 
criger en de petits Tyrans , qui rangeroient bien-toft le Coeur &l*Ei-« 
prit fous leur Empire , & qui mettroient la confuMon , & le defordre* 
dans toutes fes Piriflances-, & enfin, elle doit fuyr, plus que la Mort,* 
tout ce qui peut avoir l'ombre dépêché, quelque léger qu'il foit. Ceux* 
qui font dans ce Bien-heureux eftat , font ceux là~mefme , de qui TE-* 
en turc à dit : Bttti r/mndo tordt qnomam if fi Detm vidtbuttt : Ceux* 
dont le Cœur eft exempt de toutes fortes de feuillures feront au nom-* 
bre des Saints , & ils auront dans toute l' Eternité l'avantage de j oîi y r « 
delaveiie de Dieu. * 

La troiflefme , regarde le Corps , 6e coniîfte dans la contèrvation* 
4e la Virginité , c'eft proprement f'eftat où jay appel lé toutes les Ames « 
Religieufes , qui font obligées par un Voeu Solcmnel , & particulier,* 
de la carder inviolablement. Elles doivent confiderer que c'eft un* 
Threforineftimablequejay misendépoft entre leurs mains, que c'eft* 
ondes plus beaux caractères de mon E&nce, que c'eft 'le prix , dons* 
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,>elles peuvent achepter mon Efprit de Pureté, & que c'elÎTin faillît! 
«ble moyen de recouvrer cette innocence, dans laquelle j'avéXs créé 
«les Hommes , & reprendre cette Beauté , qu'ils avpient en; fortant de 
..mes Mains. 

*> La quatriefme, fie la dernière , eft la Sainte Humilité, pour la- 
quelle j*ay tant de tendreiîc , que les autres Vertus afterablées danï 
«une Ame, n'auroient pas le pouvoir de me plaire, fi elles n'avoïenç 
«pas celle-là pour Compagne. Et véritablement la Pureté , & l'Hul 
«milité , font tellement unies , qu'elles font fouvent la caufe l'ane de 
«l'autre , & leur eftre paroift tellement confondu , qu'on a bien de la 
»»peine à diieerner , laquelle doit palier pour la Merc. Il eft tous jours 
«conftantque l'Humilité eft d'une fi grande utilité à l'Ame qui la poil 
»>fede , quelle eft capable de luy faire obtenir cette Pureté , quoy que 
«d'ailleurs elle euft perdu fa Virginité, quinelaifle pas pourtant (com- 
»»me ie vous ay marqué ) d'eftre un des plus efficaces moyens d'en foire 
«la Conqucfte. Et en effet combien y aura-t'il de Vierges dans les En- 
«fers , qui auront bien eu quelque Pureté de Corps ? M#s il ne fera 
«jamais dit, qu'il s'y trouve une Ame véritablement humble ; Ceft 
«pourquoy ievous avertis que Ci vous voulez foigneufement veiller à là 
«confervation de voftrc Pureté , vous n'avez qu'à en êftablir l'Humi- 
«lité pour gardienne ; car quand vous feriez allez mal-heureufe pout 
«la perdre , il n'y a que cette mefme Humilité qui vous l a puifla 
prendre. n **%rë*«f 

Ayant ainfi achevé ce difeours en la perfonne de J e s u s-C h r i s t, n 
£c connoilTant que ce favorable Epoux , ayant trouvé dans fa Bien - ay mée 
les conditions necetfaires dont il venoit de parler , fe difpofoit de luy fairo 
un prefent de cette belle vertu de la Pureté , elle dift d'une manière la 
«plus touchante du monde ; O pureté ! puifque ie fuis aflèz heureufe de 
«yous recevoir, entrez vifte dans mon Ame, foyezen là Souveraine j 
«régnez fur tous fes mouvemehs, & que l'empire que vous y polTedei 
«rez ne trouve jamais defin. Ah*, que ie ne fois pas , sHl eft poflîble,voftre 
«unique fujette , que tous les Hommes reconnoiflent voftre Puiflance , & 
«quevoftre authqrité n'ayt point d'autres bornes que celles du Monde. 
«Mais, mon Dieu, quoy que vos preféhs foient grands par eux raefmes, 
«comme vous avez toujours permis que la prefence de mes Patrons con- 
«tribuaft en quelque façon à leur pompe ,foufftez cm'eftant prefte d'en 
««rcceyoir un delà plus haute confequence ; i'aye encore le bon- heur de 
«les avoir pour Spectateurs. A uffi-toft elle éleva fa voix , & continua 
«d'an ton plein d-allegrefle , en adreffant la parole à fes*Patrons ; Venex 
«Marie noftre Charmante Aurore , Voftre extrême Humilité ne con- 
» tnbû ta pas peu à l'éclat de cette Cérémonie. Venez Auguftin , cette 
«Vérité dont vous avez fait profeffion , fera un noble ornement dé cèttè 
«grande action. Venez Ange , dont la Pureté s'eft rendiie recomman- 
«dablepar toutela Terre, celuy dequi vous tenez ce Don magnifique, 
vyeut aujourd'huy m'en faire part. Venez Catherine, la plus amoureu-f 
des, Vierges , affilier au Triomphe de l' Amour , & foyez témoin 
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des profufions qu'il fait en ma Pcrfonnc. « 

Concevant dans ce moment les merveilles que cette Pureté devoir 
produire dans Ton Ame, elle ajouft i ; Un Efprit , qui cft rempli de cette*» 
Vertu , eft dans luy mcfme comme dans un néant , c'eft un mort , qui«* 
n'eft fenfîble à aucun mouvement de la Nature, c'eft un Aftre quiu- 
eftéclipfé 6c fans Lumière , c'eft un Homicide innocent, qui fe« 
<ionne la mort : Mais en Dieu, c'eft un principe vivifiant qui infpire* 
aux autres la parfaite vie de la Pureté , c'eft un Soleil qui répand fes^ 
rayons de routes parts , 6c qui découvre les heautez de fon origine ; c'eft « 
un Phénix qui renaift de la propre Ccndreplus beau mille fois 6c plus» 
charmant qu'auparavant. Quelques connoiflànces qu'il puiiTc avoir, «« 
elles ne parleront jamais, que pour une groffiçre ignorance , fi la Pureté" 
n'apasefté lamaiftrelfc qui les luy a enfeignées. Si cét Efprit , dont" 
la Pureté eft la fouveraine , eft abyfmé en Dieu en qualité d'Infaillible" 
Vente , la Volonté ne l ? eft pas moins fous le titre du premier de tous" 
les biens : puis qu'il cft conftantqu'ellenefouhaiteque Dieu, & qu'elle" 
ne fent rien hors -de cette Bor.té Infinie , qui puiffearrefter fes defirs.» 
EIlenelaifTepas d'avoir une forte inclination pour fon Prochain , mais»» 
la Pureté eft toujours la règle fur laquelle elle la mefure , Se elle ne fuit»* 
les emportemens qu'autant que cclle-cy luy preferit. La Mémoire fui," 
vaut les traces de l'Efprit 6c delà Volonté renonce à toutes cesfauiles« 
Idées des biens fragilles 6c paflagers de la Terre , pour ne fe remplir" 
que de l'agréable fouvenir des richelïes éternelles, 6c fi elle fait quel." 
que fois îe portrait des faveurs de la Nature ou de la Fortune , ce n'eft" 
que pour lesraporter à Dieu, &pour avoir l'occafion de renouveler»* 
à tous moments les remerciments qu'on luy en doit. « 

Enfin l'Ame qui pollede la Pureté n'a depenfée que pour s'en entrete-" 
nir, de defirs quenouren fouhaiter la confervation , ou pour afpirer« 
à une plus haute perfection , de parole que pour faire fon Eloge , d'Efprit" 
que pour en méditer inceflament les beautez , de Cœur que pour Pai-« 
mer du plus parfait Amour, & de Mémoire que pour conferver l'ad »* 
tnirable Tableau de fes merveilles. » 
Mais helas ! que cette Pureté eft délicate , la plus légère action de fa«« 

fropre volonté la flétrit, l'affection déréglée des chofesd'icy bas , &" 
attache aux honneurs , aux plaifirs 6c aux autres biens du monde lac 
corrompent , uneparole mal digérée la fouille , & les reflections inte-" 
rieures qu'on peut faire fur fby mefme , pour s'applaudir dans la veiie" 
de quelques perfections naturelles , ou acquifes ,la tuent &c l'^nean-" 
tilîenr. n 
Quand on s'eft une fois donné à. cette Pureté , il faut dire un éternel" 
Adieu à toute forte de goufts , de fentiments 6c d'imaginations j en un«* 
mot, il faut renoncera tout ufage profane de fes fens intérieurs & exté- 
rieurs, n'avoir ny Entendement, ny Sagefle,nyVofonté,ny Amouaqu'au-« 
tant qu'on en prend dans cette Souveraine Intelligence ,&: n'eftre capa-" 
We que des chofès qui viennent de Dieu, quiplâifentà Dieu, Acquit 
retournent a Dieu. Il fout \tnït pour maxime indubitable en cette" 
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«matief e , qu'il nous eft plus facile de créer le Ciel ôc la Terre , que d'ac» 
a corder U Pureté avec U Nature , & de viure de noftre vie le de la fienne 
««en mefme temos. Comme il cft pluidiificilede trouver un Arbre fans 
nFeuilles, que de trouver une Ame véritablement morte à elle mefme» 
nians cette incomparable Vertu j Difons donc qu'une Ame eft glo* 
»rieufe , quand elle s 'cil faite la victime qu'elle immole continuelle* 
»>oient à (on Pieu , puis qu'alors elle fe peut vanter d'avoir acquis U 
«Pureté. 

Apres un Ti gavant «cû touchant ducoursjs'eftant levée, oc ayant tn\$ 
fps bras en Croix fur fonEftomach,en penchant un peu la tefte par ref* 
pec"k , elle fit connoiftre , qu'elle recevoir le magnifique prefent de cette 
Pureté , des mains de fon Epoux , fous la figure d'un Manteau qui la cou* 
«vroit i Eftant dans cette pofture , elle dift, le reçois ce Don tout divin 
,.des mains de ecluy à qui je m'eftois donnée* le m'en couvre avec plaifir, 
«dans l'efperancc qu'il ne m'abandonnera jamais , & que l'union qu* 
«mous commençons ne ce liera jamais : Mais qui confervera ce lien qui 
«nous attache l'un à l'autre ? fer a- ce la Créature qui. ne le connoift pas , 
vNon, mon ÎW«f,U faut que vous vous transformiez en mon Ame , & 
•que par voftre venu toute celcAe , vous l'entreteniez $C la for. 
•lifie*. 

Elle pafla quelque temps à faire réflexion far l'excès de la libéralité 
de fon Adorable Sauveur , & voyant toutes les ci r confiances qui ren- 
doient ce grand effet de fa magnificence plus confuierable , elle répetoit 
«de moment en. moment ces belles paroles : jgjjJ rtmbHam Domno 
upro omnibm cjmx rétribua milai ; Quelles marques Vous donner ay. je mon 
«Epoux de ma reconnoilîànce î que feray- je parmy tant de profufions 
«pour me dtfTendre du vice honteux 4e l'ingratitude i Mon néant ne 
- m 'offre rien que ie vous puùTe p refen te r . H a ! ve fçay ce que ie feray , ne 
»> pouvant rien trouver en moy qui Toit digne de Vous j Je me repoleray 
«fur Vous mefme , Se ie vous priray , que comme vous connoifTez la gran- 
deur du prefent que vous m avez fait, vous vous en rendiez des remer- 
wciments quiluy lovent proportionnez. Sou Extafe eftant finie avec ces 
mots, après avoir duré cinq heures, elle retourna avec Humilité aux 
exercices ordinaires delà Maifon, 

• 

De la Vifim quelle eut de lefus-Chrift * qui après s'e/ire 
entretenu quelque temps a\ec la Sainte Vierge* 

& fes Apofircs montait triomphant dam 
' ' le Ciel. * 

» CHAPITRE X, 

CO m me il eftoit bien iufte qu'après avoir partagé tant de fois les tour, 
aacm &lcs fouJuMC* de fqa Biea-aymé, elle euft auffi quelquf 
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part à fa joye s H n'eftoit pas moins raifonnable qu'après avoir efté il fou- 
vent ie témoin de les combat* , elle aftîftaft à Ton Triomphe, fille jotiyt 
deccbon-he^rlaveilledel'Afcenfion de cet» mefme année 1585. que le 
Ciel fembloit avoir deflèin de fignaler par la profcifion d'nne infinité de 
grâces extraordinaires. Comme les circonftances qui accompagnèrent 
cette charmante Vifion ne contribuent pas peu à en découvrir toute la 
Beauté ; Nous vous les décrirons avec le plus d'exadtitude qu'il nous fera 
poflîble. Voicy comme la chofefepafla. 

Noftre Sainte lifant avec une de fes Compagnes l'Evangile du jour 
de l'Afcenfion , èc prononçant ces paroles t P*ter dàfiJU* FUium tunm « 
Père Etefnel,rendex à voftre Fils cette gloire, qu'il a voilée pourl'a-« 
mour de nous , eile entendit une voix qui l'appel! oit en ces termes. « 
Viens Àymable Epoufe de mon Fils , dont la Beauté cft fi agréablement* 
relevée par la rougeur de fon Sang , Viens dans la Compagnie de ce Ver-« 
be Incarné, de Marie fa chère Mcre , 0c des Àpoftres fes Bien-aymer.« 
A peine eut-elle entendu cette Voix,qu*elle s'en alla dans une dés Cham- 
bre du Couvent, où d'abord qu'elle fut arrivée» elle perdit Pufage des 
fens & demeura ex tafiée. 

Dans le commencement de ce ravinement , qui dura toute la nuit,' 
elle garda un aflez long filence, mais il edoitaifé déjuger à fes yeux, ëc 
à fes geftes qu'il n'eftoit caufé aue par l'impoffibilité de pouvoir reprefen- 
ter les charmes de l'objet qu* elle confideroit. Enfin ne pouvant plus re- 
fufer fes paroles à fon Cœur, qui fe fentoit dans l'impoflibilité de con- 
tenir toute fa joye , elle s'écria , O Heureux Apoftres , d'eftre les Com-« 
pagnons infeparables de mon J 1 s u s, vous trouvez avec luy uhPa-«* 
radis dans cette Chambre j Mais pourquoy les Anges n'accompagnent-» 
ils pas leur Créateur. <• 
Dans ce moment ayant aperceu une infinité decesErprirs Bien-heu- 
reux qui jlefcendoient du Ciel pour aflifter au triomphe de cét invincible 
Conquérant, elle continua ; le vois un nombre prodigieux de ces no-« 
bles Miniftresduplu&pûiflàntdes Souverains ; L'ordre dans lequel ils** 
defeendenteft admirablejes Hiérarchies & les Choeurs marchent félon* 
le rang qui leur a efté donné , & fans y remarquer la moindre conru-« 
(ion , ie n'ap perçois que des Aftres mobiles dont les brillantes lu- « 
mieres m'éblouillent. Que ce pompeux appareil cft furprenant 4 *3c qu'il" 
cft digne de celuy ,pour qui on le prépare. « 

Elle fefuft attachée plus long-temps àconfidérer un objet fi capable 
d'arrefter les regards de tout le monde, fi elle n'en euft pas c^é divertie 
par les difeotirs que Jésus faifoit à Marie avant que de monter au 
Ciel $ Elle prefta quelque temps l'oreille à cette celefte conférence far» 
parler j mais ayant compris le lu jet de leur entretien , elle ne pût fe def- 
fendre de dire au Fils de Dieu. Ne fondez Vous pas que vous avez delta** 
caufé tant de douleurs à voftre Mere , & que Vous en avez fait la plus» 
grande des Martyrs*, vous luy parlez de voftre feparation, Se vous luy « 
annoncez qu'elle n'aura plus le plaifir de regarder fur la terre ce divin*» 
Enfans qu'elle avoir forme dans fes Chaftes Entraille* , ayee tant de* 
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«joye Se entretenu dans la fuite, avec tant de foin. Ouy,monJ esus^ 
«voiis voyez tout l'effet que peut produire fur le Cœur de voftre Mere* 
«ce cruel Adieu que vous luy dites : Mais vous y verfez en mefme 
«temps défi abondantes confolations , que Vous ny faites reener que le 
«plailîr de vous y voir fi glorieux, ce n'eu pas queMarie eût beloin de cette 
«confolation, car quoy qu'elle ne foit revefttie qae d'une chair mortelle, 
«elle eft dans une fi parfaite refignation à voftre Volonté qu'elle demeu- 
«reroit volontiers fur la Terre pendant toute l'Eternité ,& qu'elle fouf- 
«friroit fans murmurer cet éloigncment, fivous luy en aviez témoigné 
«le moindre defir: Mais c'eft qu'elle devoir confoler les Apoftres , les 
«Vierges, & le refte des Hommes ,& confirmer les premiers dansjeurs 
»>pieux defleins , attirer doucement les Vierges à vous & fortifier puif- 
«famment 1 les autres par les grâces continuelles qu'elle leyr devoit ob- 
tenir ; & en effet , Incomparable Marie , vous avez efte remplie d'une 
«confolation fi bien faifante, pour le Genre Humain t que quand du 
«milieu des traverfes de cette vie, on jette un clin d'œil de (fus vous , on 
«fe fent heureufement foulage de fes maux t on trouve le repos parmy 
»fes fatigues ,on remporte la victoire des plus fortes tentations , & on 
«eft feur de trouver entre les bras de voftre Mifericorde , un aiile con- 
«trclajuftice de Dieu* 

« Que ceux qui fe fentent affoiblis ayent recours a Marie, ils y r en con- 
féreront une force invincible, & une pui {Tance à qui rien ne peut refi- 
«fter. Que ceux'qtli font expofez aux Bourafques & aux Tempeftes de 
«cette Mer oraecuie du monde , Se qui voyent des Gouffres de toutes 
«parts, dansleiquels ils font preftsd'eftre précipitez, viennent à Marie, 
«ils y trouveront vne Mer pacifique, on Tonne pert jamais le Soleil 
«de veiie , ic veux dire J £ s u s -C h m s T , ou l'on eft conduit par le vent 
«favorable de fa grâce, ou l'on n'a jamais entendu parler de naufrage, 
»& eut après une navigation heureufe , on trouve le feindela Divinité, 
«où Ton fe repofe comme dans un port allure. Que ceux qui font trop 
«pleins des plaifirs & des délices du Siècle s'approchent de cét abifme de 
i» douleurs Se de triftelfes. Que ceux qui font dans la cruelle poirtffion 
«du Démon, fe jettent entre les bras de cette charitable Mere > fonHu- 
.«jnilité leur foumirades armes puifTantcs pour les mettre tous en fuite. 
«Enfin que toute la nature aie recours à Marie, & qu'elle efpcre d'elle 
«tout ce qu'elle fouhaitera. 

« O que les fecrets , que mon Époux luy révèle font impôrtarrs , Se 
«que le rj* eft admirable dans les belles communications qu'il fait à (a 
«Mere. Dans cét entretien que vous euftes avec luy devant qu'il allaft 
«s'expofer au plus infâme de tous les fuplices pour les Pécheurs, vous 
«neparlaftes que de la conformité de vos fentimens avec les fions t 6c de 
*la belle difpolitien dans laquelle vous eftiez d'accompagner le Sacrifice 
«public , que mon Jésus faifoit de luy mefme, Se de l'offrande le cr et te 
«que vous en vouliez faire en voftre particulier. Dans cette Conférence 
«que vous euftes après fa Refure&ion , vous ne vous entretîntes que de 
»Iajoye que tous les Houunes dévoient avoir de cette nouvelle. 

Dani 
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Dans cette dernière entre-veuc, vous avez parlé de la Gloire & de<« 
la Magnificence de fon Triomphe* Mais de grâce dites moy ce qm> 
Vous a touché le plus fenfiblemcnt dans ce délicieux entre tien ? £4'cft- t « 
ce point d'avoir apris delà bouche mefme du Sauveur du Monde qu'iU 
eft l'Epoux des Vierges , & qu'il a choify ces Amantes de la Pureté, lt 
pour en faire la Couronne , qu'il doit porter* le beau jour de Ton Af-« 
cenfion ? Ouy,j'en fuis perfuadée , Divine Marie, car en vérité ne peut- u 
on pas dire que c'eft pour vous unfujet d'un contentement tout parti i( 
culier, de voir que voftre Virginité vous o*onnc le droit de joindre laqua-* 
Jitc d'Epoufe à celle de Mere du Fils de Dieu -, Et n*ft-il pas jufte* 
jqu'eftant un Amant fi paflionné des Vierges, il en ait voulu faire un* 
de Tes plus beaux ornements dans le jour de la. Gloire? Auflî ne fout-* 
elles pas ingrates de cét Honneur , elles fe font par rcconnoiflàncca 
un doux engagement de publier les perfections de leur Epoux. £lles« 
•annoncent la Puiflàiice,quandelles abandonnent toutes cholès pour ne « 
s'attacher qu'a luy. Elles déclarent fon extrême libéralité , quand elle** 
•renoncent à elles mefmes pour tenir tout de luy. fcUes font connoiftir*. 
/a SagefTe , quand elles quittent Parens & Amis ,pour fe mettre fous* 
fa conduite. Elles découvrent fes immenfes richefVes , quand elles (è.t 
dépouillent des biens de la Terre , flequ elles cherchent en luy de quoy* 
raflàfier cette avidité infinie ,donc les Hommes font capables* Et elles*, 
font voir la violence & la perfection de leur Amour, quand elles ne peu-* 
.vent foutfhr qu'on leur parle d'auttes chofes que des charmes de leur* 
■Epoux» t* 

O que le Verbe Eternel a eu d'Amour pour la Virginité , & qu'il l'a/* 
élevée à un fublirnedégré d'honneur * Son Amour a paru lors qu'eftant* 
occupe a donner une féconde nahTance aux Hommes fur le Calvaire,*» 
il fe fouvint d'elle au milieu de -fes .'Douleur s , &quefe voyant fur le«« 
■point d'expirer , il la remift Ci amoureufement entre les mains d'une* 
tVierge ; Mnlitr rece Films mm. La Gloire où il l'a portée a éclaté lors?» 
.qu'il l'a mife dans fon Cœur, qu'il fel'eft unie infeparablement ,&,» 

Su'ilafaitenfa Perfonne un Soleil fi éclatant que tous les Aftres du* 
fonde ne paroiflènt auprès d'elle , que comme un nuage obfcur , ou * 
dtout au plus qu'une lumière écliplee» «* 
O Marie l que voftre Adorable Fils a fait nailtre de différents lenti-*» 
mens dans voftre Ame $ Quand vous l'avez veutrainerau Gibet, <3c que** 
*ous l'avez envùagé fur le Poteau infâme de la Croix , Vousavez fcnti* 
iesplus cruelles atteintes de la Douleur : mais quand il vous a apparu" 
rapres fa RefureéHon , il vous a comblée d'une Sainte Confiance -, &* 
.quand il vous a fait voir la pompe de fa triomphante Afcenfion , vous' 4 
Avez eftéforprifc delà plus grande des Admirations. Ces effets , tous* 
.merveilleux qu'ils font dans leur différence , fe renouvellent tous les/* 
.jours dans l'Ame de vos Epoufes. Lorfque vous les éprouvez par les.** 
.tribulations «Scies foufrrances , elles s'abandonnent à la trifteffe 6c à la* 
douleur fans donner rien à l'impatience, elles pleurent non pas let* 
«peines qu'elles endurent, nuis les Pcchez qui.les.oat méritées. Loi»** 

E c 
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..qu'elles reçoivent les vifites amoureufes de voftre grâce , elles fe fen, 
>»tent animées d'une jufte confiance qui les met en eftat de dire avec Saiat 
..Paul : Omm a potfum in eo qtù me tonfortat , nunc CM)ufvis nninmjugnet 
„ contra me. Nous pouvons entreprendre les chofes les plus difficiles , 
•.eftant aflurées que noftre Dieu nous donnera le courage & la force 
»»dc les exécuter , & nous pouvons légitimement efperer la victoire des 
•.plus redoutables Ennemis , eftant foutenûes par un bras fi puiflànt. Et 
vlors qu'elles font élevées dans le Ciel, perdant leur douleur &lcurcon- 
» fiance , elles ne font plus capables que d'admiration j & fe trouvant 
•.dans la pleine jouiflancedctouslesthrefors de la Divinité , elles difent 
»fans celfc dans leur étonnement , que Dieu eft admirable , que fon 
..Eflence eft furprenante , que fes divins Attributs font incompre- 
••henfibles. 

•> Mais quelle eft la matière de cette conferance que vous avez avec 
»>vos Apoftrcs? Ha ! ie m'aperçois que vous les fortifiez, Se que comme 
ils doivent eftre les Colomnes de voftre Eglife , vous les rendez iné~ 
*.r>ranlables ; le vois de plus que les ayant deftinez à eftre les Maiftres de 
..l'Univers , vous leur communiquez un rayon de cette Sagetfe éternelle, 
..qui vous rend égala voftre Pere. Ah ! que le foin que vous avez toufiours 
».pris d'eux eft digne d'un Dieu fi rempli de Charité ; dans le temps de 
♦'voftre Paflion vous leur avez donné un illuftre exemple de Patience j 
»»dans celuy de voftre Refureûion , vous leur avez apporté la Paix ; & 
..dans le Jour Glorieux de voftre Afcenfion , yous leur caufez la dernière 
..joyeen leur. promettant la vernie du Saint Efprit , Se la delicieufe parti, 
«cipation de Ces dons. 

v Si vous leur ayez fervi d'exemple à voftre Mort, c'eftoit pour leur 
..aprendre que ceux qui veulent porter la qualité Augufte de vosServi- 
«»teurs,&de vos ridelles Amants font obligez d'eftre des modèles pu* 
«blics de mortification &de Pénitence, Se Ce tirer du grand nombre de 
..ceux qui enseignent ce qu'ils ne pratiquent pas ; Se véritablement on 
•.peut dire, que celuy-la eft heureux qui fourTre pour l'Amour de vous; 
»&j'ofe mefme avancer, que c'eft en quelque façon un plus grand bon- 
•.heurd'eftre dans cette vie voftre Martyr,quede vous y poifeder de la 
^.plus excellente manière qu'on le peut \ puifque on peut perdre cette 
..pofTeflïon , Se que les foufîrarices font écrites dans leliure de "Vie eh des 
•«caractères qui ne s 'effaceront jamais. 

» Si après voftre Refurec*tion vous leur avez donné la paix , c'eftoit pour 
?.leur montrer qu'elle eftoit lefruit de ce grand Myftere, & que c'eftoit 
•.proprement dans ce moment que la Créature eftoit reconciliée avec 
..Dieu , Se qu'elle pouvoit efperer de partager cét héritage qu'il deftine 
•.à fes Enfants. Jefçay bien qu'un Cœur qui jouit delà véritable paix, 
«peutfe vanter d'avoir un Paradis dans luy mefme , puis qu'il a le bien 
«de vous y pofleder j mais ie fçay encore mieux, qu'il faut eftre conti- 
«nueUement fur fes gardes pour laconferver, Se quec'eft deiès Perfe- 
vûions eflentieiles dont on parle, quand on dit, qu'elle n'a jamais 06- 
^fencé perfonne , qu'elle nefçaitce que c'eft que de s'entretenir de foft 
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Ptochain , qu'autant qu'il y va de voftre honneur & de voftre gloire •," 
qu'elle cherift l'Humilité par deflus toutes chofes , & qu'elle ne gouftc" 
de plaillr que dans l'union qu elle a avec vous. » 

Enfin, h dans voftre Afcenfion vous leur avez donné l'efperance de" 
ladefcentcduSaintEfprit, vous leur avez a ufîi apns les moyens de fe" 
préparer à recevoir un Hofte Ci confiderable •, & pour comble de magni-" 
licence vous vous eftes promis vous mefme , les allurant que vous" 
demeureriez avec eux julques à la confommation des Siècles. O la" 
belle Se la genereufe promeuve qu'on ne pouvoir attendre que d'un Dieu :" 
Car comme les Créatures ne pofTedent rien , & que n eftant pas les" 
Maiftrelfes abfolucs de leur Eftre,elles n'en peuvent difpofer , H n'y avoir»» 
que vous qui la pouviez faire abfolument. Nous tenonsde vous toutes" 
les chofes, dont nous nous fervons , comme unpreft , mais nous vous" 
pofledons comme un bien qui nous appartient. Vous pouvez bien nous" 
ofterlavie, puifqu'ellen'eft qu'en déport: entre nos mains, mais vous" 
ne vous fouiriez difpenfer d'eftre à nous, puifque vous eftes la Vérité" 
infaillible, Se que vous avez dit que vous demeureriez avec nous juf-« 
ques à la fin du Monde. O quel excès d'Amour, & de profanons ,<* 
qu'on vous conneift peu,moncher Epoux, que le nombre de vos Amants" 
çft petit , Se que peu de gens fçavcnt profiter du prefent que vous lcur« 
avez fait. « 

Apres avoir fait ce difeours avec un zélé incroyable , elle recomman- 
dation ordinaire toutes les Créatures à leur Divin Créateur, Se reprift 
l'ufage de fes fens : mais cequ'il y a d'aftez particulier, c'eft que fon Ex r 
tafene celïà qu'autant de temps qu'il en fallut pour approcher de la Sain- 
te Table, & y prendre ce Pain Adorable qui fait la nourriture des An- 
ges : Car à peine eut- elle receu la Communion, que s'eftant retirée à 
part, pour y méditer les Myfteres que l'Eglife propofe aux Hommes 
dans cette grande Fcfte , elle entendit une voix qui l'appel 1 oi t , Se qui 
l'invitoit à venir confiderer toute la magnificence du Triomphe du Fils 
de Dieu, en ces termes : Viens ma Colombe Bien-aymée , viens voir« 
l'Humanité de ton Epoux , qui monte à la droitte du Perc Eternel } A« 
l'agréable fonde cette Voix, fon ravinement recommanda, & elle ap- 
perceutfon Jésus, qui s'élevoit dans les Cieux, au milieu d'un nombre 
infiny d'Anges. 

Ce Spectacle fi Pompeux tira de fa Bouche ces belles paroles : Ha 
le Charmant Cortège du plus Grand des Conquerans ! Voyez comme* 
ces Efprits Bien heureux portent les Enfeignes de leur Maiftre -, Les uns*» 
fouftiennent les Armes dont il a fait tant de beaux exploits , 6c les autres" 
publient le nombre Se la grandeur des Victoires , qu'il a remportées" 
fur fes Ennemis . Que de bon-heur pour l'Incomparable Marie , de voir* . 
cette Humanité, qu'elle a formée du plus pur de fon Sang, 8c qu'elle a" 
nourrie du lait de fes Mammelles,fi glorieufe Se Ci honorée. Que de fa-" 
tisfadion pour cette tendre Mere,de confiderer fon Fils au milieu des" 
Anges, des Patriarches , & des Saintes Ames, qui l'attendoient avec" 
tant d'impatience, & dejoûyi.encorcde laveùedeSaint Jean BaptilU,* 

Ee ij 
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.»quiluy avoit attiré les loiianges de Sainte Elifabeth, lorfqu'il trefaiU 
«lit dans fon Ventre, du contentement qu'il recevait d'une fiagreablo 
«vifite. 

« Il s'eft trouve plusieurs Prophètes , qui ont parle de la veniie du 
«'Verbe, mais ie ne crois pas qu'il y en ait un qui ait connu toute la 
»» Gloire qui l'environne, Pourcjuoy David ne renouvelez- vous pas ces 
..Chants d'Allegrelle , dont vous fiftes retentir la Ville de Jeruialem à 
..l'arrivée de l'Arche , ou fi vous les renouveliez dans le Ciel, pourquoy 
«ne voulez-vous pas , en nous les faifant entendre , que noue en parta- 
gions le plaifir. Que n'enlevez- vous vos Epoufes avec vous, mon 
♦•Sauveur ? eft-ce que vous voulez que comme Marie , <3c les Apo- 
«ftres attendront le Saint Efpric dans le Cénacle, elles attendent auiîï 
»ce grand Confolateur , & qu'elles s'y préparent pendant pluûeurs 
«jours. 

Ayant dit ces paroles elle fe leva avec une agilité inconcevable , &c 
ayant ouvert les Bras, & levé les yeux au Ciel , elle fembla vouloir vo- 
ler pour iuivre fon Epoux. Dans ce moment fon vifage devint fi bril- 
lant qu'on l'euft pris pour un de ces Corps Lumineux , qui nous éclai- 
rent pendant la nuit -, &c quoy qu'elle parût toute occupée du Charmant 
objet qu'elle contemploit, èc du plaifir que fon Cœur en reflentoit, 
i»elle ne lailîbit pas de dire de temps en temps : O mon Dieu ! O mon 
«'Jésus! Vous nous quittez. Quelle réjoiiy (Tance pour l'Empirée! O 
» Marie , noftré Epoux s'«n eft allé , & nous demeurons encore fur laTer- 
pre , après qu'il l'a abandonnée. Efprits Celeftes, foyez favorables à noç 
..defirs , enlevez nous pour eftre vos Compagnes, S'il eft voftrc Sei- 
»»grteur, il citnoftte Epoux } & fi la qualité de les Mini (1res , vous obli- 
»ge à le fuivre , celle de fes [Amantes nous cmpefche de pouvoir vivra 
*fans luy. 

h O Verbe Eternel ! O S ageflè infinie ! qu'a donc fait la Créature pour 
«'Vous engager à faire tant de prodiges en fa faveur, en forte que ce 
«Triomphe mefme, dans lequel vous" paroiflez auiourd'huy , n'eft que 
»».pour luy procurer une plus grande Gloire. Quelles perfections aflez 
.Nobles , ont mérité tant d'Amour» Eft-ce qu'il y a un commerce de 
"dons & de prefertts entreVous & Elle , ÔV que comme vous Vous donnez 
"à Elle tout entier, vous voulez qu'Ellefe donne à Vous fans referve. 
«Quand la Créature en uferoit de cette manière, metiteroit-elle un fi 
"grand excès d'Amour? Il y a trop de différence dans vos prefens , ôc les 
«fîens. En vous détonant vous mefmt, vous la mettez en polTeiïïon des 
«Threfors du Ciel &delaï>rrei Et en vous faifant un don de fon Eftre j 
«Ellene vous donnequ'un nCant , qu'un afTemblagededeffauts , & d'inw 
. vperfedïons i, & qne lesxeftes honteux du Démon. 
» O Sagefle infinie ! O Bonté Incomprehenfible ! O Amour ! O 
«Amour ! Je ne cefferay jamais de dire que vous n'eftes guère connu des 
«■Hommes , que vdus en rftes«hcore moins aymé, & que vous trouvez 
»»fort peu de Ccears , qui vous veulent recevoir. O Amour Incarné ! Q 
"Verbe Humanifé ! O Sagefle Eternelle ! O Ingratitude ! qui eft lafout*. 
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ce féconde d'où fortent tous les crimes du Genre Humain. O Pureté ! « 
qu'on ne fçauroit aflez deûrer, par ce qu'on ne lapent affea connoi-* 
ftre. k 
O mon cher Epoux ! O mon Bien-aymé.' à prefcnt que vous eftes dans - 
le Ciel à la droite de voftre Père en Corps & en Ame , donnez- moy un«» 
Cceur dont la Pureté foit la Reyne qui le gouverne , & renouveliez dans» 
toutes les parties de mon Ame , cet Efpric que vous aviez répandu, dans« 
noftre premier Pere, lors que vous le formaftes î Cor mundum ma 
tne Dtm , & Sfiritum rectum innova in vifeerikut mtù : Son Extafe<« 
eftant finie auec ces mots , elle retourna aux exercices ordinaires du Con-« 
vent, avec un certain air fi content tj qu'elle fut pendant quelques jours 
l'admiration des Religieufes, 



D'une Extafe qui dura quatre purs &* quatre nuits» dans 
laquelle elle receut de Dieuplu/ieurs 
telles comoijfances. 

CHAPITRE XI, 

ENtre toutes les Extafes dont noftre Sainte a cfté favorifée pendant 
fa vie, celle dont elle fut honorée l'onziefme d'Avril de Tannée ij86, 
ne tient pas un rang des moins confiderables , foit pour le temps, ayant 
duré quatre jours 8c quatre nuits de fuite, à l'exception de deux heures 
qu'elfe employoit à reciter fon Office , & à prendre un peu de nourritu- 
re , foit pour les grandes chofes quiluy furent révélées n'ayant jamais eu 
de connoilTances qui fulTent Ci utiles à toute l'Eglife. 

Ce ravinement commença par une plainte qu'elle fit au Sauveur du 
Monde, de ce qu'il luyordonnoit de parler haut, & de s'expliquer d'une 
manière aflez intelligible , pour faire concevoir à tous les amftans les 
grandes communications qu'il avoic avec elle, & pour les faire entrer en 
participation des fecrets merveilleux qu'il iuy developoit. Aprenez» 
moy , ie vous prie , mon cher Epoux ( difoit-elle,) pourquoy après « 
m'avoir découvert tant de belles chofes en particulier, vous nie com-« 
mandez de les publier dans le temps mefme de mon Extafe. Ha! j'en» 
conçois les motifs , continua- t'elle avec une ardeur beaucoup plus gran-«* 
■de , vous voyez toute la répugnance que j'ay à découvrir des faveurs* 
qui m'acquièrent trop d'eftime parmy les Hommes , & vous vous ap-« 
percevez que la crainte de cette gloire m'impoferoit un filence qui v©us«« 
pourroit eftre injurieux. Vous fçavezdeplus,que j'ay trop peu d'Efprit» 
pour pouvoir de moy-mcfmc faire le récit de toutes les hautes intelli-*» 
gences, dans lcfquelles vous me faites entrer-, Et enfin,vous connoiuez** 
qu'on ajouftera foy bien plus facilement aux difeotirs, dont ma Bou-« 
Çhen'elt querinurumentqui les prononce, &dont vous eftes l'Eipn;'* 

E e iij 
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»>quiles dic"cez , & qui les animez. Vous pourriez cependant vous fer vif 
»>d'une autre voye , pour exécuter tous vos delfcins ^ mais fi c'eft voftrc 
»> Volonté qu'ils paroiirent de cette manière, ieme foûmets , en vous di- 
»»fant que vous eftes un Dieu bien admirable,dc vouloir vous fervir du 
•«Miniftere delà moindre de vos Créatures , ayant une infinité d'autres 
»>moyens de vous faire entendre. Il y a d'autres perfonnes bien plus zé- 
lées & plus élevées que moy , qui vous font attachées par des fervices 
( »»de plus grande importance que les miens , qui repondroient bien mieux 
«que ie ne fais à des grâces fi fublimes -, Cependant,mon,Dieu ie veux 
••tout ce que vous vouîéz.Iefçay bien , mon Sauveur,quc le nombre d^ 
»»ceux qui vous cherchent cftaflez grand, mais auffi ie n'ignore pas que, 
"qui fonderoit le fond de leurs Cœurs trouveroit qu'ils y font pouflez par 
"de bien différents motifs. Je voudrois pouvoir répondre pour tous, » 
«qu'ils ne fepropofent point d'autre but que la Vérité, & qu'ils ne veu- 
»>lent point employer d'autres moyens pour l'acquérir, que la vérité mef- 
"me.Helas ! fi j'eftois allez téméraire pour l'cntreprendre,ma propreConf- 
»»cience me convaincroit d'un Menfonge ; car enfin fi ien'avois d'empref- 
"fement que pourla verité,ie mencrois toute une autre vie, & l'on ver- 
vroit des actions dignes du beau principe qui les animeroit.Je devrois bien 
"pluftoft dire,en changeant de nom, que c'eft la vanité qui règne dans 
"mon Ame , tk non pas la Vérité. O Vérité infaillible , comme vous ne 
"pouvez manquer à vous-mefme,uncAme qui foûpire effectivement pour 
* Vous.eft alleuiée de vous trouver. 

»> L'Ecriture m'aprend , mon J es us, que vous eftes un Cerf altéré, 
«qui cherchez des fontaines de toutes parts pour fatisfairc à cette im- 
"patiente foif qui vous prefle. QucmAdmodum defiderat cernas ad 
"fontes Atjuarum. Permettez moy, mon cher Epoux, que changeant la 
"Comparnifon,iedife que vous eftes une claire fontaine qui coulez & 
"courez par toute la Terre , pour offrir vos eaux falutaires aux Hom- 
»mes , ces Cerfs fugitifs ; & que vous n'avez point de plus grande joye, 
"que quand vous en trouvez quelqu'un qui s'arrefte pour en boireà 
"longs traits, & qui charmé de la beauté de ce criftal tout divin , fe 
"repofe fur le bord de cette fontaine,pour en contempler à loifir les char- 
"inantes merveilles. Ou pluftoft fouffrez , que ie dife, que ces Ames 
"Saintes , qui ont connu l'excès de cét Amour qui vous a tant fait faire 
»>de Miracles pour vos Créatures , font des Cerfs altérés du falut de 
«leur Prochain, qui ne trouvent point de foulagcment à la foif qui les 
"prefte , que quand ils ont conduit quelqu'un à ces Celcftes eaux 
"de la Pénitence , & qu'ils peuvent avec eux en goufter le délicieux 
••plaifir. 

» Changeons de comparaifon , mon aymablej Es us, &difons, que 
"vous eftes un Soleil qui crhaufèz le champ de nos Cœurs , & cjui par 
«voftre chaleur les rcmpliflcz de fruits , & qui en fuite les conduirez in- 
wfenfiblcmcnt à leur maturité :Car en vérité eft-il un Cœur afltz rcm- 
»pli de glace , qui ne fe fonde pas au feu de vos regards, & en eft-il un 
raflez dur, qui ne reçoive ccbrafier ardent de voftre Charité , quand 
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vous avez la bonté de darder defliis hly un de vos rayons. Et ne doit- ** 
on pas en mefme temps avouer que c'cft voftre Grâce toute Divine," 
oui produit ces belles refolutions dans l'Ame de vos Elûs comme des» 
fruits agréables , & qui les conduit à une entière exécution , comme» 
à leur parfaite maturité. <« 

O Dieu tout bon, tout aymable , & tout plein delà plus forte ten-n» 
dreflè pour les Hommes , faites moy connoiftre combien vous les» 
avez aymez , combien vous les aymez encore , & combien vous les ay-*« 
merez. Mais pourquoy demander une chofe , queie dois fi bien fçavoir ?*« 
Ne m'avez vous pas appris que voftre Amour a efté fi violent , qu'il** 
vous a obligé de les tirer du néant, en leur donnant l'eftrepar la crea-« 
tion , & que ces mal-heureux ayant perdu cet cftre innocent qu'ils te-** 
noient de voftre main libérale ,il vous a comme forcé à reparer cette** 
perte , & à leur redonner ce premier cara&ere d'h«nneur qu ils avoiente* 
perdu fi honteufement. le fçay bien , mon Dieu , que tout le monde ne« 
connoift pas toute la grandeur de voftre Amour. Ceux qui s'ayment* 
cux-mefraes ne peuvent pas comprendre que vqus ayez eu une tendreue*. 
fidefintereiréc. «• 

Gomme on ne peut pas aifementpenfer que voftre Amour en ait agide** 
fi bonne foy avec nous ,ny qu'il nous accorde bien plus qu'il ne nous* 
a promis , ceux qui font dans une agitation continuelle , Ôc qui fonta 
troublez du moindre événement qui leur arrive , ne peuvent croire** 
qu'il ait eftabli une gloire qui ne confifte que dans le repos , non feule-" 
ment pour l f autre vie, mais, mefme pourçelle-cy , ni qu'il veille que» 
noftre bpn~heur fur la Terre foit renfermé dansunetranquillitéfi par-» 
faite , que la perte de nos biens ,1a mort de nos proches , la décadence» 
desEmpires,&: le boul verfement de tout le monde, ne foient pas capables» 
de nour ébranler. O Verbe Eternel ! que les yeux des Hommes font» 
aveuglez ,de ne voir pas une fi brillante lumière , ie nem'eftonnepjus» 
que le Démon vienne fi facilement about de ft's delTeins , ni qu'il y en» 
ait tant qui donnent dans fes pièges. Helas 1 ces rmfcrables ne voyent» 
pas ce qu'ils font , & ils tombent dans le précipice fans l'avoir** 
aperceu. « 

Npftre Aveuglement vient d'une humeur maligne, qui tombe fur» 
la prunelle de noftre Oeil , qui a pour caufe un Amour & une attache» 
criminelle aux chofes d'içy bas , qu'on devroit bien pluftoft apeller» 
haine qu'Amour , puis qu'il en eft l'ennemi irréconciliable. Cette hu» 
meur fur-abondante prend fon origine , ou dans la nature ou dans la» 
compiaifance , qui accpmpagne les goufts fenfibles de la ipiritualité,» 
ou dans lafagç(Te & dans la feience acquife. Celle quinaift delà na-« 
ture ,n'eft autre chofe qu'un defir de fa propre commodité , celle qui» 
vient de la compiaifance qui accompagne les goufts fpirituels trouve km» 
principe dans l union que l'on a ayee Dieu, par rapport aux délices» 
qu'on y goufte , & non pas par rapport à Dieu mefme , c'eft à dire», 
qu'elle najft jie l'attache qu'on a au prefent ? ôc non pas à celuy qui», 
le fait. g* 
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,» Celle dont la fagefie & La feiencc acquifefoiu lacaufc , reconnoift 
»>la vaine gloire pour la Mere qui luy donne relire. Ces trois humeurs 
«différentes font comme un voile épais , qui ofïufquc les lumières de 

• «roftrc entendement, A: qui nous empcfche de voiries merveilles delà 
» Bonté Divine, c'eft pourquoy fi par la vertu de ce feu qui brufle le 
«Cceur de noftre J t s u s , cette humeur ne fc dhTipe pas , nous demeu- 
rons dans cet aveuglement déplorable, puisqu'il eft confiant qu'il n'y 
>-a que voftre extrême Charité , mon Sauveur , & voftre Sang précieux 
»«Ut puirtent élire le Collire favorable qui nous rende laveue. 

Dans cette Extafe à admirable , elle difl encore beaucoup d'autres 
choies qui ne feroient pas moins dignes d'eftre marquées que celles dont 
nous venons de vous faire le récit -, Mais outre queceferoit une lon- 
gueur qui vous pourroit eftre importune , la manière précipitée dont 
v\\c les prononça , en»déroba la meilleure partie aux Rcligicules. le vous 
diray feulement , qu'elle exagéra très fortement le befoin qu'avoient 
les Religions d'eftre reformées , pour y rcllablir la première vigueur, 
i& pour les réduire dans leur ancienne obfervancc. Elle di&a mefme, 
Tnfpirée par un Efprit tout divin , plufieurs lettres à un grand nombre de 
Prélats des plus conûderables dans I'Eglilc , dans lefquclles elle repre- 
fenta , avec amant d'éloquence que de force , la neceflité d'un fi Saint 
Ouvrage. 



Comme la Sainte Vierge luy apparut accompagnée de Saint 
Ange Martyr y &* de Saint Ignace Fondateur de la Com- 
pagnie de Iesus ; Et comme elle entendit de ces deux 
Grands Saints U Panégyrique de X Humilité & de la Pau- 
Vreté. 

CHAPITRÉ XII. 

LE troifiefme Dimanche del'Advent de l'année 1594. qui Ce rencon- 
troit le dix-huitiéme Décembre 'J, eflant ravie en Extafe, elle vit 
la très Sainte Vierge au milieu de Saint Ange Martyr de l'Ordre des Car- 
mes, & de Saint Ignace Fondateur de la Compagnie de J è sus ; Elle 
apprifl de ces charitables Patrons , qu'ils avoient elié choifis par cette 
tendre Mere, de qui elle avoir receu, en mille occadons , des faveurs fi 
fignalées, pour luy faire l'Eloge de l'Humilité, & de la Pauvreté > Elle 
commença fon Tanegirique par les louanges de l'Humilité, Scdift en la 
perfonne de Saint Ignace. 

» L'Humilité eft une efpece d'Huile dont il faut entretenir les Lumie* 
»ies raillantes delà Religion ; comme on conferve par cette liqueur les 
»> Lampes ardentes dans nos Eglifes, & de la mefme manière que ce feu 
»»nc peut long temps fubfifler fi ces Vafcs n'en font continuellement 
remplis , ces foibles Lumières fc verraient efteintes prefque auffi-toft 

qu'elle* 
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fln'ellesont efté allumées, Ci elles n'eftoient confetvées par une infu-<« 
lion continuelle de l'Humilité dans leurs Cccurs. Car comme le coton" 
de la Lampe ne peut pas brûler s'il n'eft trempe dans l'Huile , ces jeunes» 
Plantes ne peuvent pas répandre les Brillantes clartez de la Sainteté,** 
(î on ne^es exerce dans la pratique de l'Humilité , lîonne leur fait côn-<« 
noiftrelaneceffitédecette vertu dans la Religion , & fi on ne fait en* 
forte, que leurs Ames eftant toutes occupées de cette belle Vertu,'* 
n'ayent plus d'Efprit que pour en concevoir les Beauté* , ny dePuifTan-** 
ces que pour les appliquer à cét unique Objet. <t 

Qiuveut connoiftre l'Humilité , ilfautqu'il fçache que ce n'eft au-* 
tre chofe qu'une connoiflance parfaite de noftre neanc , 6c une joye con- «« 
tinuée dans la veiie de tout ce qui peut nous infpirer le mépris de Nous- - 
mefme. Mais il faut prendre garde que cette joye, dont nous venons de«« 
parler, ne fe peut acquérir que par une fermeté inébranflable dans l'e-<« 
xcrcice de cette Sainte foûmiîîîon , ne perdant jamais le fouvenir , que** 
c'eft lefeul , & le puiftant motif qui leur a fait prendre l'Habit de Re->» 
ligion i Le Démon eftant l'ancien ennemy de l'Humilité, dont il eft dif-*» 
ficile d'éviter les rufes , il faut le combattre par de Saints artifices,** 
c'eft à dire , que quand on veut abailîer l'Efprit ôc foâmettre la Volonté** 
de quelques jeunes Novices , qui témoignent de la répugnance ou de«« 
l'impatience, il faut fc fervir delafeverité , le leur faire pafler pour des*» 
Monftres , ce qui n'eft fouVent qu'une légère faute ; Mais en mefme** 
lemps, i! faut y joindre Un peu de douceur -, Êt pour mêler agréable- << 
ment le Vin avec l'Huile , leur faire entendre que dans ce Sacrifice*» 
qu'elles font d'elles-mefmes , elle rendent à Dieu un des plus grands** 
honneurs qu'il pui(Te recevoir \ Et que le fruit qu'elles en retirent eft le** 
plus propre à entretenir la vie d'une fincere Dévotion j afin qu'errant*, 
doucement engagées par la force de ces charmes, à aymer l'Humilité,*» 
elles n'ayent plus de defirs ny d'inclinations que pour la pofTeder dans.* 
Con plus Haut degré. «i 

L'Humilité extérieure regatdeles paroles, les geftes,& les actions ;elle<« 
•ietfènd les paroles qui ne portent pas Ton glorieux Caractère , le mefine * 
avec autant de rigueur qu'on condamne les Blafphemes dans le Monde.*» 
Elle interdit dansla Religion tous les geftes,qu'elle n'anime pas, avec au- *» 
tant d'exactitude, que les gens du Siècle def-approuvent ceux qui font** 
contre l'Honneur & la Bien- feance 5 & elle a autant en horreur toutes.» 
les actions qu'elle n'a pas infpirées & réglées , qu'en auroit un Roy*» 
pour fon propre Fils , fi, le voyant dégénérer de la vertu de fes Ance-<« 
ftres , il ne trouvoit en luy que les fentimens d'un Efclave. 

Si l'Humilité eft uhe perfection des Novices, elle ne l'eft pas moins des* 
Supérieurs \ Mais , le ce qui eft d'unegrandeconfequence dans la con-«» 
•fuite deceux-cy , c'eft que par de grands Se de frequens exemples, ils** 
doivent a-voir donné unefi hante idée de celle qu'ils poftedent , qu'elle** 
ne les oblige poiht de rien diminuer de la rigueur de leurs reprimen-*» 
des , «S*: de l'ardrur de leurs- exhortations. Les Epoufes de J | sus-»* 
Christ doivent eftre entre les Mains de leuis Supérieurs , comme de*? 1 
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„ jeunes Plantes entre les mains des Jardiniers, qui les peuvent tranf- 
>.planter comme ils le jugent à propos, pour le» cxpoCer plus on moins 
vaux ardeurs du Soleil , lelonla bonté de leur Nature, &c les placer fur 
,>les Montagnes ou dans les Valces, pour leur faire rapporter des fruits» 
rqui fqycnt les délices du Ciel & de laTerre. • 
v Çcs chères Epoufes de Jïsus t Christ, doivent encore eftre dan* 
».le Saint Edifice de la perfe&ion Spirituelle , comme les Pierres qui 
v furent employées a la conftru&ion du magnifique Templç de Salomon ; 
nCert u dire, que comme on n'employa point le marteau pour taillée 
i>cclles-Cy, on ne devroit i.un.us meure en ulage la leveritc & la rigueur 
»>pour polir cellesjà : Mais comme il le trouve quclquesfois dans la Re- 
l'iigion de* Filles qui ne foulent qu'avec pune qu'on les deftine à un 
wlieuoù l'on juge quelle feront plus propres, & qui en murmurent af- 
fez Haut , Il faut les conduire à U Fontaine de l'Amour , ^ de la Se- 
»>vcnté , &c leur faire prendre de cét admirable brevage fi abondam- 
ment , qu'eftant fupriies d'une Sainte Yvreiïè, elles ne. puiilènt plus 
couvrir leur Bouche a la plainte , & qu'eftant dans la difpofition de 
î>lcurs Supérieurs, comme des gens enfevelis dans un profond fpmmeil, 
vils les tournent d'un cofté & d'autre , & les employant à tout ce qui fera 
rie plus convenable pour la Gloire de Pieu, pour l'edirîcatipn du Pro- 
chain, & pour leur propre Canc^ification. 

» Ileftencqre un autre remède pour les guérie de l'averfion qu'elles: 
»pouroient avoir pour l'Humilité , c'eftde leur mettre entre les mains 
vie Crucifix, & d'expofer devant leurs yeux ce beau modèle d'un Dieu 
vaneanti , pour leur aprendre qu'on ne peut pas eftre les copies vivantes 
"de cet Incomparable Original , fl on n'a ce beau trait., qui fait la meiU 
vleure partie de cette belle rcilciriblance qu'on peut avpir avec luy 
v Ç'eft une maxime dpnt tout le monde doit eftre çonvaincu, qu'on 
vne do»* jamais cetfer en fon particulier de pratiquer l'Humilité , ny, 
{«jamais defifter , fi l'on à quelque commandement lui les autres , d'en 
^ordonner l'exercice j car enfin il failtfe perfuader qu'elle eft comme 
"l'échelle de Jacob dont le pied eft fur la Terre ,& dont le hauç eft dans 
"le Ciel , & que ce grand nombre d'cchcllpns qu'il faut, monter , pour 
"s'élever au faiftç, çe font autant d'Actions qu'il faut faire , qui nous éle- 
"vant infcnfiblcment , doivent toufiours augmenter npftre perfection. Eç 
"en effvt les Ames qui n'ont pas l'Humilité, ne peuvent s'élever audef- 
"fus d'ellcs-mefmes , elles font arreftées par mille partions, elles lonc 
^détournées par une infinité de vaines çuriofitez , §c ne pouvant; 
"pas fc dégager de leur fens , elle rampent éternellement fur la. 
f'Terre. MrtioH'.'»*' 
v Voila ce que j'avois à vous dire de l'Humilité , afin qu'rnconnoif- 
"fant le prix vous en faffiez toute l eftimc qu'elle mérite , & que vous 
"voifs en ferviez pour conquérir des Ames à J t s u s-C^i R. i t , comme 
"vous voyez qu'il s'en eft (crti luy mefmc en la perionne de douze 
"Pauvres Pefcheurs fes Apoftres , pour faire la conquefte de tout Iç 

kl 
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A £eine eut elle fini le Penegiriqué de l'Humilité en ^^rtblilifedfl 
Grand Saint Ignace , qu'elle commanda celuy delà I^auVtetl 1 ^! fâl*er- 
fonne de Saint An«£e,en ces termes: Gomme iedois m'intéTréuer à%« : 
tout ce q ni peut fendre les Epoufccsdu Sauveur du Mohdc dïgnei d.un<« 
fi partait EpOmtj ayant la gloire de porter l'Habit de fa tW|fi&«»« 
Merc,ieleur dirafy que la Pauvreté eft la mammelle dont elles aoW' 
▼ent eftre alaittées;& que comme les Èpouzes du Siècle Te tiehriciit«* 
les plus Heureufes j qui dans le commancement de leur engagement re- <• 
foivent le plus grand nombre de '^refens. Les jeunes Epoufcs du Fus** 
de Dieu fe doivent croire fortunées,qui dans les premiers jours de leur* 
Sacre Mariage , reeoivertt'les donspiecieux d'une infinité d'exemples de<» 
la ôlus.exaèe Pauvreté. 

L'Anneau , dont elles doivent fe fervir pouf eft célèbres Noces , « 
doit eftre un dégagement entier de tous 4cs biens du Monde, Se parce" 
qu'il c A joint de tous coftés , elles he doivent conferver aucune attache»» 
pOurquoy que ce puifle eftre , mais eftaht dépouillées de coûtes cho(e"J,fc 
iuivre J as Us tout rrtL - Celles qui veulent recevoir dans leurs Cœur 1 ?,* 
cette charmante Hoftefle > doivent p tendre garde qu'elle eft extte-« 
mement jaldiife i elle nefçaufoit foufrrir de partage avec qui que ce.» 
(bit \ fi on parle elle Veut que cefoit pour-fairefon éloge , fionfent de*» 
la joye>elie prêtent que ce foit dû J>laifir de la poiîedcf , & fi l'on a<< 
quelque defir, elle Veut que Ce foitpoUr luy nrocurer dés Àmahs.,Ce«« 
a'tjft pas» fans raifon qu'elleeft fi délicate , car eftant auflî parfaite qu'elle* 
eft , quipomoit te defFendrcde l'aVrher. S'ilfe trouvolt une Créature»' 
allé* mal heurenfè pour en eftre l'ennemie ± elle devroit eftre , comme* 
Une mfeAce , chai»* te 1* fociété humaine. c * — U £Y^' ' # 
; Là Pauvreté doit eftre voftre trefof , voftre noùfritiifei^ voft^éiéyôJ,* 
èc comme vous ne lailTe*p^l)>aïfer un jourfans prendre quelques ali- * 
mens ,fluffi n'en devex vous jamais laiffer échaper Un, fans entrettnjrtf 
les jeunes Ëpoùfes de î e* u s-C H ft. i s t , de cette belle Vertu j tahfoft* 
en publiant Ces Louanges ; tantoft en découvrant fes Charmes ; tantofi «*" 
taie» forçant amoureuteitfeht deleUr donner tout leur Amour, tantoft*» 
en cherchant mille innocentes preuves pour connoiftre fi elles l'ayment" 
véritablement, & enfin, en faifant en forte que toutes leurs actions»* 
soient autant d'efîe&s de cette admirable caufe. ;1 " « : 

. Otiy , Saintes Ame* , l'Amour que vous avez pour la Pauvreté doit* 
paroiitre dans voftre nourriture ordinaire ; doit éclater dans vosvefte-» 
mehs , Se doit vousfuivre en tous lieux ; fellevous doit faire trouver de»» 
la joye à manquer des chofes les plus necelTaires , Se mcïlant voslar-»*' 
mes avec voftre pain , vous enofterle gouft , Se vous priver des plaifirs* 
mefme les plus légitimes de la hature. S"*il fane quelque puiflant motif»» 
pour vous engager adonner voftre Cceur à cette Vertu, fçachczque'» 
Dieu en eft tellement charme qu'il ne croit pas recoinpenfer alTcz ma-'* 
gnifiquement fes Amans ,s'ilnefe donne luy mc fme , s'il ne les fait re-« 4 
gneravecluy fur fon trône , & s'il ne leur metfurlateftc la Couronne» 

qu'il prépare aux Martyrs. ■* 

F f ij 
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n% La vi* 01 Sainte M u i f 

,> Les Religieufes , quiafpirent àconfacrcr leur vie au Service de Dieu 

dans cette Maifon de Noftre Dame des Anrçes , doivent eftre emba«- 
„ mées de ces deux incomparables Vertus , Ci elles veulent conferver l'in- 

noeenec qu'on y reçoit en prenant l'Habit ; Mais fur tout , elles 
, , doivent prendre garde, que ces précieux parfums ne fervent pas, à cacher 
M l'infection de quelque vlcerc fecret i Je veux dire, qu'elles ne doivent 
. pas fous ce mafque trompeur d'une feinte Pauvreté , & d'une Humilité 
4 , .\rre&ce ,conferver une avidité intérieure pour les biens du Monde , Ce 

une complaifance cachée pour les talens ôc les bonnes qualitez qu'elles; 
^pouroient avoir. 

if J'auroisicy lieu de faire une belle peinture de ces deux grands prin- 
cipes, fur lefquels doit rouler toute la vie Rcligieufc , mais comme j'au- 
J% rois peur qu'employant beaucoup de temps à achever de fi merveilleux 
t portraits , les dernières idées n'éfraçalfcnt de voftre efprit les premiers 
yy traits que ic leur aurois donnez: Je diray feulement que ces Celeftes 

Epoufesde Jssus-Ch rist , doivent éternellement fe fouvenir 
- qu'elles donnent ie mérite à l'Obeilfance , qu'elles confondent l'Enfer, 

que bien plus puiifaotes que Judith , qui coupa autrefois la te fted'Ho- 
tt loferne , elles combattent &c triomphent des Démons , & que fi Dieu 
„ à une forterelTc imprenable , elles en font les boulvars , & les ba- 
-, fiions. M*»»s en mcfme temps elles ne doivent pas oublier , que qui- 
„ conque a pris larcfqlution de s'acquérir ces deux rares Vertus , doit 

avoir renoncé à la plainte , doit recevoir toutes fortes d'événements 

d'unvifaee égal, ne doit penferqua J bus-Chm st, leplus par- 
,*, fait, & le plus grand des Pauvres , & ne faire pas plus de cas de (on 
ti Corps , qu'un Roy feroit des choies les plus balfes defon Royaume, 
M Auflï doivent-elles fe promettre qu'elles deviendront les chères FiJlet 
Jt de Marie , qu'elle les careifera, & qu'elle les nourrira de ce mefmo 
„ lait qui a élevé le Fils de Dieu , & fi elles perfevetentjufques à la En 
„ de leur viequ'elleles mettra en poireffionde Dieumelme. 
„ En6n, pour achever cet éloge de l'Humilité & de la Pauvreté , ie 

les aucreiray , que comme ilnefufïift pas d'eftre à table pour conten- 

ter fon apetit , fi ellen'eft chargée de bonnes viandes i ainfi ces deux 
' Vertus ne demandent pas feulement une fimple eftime, mais un Amour 

effectif qui dtfcende à la pratique, que l'exercice de l'Humilité doit 
„ eftre accompagnée d'une» certaine gravité douce, & celuy de la Pau- 
„ vrcté d'un air content &fati*fait. 

Saint Ange ayant fini fon Panegirique par ces derniers mots , noftre 

Magdelenc continua en cts termes, Malheur à nous fi nous ne don- 
„ nons tout noftre Cœur à deux (i grandes Vertus que Jesus-Christ » 
„ chéries fi tendrement , qu'il a exercées dans la plus haure perfection, 
„ qu'il a prefehees avec tant de zélé ,*c qu'il attend de nous avec tanc 
„ d'impatience; 6c en élevant les yeux au Ciel ,elle adjoufta j Je vous 

rends grâces, mon Dieu, en mon particulier de celle que vousve T 
„ nezdc me faire; Je conjure tons les Anges & les Saints du Paradis» 

de chanter inceriamment les louanges de vos Magnificences , Se dç 
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M ACBELIMt Cï PAtïI. * 11» 

Ce joindre tousenfemble pour tous remercier des belles eormaifànccs *' 
que voU6 venez de me communiquer , par le moyen del'IiK-ornoarable " 



Cww»r jDtfi# luy fit voir la divtrfiti des femes dm Purgatoire* 
& comme elle y dffercem XAme d'un 
de Je s Frères. 

* 

CHAPITRE XUt. . 

LE quatorzième Juin del'année 1587. « , ©ftant*etiréedanslc Chœur 
à deflein d'y prier Dieu pour l'Ame de fon Frère, qui venok 
d'expirer, &y ayant efté ravie en Extafe dés le commencement de fon 
O rai fon , die l'apperceut au milieu des Fiâmes du Purgatoire s Ce Spe« 
âacle fi capable de donner de la compaflion, toucha vivement le Coeur 
de noftre Stàmc , fes larmes & Tes foûpirs forent long-temps les inter- 
prètes de fa douleur , mais en6n , la parole voulant eftre de la partie , elle 
s'écria ! O maUheureux , Se heureux tout enfemble ! O admirable *• 



mélange delà joye&dela peine, les tourmensque vous endures (ont " 
grands, je l'avolie, mais les eonfolations font infinies. Ha ! qui c( 
pourroit s'imaginer une union fi étrange ? Quand vous eftiez fur la 1 1 
Terre, cVqueie vous faifois des exhortations, vous ne me vonlier *' 
pas entendre, Se à prefent vous voulez queie vous écoute. He bien, H 
infortuné Frère ? que voulez- vous de moyî S'eftant arreftée à ces " 
mots , Se ayant conté jufqoes à cent fepr , on jugea que ce Pau- c< 
vre Frère avoir prié autant de fois fa Charitable Smir d ? avoir pitié de '* 
luy , maison connut clairement qu'il luy Jivoit demandé de faire plu- '< 
fieurs Communipns à fon intention , par ces mots qu'elle ajoufta j je *• 
puis exécuter tous les matins ce que vous fouhaitex. «* 
O combien , dift-clle , en continuant , durera un tourment fi ru- <f 
de. Que vous eftes à plaindre , ou pluftoft que ie ferois heur eufe fi j'é- ** 
lois afleurée d'occuper voflre place , Se fi ie ppuvois obtenir, en y (< 
demeurant jufques à la fin des Siècles , d'en délivrer toutes les Ames. **" 
Soulagez, Seigneur qui n'eftespas moins Mifericordteux que Jufte, f* 
les peines de celuy qui dans fa jeunette à chanté mille Se mille fois " 
vos Louanges. Reeardez cette bonté qui a fait faire de fi grandes 
choies pourles Pécheurs , Se fouvenez-vous qu'on vous a toujours 
appelle le Dieu de Miséricorde, Ha ! mon Sauveur, s'il a efté aiTez '* 
neglîgentpourne pàs faire tout ce qui vous ponvoit eftre agréable , du** 
moins il n a jamais méprifé ceux qui vous lont attachez par des fer« '* 
vices particuliers-, Je conreffe ou'il a commis des crimes contre vo- ■*« 
tre Divine Majefté, mais vous fçavez qu'il n'en a jamais fait gloire, '* 
H qu'il les a toujours condamnez au fond de /on Cœur. Hefî vtay'J 
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àî© Là VI! fiE Saintf Mari? 

, j qu'il a refuie plufiëurs fois de Ce joindre avec moy , pour vous rerû 



„ die mut l'honneur donc les Créatures font capables , mais il ne 
„ def-avouoitpasque Vous le méritiez , êc il demeurent d'accord que 
„ c'eftoit vous rendre luftice de paner fa vie à publier vos Louan- 

Elle fift encore beaucoup d'autres Prières , quil ferait trop long de 
fous rapporter , c'eft aiTez vous dire, qu'après avoir recité les Pfeaumes , 
Laudate Domimm omnes gtmtt , Landau fwtri Dommum , & Landau 
Dominum de Calis , avec le Reqtùem à la fin, e (tant for ne de fon Ex- 
tafe , elle alla avec précipitation trouver la Révérende Mcre Prieure, 
& ques'eftant jettée a fes pieds , ayant encore la frayeur fur le vifage, 
„ elle luy dift ces môts. Ah ! ma Revcrertde Merc , que les pei- 
„ nés que fouffrent les Ames dans le Purgatoire font extrêmes , je 
» ne ladrois 'jamais crû fi Dieu par fa Bonté ne mei 



en avoa révélé 
„ une partie. 

Quoy que la Révérende Mere Prieure eût employé les raifons les 

£lus fortes , pour remettre le calme dans fon Ame agitée , elle ne 
iiua pas de palier la nuit avec beaucoup d'inquiétude , cette af- 
freufe vifion le reprefcntoit continuellement à fon Efprit , & luy re- 
nouvelant l'Image des Tourmens de ces Mal - heureux , luy en cau- 
foit de fi violcnts,que les Religieufes en avoiens beaucoup de corn- 
pafîîon, 

Lclendemain d'une Révélation fi particulière, cil .un avec une partie 
de la Communauté occupée à quelques petits exercices delà Maifon , elle 
fut encore ravie en Extafe, dans laquelle Dieu luy fit voir un peu plus 
en deuil , ce qu'il ne luy avoitmonftré le jour précèdent qu'en çeneral-, 
cette veue tira bien plus de larmes de fes yeux que la première rois, fes 
foû pu s furent , & bien plus profonds , & bien plus freqdcns , & fes plain- 
tes citant accompagnées d'un ton plus lamentable , marquèrent heau- 
coup mieux l'eAés de la Douleur*, Mon Dieu, difoit-elle, oftez de 
devant mes yeux un objet fi "déplorable* fi vous voulez que ie vivej 
ou du moins faites promptement fucceder à ce Spectacle d'hor- 
„ reur , quelqu'une de ces agréables veiies , dont vous favorifez vos 
„ Elûs. 

A peine eut-elle fait cette prière , que le Sauveur du Monde , qui n'a 
jamais pû rien refufer à ces Fidclles Êpcmfes , luy découvrit une partie de 
la Gloire qui devoir fuivre de Ci rudes peines* Ce Charmant & nouvel 
Obier redonna la joyc à fon Cœur , arrefta le cours de fes foûpirs . tarir 
fes larmes, & d'un air le plus content, & le plus gay i'uy fift dire, en 
f , addrcrTant fes paroles aux peines du Purgatoire ,Je ne vous appcl- 
ty leray plus cruelles , & impitoyables j Mais pour vous donner un Nom 
„ qui vous convienne mieux , >e vous nommeray favorables & glorieu- 

les > car Ci vous avez de la cruauté , elle ne dure qu'un moment , 6c 
„ vous conduifez infailliblement à une Béatitude , quin'eft melurée que 
„ de l'Eternité. 

. Ayant dit ces paroles , elle demeura une heure entière à conter»- 
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iplerlès merveilleufes heauccz du Souverain Sien dont on mcttoit ces 
Ames en polTeflion après, leur affliction j ht elle ne fortit de ion Exiafe, 
que quand elle perdit de veiic cet agréable Objet. . 

Le jour fuivant eftant dans Le Jardin avec la Communauté , ôc fe Cert- 
tant pouffee intérieurement de l'Efprit Divin , elle fe retira en particulier, 
où d'abord , comme elle l'a raconte depuis , eftant ravie en Extafe , ello 
aperçeut l'Ame de Ton Frère, dont les tour mens cft oient beaucoup di- 
minuez le temps de ion bon- heur notablement avancé^ l'inclination 
qu'elle avoit pour le Salut de fon Prochain , jointe à la tendrefle qu'elle 
featoitpoùu ce cher Frère , ne furent pas entièrement fatisfaites de ce 
changement , elle renouvela. fes Prières avec plus d'ardeur , elle s'adrelfa 
à la Sainte Vierge, pour l'engager de demander grâce à Ton Fils pour 
ce Pauvre Criminel, elle conjura tous les Saints d'employer leur crédit, 
ôc anres avoir follicité tout le Ciel à prendre fon parti, elleaddrena fa 
parole à Dieu mefme en ces termes. 

Oinon Dieu l on devroit eftre éternellement profterné.àvto* ge- « 
noux, pour vous demander avec lés plus affectueufes .Prières , de ne ** 
pas différer davantage le bon- heur de ces Ames , qui Toûpirent après '< 
cette union intime que vous leur faites efperer , & de ne pas permettre 
que celles qui font preftes de vous abandonner fur la Terre pour fe M 
jet ter entre les bras du Démon . fuivent un mouvement fi injurieux à '« 
voftre Bonté, & fi funefte à elles mefmes. tfS . 

Elles fut quelque temps dans une profonde admiration , pendant 
lequel clic ne dut que ces mots ; Je veux tout vilxter , voulant dire que '* 
le Sauveur du Monde luy devoir faire la grâce de luy monftrer 
toutes les peines du Purgatoire , comme on le connut , non feulement par 
fes geftes & fes actions , mais, aufli par le récit qu'elle en fit dans la fuit* 
à fes Compagnes. Et enetfèâ elle commança à faire fe tour du -Jardin 
dans lequel elle cl toit, comme je vous ay dit , s'arreftant d'cfpace en 
efpaee ppur conftderer les peines, particulières dont chaque vice c ftoi t 
puni. Elle frapoitdes mains de. moment en moment, ellefc courboie à 
derny , elle hauûoit les efpaulies , Ôc donnoit toutes les marques pofliblesi» 
qu elle voyoitlcplus affreux fpeétacle qui fut jamais. Mais pour vous, 
donner une connoilfance plus particulière des chofes qu'elle aperçeut, 
ie joindrayee qu'elle en a dit pepujs aux paroles qu'elle prononça dans 
le temps de fa Révélation, . m 

D'abord doneqtfelle vit toutes ces Ames, qui dans deslieux difTè- 
rens , fpufTr oient des tpurmens inconcevables , elles'efcria \ Mrfericorde, 
mifericorde , ô Sang de mon Jésus, defeende* dedans ces lieux , pu- i% 
riftez ces Efprits mal-heureux , ôclcs tirez de ce trifte fejour où ils '* 
Unguilïènt. O furprife extrême ( vous foufirezdes tourment moiiys^H, 
Amesinfortunées , & cependant je remarque vue efpeee de joye qui <c 
règne fur vos vifages, malgré toute la rigueur de vos peines -, On parle ff { 
avec exagération des Suplicès cruels qu'ont inventez les Barbares* 1 
Tyrans. On ne fçauroit nommer fans frémir les inftromens dont fe 'î, 
fout ferui* tes Maximes , Je& Dioclerians, , &f ces autres ennemis 



■ 
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«mon Sauveur, & de fes Fidèles Serviteurs* Et on ne lit qu'avec hor- 
vreur tous les genres de Martyres dont on a voulu exterminer le 
«Chriftianifmc , & épouvanter fes Sectateurs : mais tout ce que ces 
»>chofcs peuvent avoir de terrible & d'effroyable , n'aproche pas de la 
vplus légère peine du Purgatoire , & l'on peutdire que les Echafaus , 
oies Chevalets , de les Taurreaus d'Airain font de délicieux jardins otf 
«l'on ne trouve que d'agréables fleurs , fi on les compare à ces goufres 
•affreux, où une infinité de monftres paroi liant en mefme temps , gla- 
♦>cent le Coiur le plus ferme ôcle courage le plus afluré. 
« Que ie ferois heureufe , n ie ne paflbis pas plus avant , Se Ci Dieu vou- 
»>loitm'épargner la douleur quemecauferont tous ces objets qui doivent 
•encore paroiftre à mes yeux. Pendant qu'elle difoit ces mots, elle 
«arriva àl'endroit où les Religieux cftoient impitoyablement tourmen- 
tez-, Cette veiie qu'elle n'attendoit pas la furprit , elle s'arrefta quel- 
que temps à les confiderer, puis fans rien dire de la rigueur des peines 
qu'ils enduroient , elle continua Ton chemin, pouffant de raomenrjen 
moment de profonds foupirs 1 , & s 'écriant ,les yeux tourne» vers le Ciel; 
» lion- Dieu! des Ames Religieufes dans un lieu comme celuycy ; qui 
i.poutxoit fe le perfuader , Elle fe feroit attachée plus long-temps à cette 
idée , fi ellen'avoit connu quelle eftoitaulieuoûleslgnorans,&ceux 
qui eftoient morts dans les premières années de leur Jeûneuse ,expioient 

f>âr le feu & par la glace les crimes pour lefquelsils n'avoient pas fatis- 
ait à Dieu dés cette vie. Ce genre de fuplice luy femblabien moins ri- 
goureux que les autres : Il eft vray que la veiie de plufîeurs Démons , 
qui les environ noient , Bc qui leur reprochoient leur ingratitude , luyau- 
roit paru quelque chofe d'infuportable , fi les Anges Gardiens de ces 
Ames n'avoient pas cfté incctTamment auprès d'elles, & s'ils ne les 
av oient pas confolées par l'efperance d'une prompte recompenfe. 

Comme elle ne voyoit pas parmy tous ces illuftres afflige/ ,1'Amede 
fon Frère >elle demanda avec cmpreirement dequel cofté elle pourroit 
voir ce cher lu jet de fes atiliclicms , & en tournant la tefte, l'ayant aper- 
ceu , elle dift , en luy addreifant la parole , Ha ! mon Frère , pour qui j'ay 
«toûjourseu tant de tendrefle , faut-il que ie vous voye fi mal-traité? 
vHa ! quelles peines vous foufrrez * Il me femble cependant que vous 
* paroi flez content ; Dites-mov , ie vous prie^omment vous accordez les 
»>tourmens M les plaifirs , le feu tk la joye ; Je vois, mon Frère , ce qui 
«fait ce grand Miracle ,c' eft que vous confiderez la glorieufe fin de vos 
v peines , Se mie vouseftes convaincu que vous entrerez un jour triom- 
phant dans la Gloire , dont les charmes Se les délices font infiniment 
»au de (Tus de la cruauté &dela rigueur des foufrrances ; He bien, de- 
»meurez , Se fatisfaites à la Juftice de Dieu , pour vous rendre digne de 
^paroiftre bien-toit devant luy , Se d'en recevoir la recompenfe que fa 
«Bonté accordera à vos travaux. 

Apres ces paroles elle continua démarcher ; mais à peine eut-elle fait 
quelques pas qu'elle s'arrefta tout d'un coup,&quepar des geftes extra- 
ordinaires elle fit juger , qu'elle avoit apperceu quelque chofe encore 

de 
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i|e furprenant , que tout ce qu'elle avoit veu» Quel horrible lieu, 
Vécria-t'elle, ou un h grand nombre de Dations, fous des Figures les* 
plusaffreufes, font les Miniftres de la colère du Ciel* Qui (ont donc» 
ces Créatures qu'on traite avec fi peu de compaflion, & quels crimes*» 
ne doivent-elles pas avoir commis , pour eihe percées de mille Glai-« 
vestranchans , coupées par petits morceaux, avec tant d'Inhumanité ?* 
Comme elle n'en dut pas pour lors d'avantage , on ne fçeut d'Ellc qu'a- 
près eftre fortie de fon ravilfement, que c'eftoient les Hypocrites : Et que 
somme cét endroit eftoit le plus proche voifin de l'Enter» ceux, qui y 
eftoientehfermet, participoientaufli davantage aux murmures & grin- 
cerne n s de dents que les autres. 

A ce Spectacle hideux , il en fucceda un autre , les Defobeïflans , Ôt 
les Impatiens parurent à fes yeux , fur lefquelson laiiToit tomber de mo- 
ment enjmomcnt un poids d'une extrême groiTeur , qui les écrafoit ; Cette 
efpece de punition l'effraya fi fort , qu'elle en détourna plufieurs fois la 
Tefte , & qu'elle pria fon cher Epoux de la tirer de ce lieu épouvantable, 
où l'on ne voyoit que des objets de la dernière horreur : Mais dam ce 
mefme temps ayant apperceu les Menteurs» elle cens, fa prière pour s'é- 
crier» C'eft avec bien de la Jùfticequeces Ennemis de la vérité font»* 
lesvoifinsde l'Enfer, Comme c'eft le Vice le plus oppofé au Verbe* 
tternel, il eft raifonnable que ceux qui en font coupables en foyent les**' 
ulus éloignez , & comme ils uniuoiem les apparences de la venté , avec* 
la réalité du Men longe, c'eft avec beaucoup de raifon, qu'on unit les<* 
contraires pour les punir , & que le froid & le chaud concourent à la« 
Vengeance de la première Vérité ofFencée , Et ce n'eft pas avec moins* 
d'équicé^que leurs Langues & leurs Bouches ayant efté fi fouvent pro-* 
phanées par leurs difcout«,on les purifie en y verfant continuellement du« 
plomb fondu» m 
: Peur foulaçer un peu noftre Sainte , & pour ne pas l'accabler par un 
£t grand nombre de vidons épouven tables , on luy fift remarquer ceux 
qui a voient péché par fragilité 5 en les confiderant dans un lieu feparé , 
elle dift } Je croyois gue vous fuffiez avec les Ignorans ; & ie me ré-« 
^ôuyroisdevousv^rloufrrir fi peu en comparaifon des autres, fi ces* 
Fiâmes dévorantes qui vous environnent» ne me firttbloient pas encore* 
un tourment trop cruel. * 
i Ayant perdu cét objet de veiïe , & voulant avancer fon chemin , elle 
reconnut les Avares qui comme du plomb fondoient à tous moment de- 
vant fesyeux, St qui,par une merveille tout à fait eftrange,reprehants leuf 

Sremiere forme , eft oient abandonnez aux Beftes Farouches, pour eftre 
evorés : en les quittant elle leur dift , Quand vous eftiez fur la Terre,* 
on avoit beau vous dire , c'eft a (fez, , Vous demandiez tous jours ;de* 
nouvelles richelîes. Ne trouvez donc pas mauvais fi on ne vous entend* 1 
pasicy» Quand voua crie», $'tf ajfez. t fle fi on renouvelle tousjours« 
Voftre fuppïice. « 

Dans ce moment ayant apperceu à fes deux coftez les Impurs & 
Superbes , elle dift aux premiers» les confiderant dans un lieu, donc la 
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>> puanteur eftoit au delà de tout ce qu'on peut croire ; Que vous euWbiert 
» placez parmy toutes ces charognes, & puifque vous avez tant a y mû 
«l'orduredemeurezdahslabouejVqu'àcc que voftre Ame eftant lavéei 
..reprenne fa première Beauté, & voyant les autres dans, une nuit ob- 
wfeure, elle ajoufta : Voyez ces gens qui vouloient paroiftre comme 
vies Soleils du Monde , qui cherchoient les Honneurs , & les Grandeur* 
«du Siècle, à peine les voit-on , tant ils font enfermez dans les epaitiès 
*> ténèbres d'une nuit. 

Noftre Magdelene paroiflant laffee de la fatigue du chemin , & de 
b peine que luy donnoient ces Spectacles d'horreur , demeura quelque 
temps dans la mefme place, élevant les yeux au Ciel, de ftmblànt de- 
mander mifericorde j peur tous ces miferables qu'elle avoit veus -, puis 
continuant, elle rencontra les Ingrats que l'on plongeoit dans un grand' 
..trou plein de plomb fondu , elle ne pût s'empefeher de dire j Que ce 
» tourment eft bien inventé. On ne pouvoir pas mieux punir un Péché qui 
»>tarit toute la fource de la Pieté. ' 

A cette vciie il en fucceda une autre a (Tez extraordinaire. C'cftoit 
un lieudeftmé à la punition de ceux , qui , n'ayant point eu de vice parti- 
culier , avoient eu quelque forte de commerce avec tous les autres ; au fil 
toutes les peines s'unifloientelles pour les tourmenter ; il eftvray que 
comme ils n'y avoient pas eu grande attache , l'aûivité du feu ou du 
froid , Se des autres inftromcns dont on fe fervoit , en eftoit bien 
moindre, * 

Apres avoir ainfi parcouru tout le Jardin, &c y avoir confideré toutes 
les efpeces de fupplices , dont les Ames font tourmentées dans le Purga- 
toire, elle en fortit environ vers la minuit, demandant à fon Aymable 
J i s u s , avec les prières les plus tendres , & les plus ardentes , de ne luy 
plus monftrerdes Objets fi affreux ; & l'interrogeant de temps en temps? 
?»de cette manière j Dites moy, mon Bien Aymé , pourquoy m'ayant fait, 
«juiques icy des faveurs fi cohfidcrables , Vous ne m'aviez pas voulu 
«donner cette connoiflànce ? <8c pourquoy aviez- vous refervé pour cette 
«heure une gtace,que vous pouviez m'accorder dés le c6mencement que 
vie me" fuis engagée à voftre Service. Eft- ce que vous avez voulu fa tis- 
«faire le defir que j'afeis d'apprendre où eftoit l'Ame de mon Frère, ou 
«fi vous prétendez m' engager à faire dorefnavant pour ces Ames mal- 
«heureufes des Oraifonsplus fréquentes ; Oiiy , mon Jésus, voila les 
«motifs qui yous ont pouffé' à m'accorder cette faveur. Permettez , qué 
«j'y en joigne encore un autre, & que ie dift, que vous prétendez m* 
«faire connoiftre par ces triftes Objets la grandeur de voftre Pureté, êÇ 
«que comme vous m'avez voulu recevoir avec Sainte Catherine de Sien* 
«ne pour eftre voftre Epoufe , vous fouhaitez que j'aye autant d'horreur 
«qu'Elle , pour le péché. 

Le Sauveur du Monde luy ayant révélé dans ce moment le temps que 
fon Frère devoit demeurer dans le Purgatoire, 5c le degré de gloire qu'il 
«.luypreparoit , elle ajoufta; Ce fera, Seigneur, quand il vous plaira. 
«Que vous eft es heureux, mon Frère; Apprenez que Dieu par fa miferi- 
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fcorde , vous tirera bien-toft de ces lieux , & que fi les peines , que vous<» 
fouffrez, font rudes & cruelles , elles ne peuvent entrer en comparai-*» 
fon avecles plaifirs , & les délices incomprehenfiblcs de la Béatitude 
que vous goutterez dans le Paradis * « 
Noftre Sainte qui vOuloit toûjours tirer tout le profit qu'elle pou- « 
Voit des cohnoiilànces que Ton Bien Aymé luy accordoit , fonçeant éga- 
lement à tirer ces Ames du mal-heur, où elles eftoient, & empefeher 
les autres d'y tomber , luy demanda ce qui pouvoit le plus prompte- 
ment foulager celles-là, & prefer ver celles- cy le plus infailliblement. 
Il luy répondit que laCômunion eftoit le plus efficace moyen pour étein- 
dre ces feux dont elles eftoient confumées ; Et que le grand (ecretde les 
éviter confiftoit à fe dépouiller de foy-mcfme , pour fe reveftir de 
J e s u s-C hrist ; a mener une vie pleine de fimplicité ôc de Pureté , 
& à n'avoir que des intentions (inceres & légitimes. Aces paroles, elle 
s'écria j Malheur donc à tous ceux qui auront un autre deflèin que de« 
vous fervir , &c de vous honorer , & qui travailleront à route autre chofe* 
qu'à leur Salut* n 
Apres ce peu de mots, pourappaifer la ïuftice irritée, elle luy offrit 
leSangdecét Agneau Immaculé, qu'il a verfé fur l'Arbre de la Croix 
pour toutes ces Ames : Et aulfi-toft , elle fortit de fon Extafe; mais 
avec tant de fatigues & de laffitude , qu'elle fut obligée par l'ordre 
de la Révérende Mere Prieure de fe retirer , & de chercher dans le fom- 
meil un peu de repos* 

Comme on l'interrogea le lendemain de ce qui luy cftoit arrivé dans 
Ca Révélation , elle fut contrainte par ObeifTance d'avouer que dans la, 
Veue qu'elle avoit eue des tourmens qu'on fouffïe en Purgatoire , elle 
avoit efté accompagnée de fon Ange Gardien , de Sainte Catherine de 
tienne , Se de Saint Aueuftin , & que Ci elle n'avoit efté fouftenue par la 
prefence de ces favorables Patrons , elle auroit fuccombé à la douleur 
qu'cllè avoit relfentie. Elle fit auffi le récit de tout ce qui luy eftoit ap- 

Ede la manière que nous vous l'avons raconté , mais ce fut avec tans 
rmes & de foûpirs 3 & des aérions fi propres à infpirer de la compaf- 
pour ces Ames infortunées , que toutes les Religieufes en furent 
Vifîniement touchées. 

Quelqu'une de fes Compagnes luy ayant demandé, h le Sauveur du 
Monde, connoiiTant l'inclination qu'elle avoit pour les Souffrances , nt 
luy avoit point faitfentir une partie de celles qu'on endure dans ces 
lieux -, Elle confelTa ingénument qu'elle n'avoit eu de douleur que ce que 
la fimple veue de tant de tourmens luy en avoit caufé.Au refte la peinture 
qu'elle fit de ces lieux , où la ïuftice , & la Mifericorde régnent en mefme- 
temps , fut fi expreflive & fi naturelle , que toutes celles qui l'entendirent 
turent notablement attendries : les unes en pleurèrent de compaflîon ,les 
autres en frémirent d'horreur , & toutes formèrent la refolution de nt 
laiiTer jamais échaperun jour fans orrrir à Dieu quelque chofe , pou* 
t expiation des crimes de ces Ames affligées. 

»• -* -, 
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De fort ardente Dévotion envers la Sainte Vierge > çjp dupe «Rfi 
velatwn au elle eut la veille de 
ïJJJômption. 

CHAPITRE XIV, 

I 

■ 

LA dettotion, que noftre Sainte à ciiepour la Mere de Dieu,à, efté Q 
ardente, qu'il eft bien diflïcile d'en trouver une pareille. Dans fes ten- 
tations les plus prenantes , dedans Ces peines les plus fa aïeules, elle' 
a voie toufiours recours à cette vive fontaine de grâce , ôc elle euflt cri) 
manquer à elle mefme,fi elle ne fefiift pas jettée entre les bras de cette 
Merede Mifericorde. Entre toutes les marques qu'elle donnoit tous le» 
jours d'une finguliere vénération pour cette Charitable Patrone -, ceiles-1* 
éclatoient particulièrement qu'elle faifoit voir en fe préparant avec 
tout le zélé & toute l'ardeur poffible à (blemnifer ces Grandes Feftes ^ 
auflien retiroit-elle des fruits 11 considérables , Se des faveurs fi abon* 
dantesque peu de perfonnes fe peuvent vanter d'avoir eu plus de preuves; 
de la Bonté Se de l'Amitié de Marie. 

Ce feroit trop entreprendre de vouloir vous faire un récit exaék det 
bien-faits qu'elle en a receus dans toute fa vie , & ce feroit une témérité 
de vouloir vous raconter toutes les belles connoilïànces qu'elles a eues 
des grandes perfections , Se des éminentes qualité? de cette Illuftrc 
Reyne du Ciel : Mais commme ie croirois dérober quelque chofeà la 
Gloire de noftre Sainte , 8c vous priver de plufteurs brillante* lumière^ 
4onc vous pouvez tirer de très grandes utiîitea, fi ie paflois fous filencer 
la Révélation qu'elle eut, la veille de l' Ailbmption de l'année 1598. le 
vous en raeonteray toutes les circpnftances le plus fuccintement qu'if 
me fera poffible. 

Eftant donc occupée à contempler les merveilles d'unfi Augufte My- 
ftere , elle fut ravie en Extafe dans laquelle elle demeura jufau'au lende- 
main matin. Dans le commancement de ce ravinement , elle fut quel- 
que temps fans parler , mais enfin elle dift d'un ton le plus gay du mondes 
f Quiconque veut s'élever jufqu'à Marie , il faut qu'il ait un Corps 
*»agïle,nn Coeur content, une Volonté libre, un Efprit dégagé de toutes «S 
». idées de la Terre,une Mémoire remplie de l'agreablefotivenirdes biens- 
«.faîis qu'il a receus , de la Simplicité dans fes actions.de la Vérité dans 
f fes paroles , & de la Mortification dans fes fais. Pour avoir un Coeur 
m capable de recevoir les dons de Marie , Il faut qu'il (bit Pur , Brillant, 
Fort -, Fur , par la parfaite obfervance,non feulement des commande^- 
?»mens de Dieu ÔV de (on Egjrfe , mai* des Conreils EvangeKques * 
•Religieux ? Br il! an t, pat la profonde paix dont 3 doit jo&t en luy mefme,, 
vôc par l'éclatante fplendew qu ? il doit recevoir du Sang de Jesus-^ 
«Christ ,dont il a efté la,vé dans le Baptclme -, Fort , par une uniorj 
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îju'il Mb avoir Ci cftroitc avec Dieu , que quand il y auroitmille foisplus. 



îju'il dditavoir Ci cftrpitc avec Dieu , que quand il y auroitmille foisplus» 
d'Eni ers , ôr un nombre de Démons infiniment plus grand , rien ne foit" 
capable 4e le feparer de Ton pieu , & de luy faire fouh aiter autre chofe* 
que de luy plaire éternellement. Quand un Cour eft dans ce bien- « 
heureux eltat , & qu'il a cette Pureté, cet Eclat Se ce tte Force , il c il dans« 
la véritable difpoiîtion de recevoir les grâces de les dons de la Mere de«* 



. La Pureté fe peut acquérir par un aneantiflement de foy-mefme , en* 
la veiie de Dieu , & des Créatures , & par une humble Confeïïion de Tes» 
défauts, L'Eclat dépend d'une entière conformité de fa Volonté , à celle** 
de Dieu, ôc de fes Supérieurs -, Et la Force confiftedans une cfperance* 
des biens éternels , dans une praifon continuelle , & dans une confiance» 
totale en la Çonté Divine. * 
O que les faveurs, que Marie veut accorder aux Créatures font admi-* 
rables ! De quelles Vertus ne devroient-elles pas eftre ornées pour fe* 
rendre dignes de les recevoir ? Ha la première, & la plus confiderable* 
leur manque) Helas , elles ne les demandent pas, ou fi elles le font,* 
ç'eft avec tant de négligence qu'elles Te rebutent auflî - coft . On ignore* 
par tout ce que c'eft que la perfeveranec ; Mais, Adorable Marie, pour* 
n'eftre point ingrate des grâces dont vous voulez me combler , Que vous* 
orrriray-je; qui foit digne de vous ) Sera-ce ma Volonté? Helas le peu* 
de conformité qu'elle a avec vous, vous la f croit méprifer. Sera.ce mon* 
Entendement) C'eft un aveugle , quin'eft paseneitat de paroiitre de-* 
vantvos Divines clartez l Sera-ce ma Mémoire) C'eft une infidelle qui* 
pert le fouvenir des bontez que vous avez pour moy : Je fçay dan** 
mon impuiflance , ce queie feray , je vous prefenteray le Cœur de* 
voftre Fils unique , qui a brûlé d une Ci forte amitié pour Vous, car* 
aufli bien, il n'eft rien après ce magnifique prefent qui foit digne de* 
Vous. «• 



O Marie , que voftre Pureté eft extrême , & que voftre Beauté eft* 
charmante ! Les Anges dans le Ciel s'en réjoiiy ffent , les Pécheurs dans* 
le Purgatoire y trouvent du foui ace ment à leurs peines, 6c les Creatu-* 
ses fur la Terre ont une merveilïeufe confolation d'avoir une Compa-* 
gne il parfaite. Dans le Ciel vous appaifez,par la douceur d'un de vos* 
regards, la colère dont Dieu eft animé contre les Pécheurs ; Et vous* 
caufez de l'admiration aux Hommes , qui éprouvent des effets fi extraor-* 
dnaaires de Ces Mifencordes - y mais particulièrement lors qu'ils remar-* 
quent , que, dans l'incertitude du retour de quelques Ames criminelles,* 
Dieu attend fi long-temps à fe faire juftice, & à tirer vengeance de* 
leurs rebellions. « 

Quand vous eftes montée au Ciel, Divine Marie, vous avez laifle le* 
ParacTis fur la Terre, jeveuxdire l'exemple d'une Incomparable Chx~<* 
fteté,qui doit paner, par comparaifon aux autres Eftats , pour lePara-*- 
dis de cette Vie. Car comme dans la Béatitude du Ciel , toutes les beau-» 
cez & toutes les richeffes Ce rafTemblent pour faire le bon- heur de ceux <* 
quicnjoUyûent; Dans cette fç h ci té de la Terre, toutes les vertus, &* 

Cg iij 
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vtoutés les perfections s'unifient pour rendre heureux ceux qui la pof- 
wledent: Non pas que ce genre de félicité attire infailliblement avec foy 
..la poflcflion de toutes les vertus , mais par ce que c'eft le plus allure 
..moyen de les acquérir. 

•» O Marie ! vous allez jotiyr du fruit de voftre Ventre lacré , purifie* 
«les Coeurs de toutes les Créatures , afin que vous les puifliez prefenter à 
«la Très- Sainte Trinité avec le voftre - f Faites que pas une ne refufant 
«ce bel ornement , elles deviennent toutes , entre les mains de la Très*- 
•'Sainte & très- Auguftc Trinité , incapables d'avoir des penfées, de pro* 
«noncer aucunes paroles , ny de faire aucunes actions , que pour l'aug- 
«mentationde la gloire de la Divine M.ijefté , & pour l'utilité du Pro- 
chain, comme vous leur avez enfeiené vous mefme far la Terre, lors 
«que vous leur avez dit, qu'ayant L'clprit toujours attaché aux Celeftes 
«beautez , elles dévoient avoir la main occupée à fecourir les mal- 
»» heureux* 

« O Marie ! O Aymable Marie! à prêtent que vous eftes montée dans 
»»IeCiel, &que vous eftes en vironnée d'une éclatante Lumière, je vous 
«confiderc comme cette Fontaine feelléc du Sceau du Verbe Incarné, 
«qui vous aconfervélaqualitéde Vierge, avec celle de Mere, dont les 
«eaux fécondes arrofant la Terre, pour luy faire produire les fruits d'une 
«Pénitence fincere * ou d'une parfaite fidélité , coulent favorablement 
«dans le Purgatoire, pour foui ager les ardeurs de ces victimes du feu, & 
«de la colère du Ciel ,&rejal liftent delicieufement dans le Paradis, pour 
«porter dans le Ccfeur de tous les Saints, les Torrcns de volupté dont 
«ils font fi agréablement enyvrez* 

»• O Marie ! vous eftes la porte , par laquelle nous entrons dans noftre 
«eclefte Patrie, & celle,par où le Fils de DieuapaiTc pour venir à Nous* 
«Mais que vois-je , Vous nous avez laiftè' un Manteau d'une parfaite 
«blancheur , pour en prendre un du plus beau rouge qu'on puifle trou- 
« ver ; que dis- je , vous le reprenez , & vous vous fervez de tous les deux, 
«comme du plus pompeux ornement de Voftre Triomphe \ Ce Manteau 
«d'une blancheur à ebloUyr , c'eft fon facré Corps qu'elle laiflà entre • 
«les Mains des Apoftres, & particulièrement de Saint Jean , pour en 
«recevoir mille tendres carefîes ,& ce Manteau rouge qu'elle prit , c'eft 
«le mérite de tous les Martyrs , qui avolent efté, & qui dévoient eftre 
«dans la fui rte du temps, puifqu'il ne seft jamais trouvé d'Homme qui 
«aytfenti des douleurs auffi cuilantes , nyqui ayt foufren une efpece de 
«Martyre auflî rude,que celuy qu'elle endura à la Mort de fon Fils unique* 
«Difons donc que Marie eft Vierge cV Martyre ,Epoufe bc Mere, Fille 

Elue,Tourterelle & Colombe. 
« O A poftres ! pourquby n'ayant pas aflifté à la Mort de voftre Maiftre, 
«& n'ayant pas efté lcsgafdicns de fon Tombeau , eftes vous prefensatl 
«trépas de Marie» &pourquoy environnez vous fon Sepulckre? c'eft 
«que pour lors vous n'eftiez pas remplis de la plénitude du Saint Efprit. 
»Ha! qu'elle joye a recette la Mere démon Dieu, en embraftant fon 
."cher Fils dans le Ciel, Ha ! que de bon-heur pour la terre dans ccgl»-. 
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irieux jour de l'Affomptionde Marie , & que de grâces elle a obtenues» 
dans un fi admirable Myftere. » 

Mais pour- fe mettre en difpofition de monter avec vous dans le Ciel," 
il faut auparavant eftre Mort comme vous ; & parce que nous ne fora-» 
mes pas] les Maîtres abfolus denoftre vie, & que nous n'en pouvons» 
pas difpofer à noftre volonté, nous devons vivre & agir comme eftant- 
morts a nous mefme, nous ne devons plus avoir de veiie que pour les « 
Bcautez du Ciel, d'oreilles que pour entendre les éloges delà Divinité,» 
de gouft que" pour les délices du Paradis, &c de lèntiment que pour les» 
Biens éternels ; nous devons,comme elle,cftre étendus fur noftre lit,c'eft» 
à dire fur la Croix de Jisus- Christ , & nous repofçr entre les bras» 
de cét Illuftre Crucifié. « 

O Marie! que vous elles Glorieufc ,&que celles qui vous fuivent* 
participent admirablement à l'éclat des belles lumières qui vous ac-» 
compagnent : Mais pour conferver ces grâces ,& ces dons magnifiques» 
dont elles font enrichies , il faut que , comme après vpftre Alïbmption» 
vous avez commanec vnc vie qui ne doit jamais finir , eftant vne fois» 
montées en efprit avec vous dans le Ciel , elles vivent de la vie de Dieu» 
mefme , qu'elles n'ayent des yeux que pour voir leur Souverain Créa-» 
teur dans tous les ouvrages de fes mains , d'oreilles que pour écouter** 
les feercts entretiens de leur Epoux, de gouft que pour recevoir égale-» 
ment les profpericés, & les adverfités de cette vie, & en goufter les" 
amertumes dans l'union du Crucifix. «« 

Quand nous aurons ainfi confervé les dons & les grâces que nous'* 
aurons receiies de la main liberalede Dieu , parles mérites de Marie,» 
nous pourrons à fon exemple faire d'inftantes Prières au Ciel pour les» 
befoins prêtions de la Terre , & forcer en quelque manière le Pere» 
Eternel ,en luy prefentant le Sang de fon Fils, de pardonner aux Pe-» 
cheurs , 8c de perdre le fou venir de leurs crimes. « 

le voudrois encore qu'une Ame, après avoir cpnfervé les dons qu'elle»' 
a reçeus,femift dans la belle difpofition d'eftre couronnée avec Marie." 
Cette heureufe difpofition confifte dans ce mépris des honneurs & de» 
La gloire du Monde ; & dans la fuite de toutes lcsOrcatures qui ne fui-» 
vent pas le bel ordre,dans lequel elles ont cfté placées , & les defleins» 
pour Jcfquels elles ont efté formées. « 

Voulez vous que ie vous aprenne , Aymables Epoufes du Fils de Dieu,» 
comment vous pouvez vous procurer l'honneur démettre avec J es us» 
Christ la Couronne fur la tefte de Marie î c'eft de luy faire une Of-» 
frande de tous fes mérites , de luy prefenter toutes les louanges que tous» 
les hommes luy ont jamais données , & qu'Us font capables de luy don-» 
nerjufques'â la confommation des Siècles ,& defuy offrir tous les me-« 
rues des Saints : Enfin c'eft de luy témoigner un ardent defir d'aug-» 
menter fa gloire, s'il eftoit poffible. le vous prptefte que vous neluy» 
feauriez jamais faire de prêtent qui foit plus magnifique ni qui luy foit» 
plus agréable. 

O Incomparable Merede mon Dieu .quand fera-cc que npus n'em-* 
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l'plovcrons plus de (impies Paroles, mais de famtes A étions pour vous 
k honorer ? Quand fera-ce que nous aurons l'avantage de joiiyr de vos 
«Amoureux Regards , non plus pour quelques j ours , mais pour toute l'Eter- 
»nité. Helas ' pourquoy toutes les Créatures , Ôc particulièrement tes 
»Epoufes de J e s u s-C m & i s t , Se les Filles de Marie, n'ont-elles pas 
«ton il ours devant les yeux l'éternité de l'antre Yie , & le peu de durée 
«de celle cy. le fuisfeure qu'elles n'aur oient jamais la force d'ofrencer 
«Dieu dans leschofes mefme les plus légères* Ha ! heureufes font le» 
«Ames, qui ont aflifté au Couronnement de la Reyne de l'Univers î mais 
«encore plus heureufes celles qui contribuent de toute leur puiflance 
•à luy mettre la Couronne fur la tefte. Aprefent que noftre Mcre nous a 
«quittez, nous ne devons plus eftre fcnfibles qu'a l'empreuement delà 
•iuivre» 

* Adorable PrincefTe , puis que c'eft anjourd'hny le jour de vos ma- 
gnificences , accordez moy la Prière queie vous fais de n'abandonner ja- 
•mais voftre humble Sujette, & parce qu'elle napas un cœur aflez tendre 
«pour vous aymer autant que vous le méritez, faites moy la grâce de 
«me donner le Voftre , j'en feray toute ma joye , ie palferay toute ma vie 
»à en admirer les nobles fentimens , & ie me réjotoiray continuellement 
♦'dans la veuede ce beau feu qui le confumera» 

Apres avoir fait ce beau difeours avec un iéle tout particulier , 6c eftan* 
demeurée encore quelque temps à méditer les grandes merveilles qui font 
renfermées dans ce My (1ère, fon Extafe cefla, qui a voit duré pendant 
douze heures entières» le pourrois encore vous raporter quantité d'autres 
• belles connoidànces qu'elle a elles fur les difrerens Myftetes de la vie 
de la très Sainte Vierge j mais comme ie croy que le cours de noftre hi- 
ftoire vous a iuftSt animent perfuadrt , que Marie Magdelene eftoit une 
des plus aire clionnées à fon fer vice , & que jamais Amour n'a efté plus 
ardent que celuyqu elle a voit pour cette Divine Mère du Verbe Éternel, 
ie fuis couvain eu que vous la regardez comme un admirable Sujet , dans 
lequel le Fils & la M ère ont verfé à pleines mains les ihrefors infinis de 

, /> — . É • f 

Comme elle vit ta Religion fous la figure d'une très belle Vierge* 
& comme Dieu luy découvrit les délices >que les Parfaits 
Religieux gouftent dans cet incomparable Eftat* 

CHAPITRE XY ? 

• * 

MArie Magdelene ayant toujours euvne très forte inclination pont 
la Religion , comme nous vous l'avons marqué en pluficurs en» 
droits de fa vie , il ne faut pas s'étonner fi elle a fouhaité mille Se mille 
foisdehyoii «Uns cette première vigueur de fon Inftituuon : Elle en 

fatfoit 
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faifoit tres-fouvent la matière de Tes Méditations , & dans Tes plus ar- 
dentes prières , elle ne manquoit jamais de la recommander à Dieu , bc 
de luy reprefenterlebefoin extrême qu'elle avoit de Tes grâces, pour fe 
conferver dans l'Efprit de fes Pères» 

Un jourqu'elle s'eftoit attachée à confiderer les perfections d'un iï 
Saint Eftat ( cefutle vingt- troificfme May deTonnce 1591. ) elle futravie 
enExtafe, pendant laquelle elle dift des chofcs admirables, & dignes 
d'un fujet aufli fublime que celuy qu'elle contemploit. Elle commença 
d'abord par Ton Eloge , & chercha les termes les plus expreffifs , 6c les 

f>l us forts pour eh décrire la beauté', Elle dift, que c'eftoit un Jardin de-« 
icieux, dont les parterres couverts des plus belles fleurs d'une He-<* 
roïque Vertu , répandoient une odeur agréable par toute la Terre , &* 

fortoient leurs parfums jufques dans le Ciel, pour y embaumer tout*» 
Etnpirée \ que c'eftoit le lit nuptial , où fe confommoit le grand Ma-«* 
riage du Celefte Epoux avec les Vierges de la Terre; Que c'eftoit un« 
Trône enrichy de Pierreries, dans lequel la Majefté Divine parroiflbit» 
environnée d'une brillante Lumière ) & que c'eftoit l'Objet des corn-- 
plaifances de la Très -Sainte Trinité* Elle rapporta ainfi plufieurs belles « 
compara îfons pour ceprefenter plus notablement les merveilles de cet 
Eftat -, Mais à peine eut-elle touché les premiers traits de cet Incompa- 
rable Portrait , qu'elle fut furprife par un fpe&acle nouveau. Une jeune 
Fille parut a fes yeux dont la beauté eftoit au deflus de tout ce qu'elle a voit 
jamais veu , le porten eftoit Majeftucux , le marcher grave & modefte, 
& qnov qu'elle ne paruft que dans le Printemps de Ton a âge , on remar- 
quoitfurfon vifage toute fa Sagelïè , de toute la prudence d'un aage plus" 
avancé. Noftre Sainte ayant connu par une inipiration fecrette , que 
ce charmant objet eftoit la Religion , -qui paroi lioit avec tous les char- 
mes, & tous les appas qui la firent palTer pour un des plus beaux Miracles 
de l'Univers , dans le temps que les Saints luy donnèrent la naiftanoe, 
elle en fentit dans Ton Cccur une fi grande jove qu'elle en donna mille 
témoignages extérieurs. Il n'eft point de carelîès qu'elle ne luy fift, ny 
de marquesd'une tendre amitié qu'elle ne luy donnaft ; les premiers trans- 
ports eftant partez elle luy demanda ce qu'elle devoit faire pour fuivre 
ièsvcftiges, &pourcftre pendant fa vie fa Compagne infeparable. La 
Ki lipon qui h'avoit pas moins d'inclination de l'avoir pour Difciple, 
qu'EÏle en avoit de l'avoir pour Maiftrelïe, fit venir une jeune Fille ôc 1 în- 
ftwùfi i devant Notre Sainte en cette manière. 

Tu ne te dois couvrir d'aucun habit , qu'après avoir examiné s'il me 
fîed bien , c'eft à dire , que tu ne dois ny defirer aucune chofe, ny faire* 
aucune action, qui ne foit conforme aux Règles & aux Constitutions** 
de l'Ordre que tuas choifi. Apres ces mots luy ayant mis un petit cafl-«« 
louehtreles Mains , elle continua. Cette Pierre marque trois chofe*. •« 
Lapremiere, cft l'excellence delà Pureté , & les tendrefTes que Dieu a« 
pour cette Vertu ; Car quand une Ame entre dans la Religion , elleprend»» 
un chemin bien plus droit & bien plus éclairé que les autres. La deuxié-* 
tue, l'ancienne vigueur de cette Pureté , qui eftoit eftablie fur la fervcM»» 

Hh 
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, de l'Hlprit & fur le mépris de foy mcfmc, qui dans la fuice des temps 
.1 a eft c bien corrompue parla lâcheté des Religieux peu zélez. La trou 
fiéme , la mefure fur laquelle une Ame Rehgieufe doit cftablir la con- 
formité qu'elle eft obligée d'avoir à fa Règle Se à les Conftitutions. 
j> QiHM lû on te prefente quelque viande à manger, il faut auparavant 
m'en faire goufter , fie fi tu trouve qu'elle me foit agréable, tu la dois 
prendre fans confiderer ii elle eft douce ou amere , fi elle eit à ton 
M gouftou contre ton inclination , & quand tu te voisalterée,ru dois avoir, 
rcçoursà mes Mammelles, & ne boire jamais d'autre liqueur que cel- 
le que tu en tireras. Tes plaifirs & ton repos ne doivent point eftre 
it difrerens des miens , & tu n'en dois trouver que dans les chofes qui m'en 
} , ont donne. S'il te prend envie de vouloir orner ta Telle de quclqutGuir- 
lande, tu ne te fervirasquedes Fleurs qui nnillcntparmy les Epines ou fi 
tu peux tufeparer.is les Epines desFlcurs, & tu les prendras toutes pures. 
Magdelcne voyant que la Religion ncttoyoit les yeux de cette jeune 
Fille, clledift, j'apperçois la Divine MaiftrelTc de cette Ame Re- 
ligieufe qui luy ouvre les yeux , & qui du vent de fon haleine, en ofte 
les ordures , fie y porte une Lumière fi éclatante, qu'elle transforme: 
toutes choses en elle j mais en mefme temps ie vois qu'elle luy ferme les 
yeux pour touç autre Objet que pour Jesus-C hrist. 

Cette Lumière que la Religion avec fou foufle porte dans cette Ame, 
par le moyen de laquelle toutes chofes paroiHent lumineufes , lignifie 
qu'une Ame Rcligieufe en obfervant laRegle, qui a cité dictéeparle 
Saint Efprit, acquiert une Lumière Intérieure, qui luy fait voir toutes 
„ fes imperfections les plus légères pour s'en detfàire, fie qui luy fait 
?} connoiftre ce qu'il y a d'avantageux ou de dangereux dans les conver- 
„ fations du Monde , pour en tirer un profit Spirituel , fie pour rendre les 
deffauts des autres utiles à fa propre perfection. 

La Religion tienç en main une lime dont elle polit la Langue fie les 
Lèvres de cette Ame , afin que les paroles qu'elles prononceront 
foyent exemptes de toutes fortes de fouillures ; elle répand dans fa 
Bouche une liqueur fi delicieufe , qu'eftanttoute occupée à la goufter, 
elle ne parle plus que dans la neceiïiré. Cette lime eft proprement la 
^ crainte de Dieu, fie cette liqueur n'eft autre chofe que le lilence. Elle 
„ prend une Trompette dont elle fonne incellàmment à fes oreilles, & 
les divers fons de cet Infiniment font les Comnaandeinens fie les Pre- 
, , ceptes de faRcgre qu'on luy fait continuellement entendre,afin que con- 
cevantrimportanec qu'il y a de les avoir prefcnsàfon Efprit ; Elle loit 
toujours prefte d'écouter , non pas les murmures importuns duSiccle, 
qu'elle doit confiderer comme un air infe&é qui porte la Pefte dans l'A- 
, , nie, non pas des paroles inutiles , dans lefquellcs on confume le temps 
, , fi mal à propos» , mais les Saintes Conftitutions qui doivent faire fa 
,, fanctifiouion. 

Ell'eluy m. tdins les Mains des ç.inds groffiers fie rudes , pour luy 
apprendre que fes actions doivent eftre limples & fans fafte, eftanÇ im- 
^, poflible qu'en faifant quelque action d'éclat, fie accompagnée de cette 
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pompe extérieure du Monde, le Prochain n'en foit ofFencé, ©u par la«« 
complaifancc qu'il y prend , ou par le defir qu'il a*de faire la mefine *« ' 
choie ,ouparlajaloufie, que ces fortes d'actions , font naiftredans fon ** 
Côrur. Elle met à fes Pieds deux Eperons d'Or , afin qu'en marchant, <c 
elle fepuilTeeUe-mefme exciter, avec cette circonftance , queplusellc ** 
va lentement , plus elle fe picque. Ces Eperons font les exemples de "* 
Vertu de ceux qui nous ont précédez , &de ceux qui font encore avec ** 
nous , ils font d'Or , par ce qu'ils font animez de la Charité , toutes M 
les Religions ayant toujours quelques-unes de ces bellÉs Ames qui" 
brûlent de ce feu tout Gelefto. «c 
Noftre Sainte , après avoir demeuré quelque temps dans le filcnee, 
ajouftaenla perfonnede la Religion, Qn^nd tu feras élevée à cette " 
haute perfection , je trouveray en toy toutes mes complaifances , je *' 
te prendray par la main , &te faifant fuivre mes pas , je t'ofteray tout * c 
lieude craindre de te pouvoir jamais égarer. Haï qu'une Ame eu heu- ** 
reuff,s écria Magdelenc , quife met ainfifous la conduite de la Rdi- •* 
gion , recevons là dedans nos Coeurs , eftablifTons lu y un Empire au ** 
dedans de nous mefme , afin qu'en citant la Souveraine, rien ne s'y ** 
iarte que par fes mouvemens , & que nous puiffions un jour nous ** 
élever au Glorieux cftat , dentelle vientdcnons faire une fi belle def- «« 
criptidn. ** 
Outre cette admirable vifion dont nous venons de Vous parler , elle 
aperceut "encore dans ce mefme raviflèment , la Religion comme une 
grande Fontaine qui fe divifoit en quatre canaux. Du premier , foftoit un 
vin très excellent qui cnyvroit tous ceux qui en buvoient ; Elle ap-** 
frit que ce vin eftoit l'union qu'une Ame trouve avec fon Dieu dans** 
la Religion, comme dans le lieu leplus propre pour le poueder& pour" 
l'entretenir , & que de cette union procède ordinairement une Sainte" 
yurcilc qui fait faire des actions qui paroiifent extravagantes aux yeux** 
du monde, quoy qu'elles ne i oient que les efredb d'une parfaite fageflè** 
aux yeux de Dieu. Dudeuxiefme canal il jalùToitune Eau dont la net- «« 
teté fembloit n'avoir rien de pareil ; Elle connut que cette Eau eftoit* • 
la participation que les Ames Religieufes ont , d'une manière plus par-** 
ttculicre que les autres , aux threfors de l'Eglife : Car comme elles ont** 
plus de facilité defeconfèrver dans la Grâce , elles font auflï mieux'* 
difpofées à recevoir les dohs ic les faveurs de cette bonne M ère. Le** 
troifiéme, jettoit une certaine liqueur quireflembloit à de l'huile } 6fc*« 
Dieu luy révéla que cette liqueur avoit la vertu de rendre l'Homme corn- «« 
me une petite Divinité fur la Terre , le faifant jouyr d'une profonde** 
paix intérieure , & luy oftant toute autre inclination que celle de fouf-*« 
nii& d'eftre mefprifé , & le rendant infenfible à toute autre gloire,** 
4ju'à celle de fe facnfier pour l'Amour de fon Dieu. Enfin du qua-*« 
triefme , déconloit un certain Baume qui jettoit une odeur la plus douce** 
& la plus agréable qui fut jamais ,elle entendit que ce Baume figni-** 
fioit les confeils & les fecours fpirituels qu'on tire de fes Supérieurs,** 
ôrque commeonnefefert de ccluylà que pour empefeher lacorrup." 

•Hh ij 
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„tion des corps morts , on ne doit appliquer celuy-cy qu'à des fujets qui 
„ foient morts à 1 euf s parlions ôc à eux mefrnes. 

I 



i)e l'Exercice Spirituel quelle faifoit tous les M Min s y 
en faifant a Dieu une offrande de fa 

Perfmne. 

CHAPITRE XVI, 

T 'Ardent defir que noftre Sainte avoit de s'enflammer tous les jours. 
J^deplus en plus de l'Amour de Ton Dieu, & de s'avancer dans la per- 
fection delà vie Religieufe , luy fit compofer d'elle-mefrac un Exercice 
Spirituel en forme de préceptes, qu'elle pratiquoit tous les Matins, avec 
tout le zélé, & toute la fidélité imaginable. Comme nous avons crû que 
le Lecteur en peut tirer un profit cres-confiderable, nous n'avons pas ju- 
gea propos de le paûer fous-ûlence, & comme nous fommes perùiade* 
que la fimplicité avec laquelle elle l'a écrit , n'eft pas une de fes moindres 
Beautez,nous nous fommes refqlus de vous le donner mot ppuc mot,com* 
me on Ta trouvé après fa mort, 

•* Tu commanceras par le Signe de la Croix, que tu feras trois fois en 
f^ÊtutMemdêSa fit SAnEUTrinitéts , &c. Tu feras enfuitte l'Examen de 
i»taConfcipnce, offrant pour tes Pechex le Sang du Fils de pieu, pui| 
wtu adoreras la Tres-Sainte Trinité , confeflant que toutes les trois 
♦•Perfonnes ne font qu'un feul Dieu , prpteftant que tuesprefte de ver* 
»»fer ton Sang , & de donner mille vies , fi tu les a v ois , pour maintenir 
«cette vérité , & demandant à cette Trinité ineffable d'accomplir tous- 
»jours en toy (à Divine Volonté. / 

•» Tu adoreras en particulier le Verbe Incarné , & publiant qu'il e# vray 
» Dieu & vray Homine, tu t'offriras à fceller de ton Sang cét Article 
*»dc Fqy. 

f Tu rendras tes hommages à l'Unité de l'ElTencc Divine dans la Tri* 
*»nité des perfpnnes avec toute lareverence dont tu feras capable , luy té- 
moignant la difpofition dans laquelle tu es de mourir , pour fouftenis 
«•cetçc âuten tique vérité. 

*» Ces adorations citant faites , m renouvelleras taProfeûton avec le 
«plus de pureté , & de fimplicité de Cœur qu'il te fera poflible, faifant 
•»un« promette particulière d'obier ver exactement les Relies &: les Con* 
vftitutions de ton Ordre. Tu te remettras ençrel es Mains de Dieu, corn- 
?mc une Offrande ôc on Holocaufteque tu luy prefenteras , ne voulant ' 
•» avoir de penfées , d'intentions , de paroles , d'actions extérieures , ou in- 
-terieures, que dans l'Union de fa Pureté , le priant d'accomplir tous- 
«iours en toy les amoureux defteins , pour lefquefeil t'a créée , & t'a appel* 
»lée à cet Eftat parfait delà Religion. ^ 
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Tu feras refleûion fur toy mefme, pour y connoiftre ton néant, &« 

Î>aflàntinfenfiblementde la Créature au Créateur , tu te réjouyras dc« 
es perfedions infinies, de ce qu'il eft Incomptehenfible , I mm en le , &*« 
Impénétrable à toutes les Créatures , tu te conjoliyras arec hty cte ce« 
que les Anges le les Saints dans le Ciel- , les Hommes fur la Ter-« 
re , en un mot toutes choies créées le loiient, chacune en fa ma-* 
niere , 6c publient en leurs langages difFerens , la Grandeur de fa« 
(Gloire. « 

Tu luy montreras toute la joyequetu fens de ce que, quelque chofe<« 
que les Créatures raflent, ce n'eft rien en comparaifon de fa Grandeur,»; 
& déclarant qu'il eft un Dieu tout PuilTànt , tu le reconnoiftras pour le* 
Souverain Bien infiniment aymable en luy mefme , 6c tu defirerasde« 
laymer autant que tous les Saints l'ont aymé , l'ayment encore , 6c l'ay-« 
meront éternellement. 0 
Tufouhaiterasderaymeravecla mefme perfection qu'il s'eft aymé,« 
qu'il s'ayme, 6c qu'il s'aymera dans l'Eternité , 6c tu le remerciras de* 
tout ton Cccur, de ce qu'en s'aymant d'an Amour Ci parfait, il fupplée** 
au defraut des Créatures, qui ne peuyent l'aymer que d'une manière»» 
imparfaite. «« 
Tu adoreras tout de nouveau, avec la plus profonde Humilité, la<« 
très Sainte Trinité , luy offrant toutes fes Divines Perfections, la ple-«f 
nitude des grâces & des mérites du Verbe Incarné , ceux de la S a in te « 
Vierge, des Bien- heureux ,& de tous les Elûs , defirant de fcoifftir pour** 
fa gloire 6c pour fon honneur tout ce qui a efté foufert,tout ce qu'on « 
fouffre , 6c tout ce qu'on fouffrira j ufques à la fin du Monde : 6C<* 
fpuhàitant particulièrement dans cette journée de le louer 6c de l'ho-« 
norer autant tjue toutes les Créatures fur la Terre , & tous les Saints « 
dans le Ciel, le peuvent faire ,6c qu'il le fait luy mefme, parunA&e«* 
d'Amour. <« 
Tu recommenceras encoreicy d'adorer la très Sainte Trinité , par an** 
Atke d'Amour lepluspur& le plus grand que tu pouras produire. Tu<* 
la remerciras de tout le bien qu'elle poflède, 6c dans la veile de fes« 
grandeurs , tu rempliras ton Conir d'une Sainte joye 6c d'une comptai-" 
lance toute ce le (le. Tu luy rendras grâce de la Gloire qu'elle a accordée'? 
à l'Humanité du Fils de Dieu , à la Sainte Vierge , aux Bien Heureux ,« 
& qu'elle prépare, à. tous les Elûs. Tu la remerciras de toutes les grâces** 
qu'elle a faites jufques icy aux Hommes , 6c qu'Elleleur fera éternelle-»» 
ment > t 6c en ton particulier , de ce qu'Elle t'a créée à fon Image 6c ref-«« 
femblance, de ce qu'elle t'a racheptée du Sang précieux de Jésus-** 
Christ , de ce qu'elle t'a receue au nombre de fes E pou fes , [6c de fes" 
Servantes , & de ce que tous les jours ellefe donne à tpy par fès Grâces*," 
«Se fes communications les plus intimes. « 
- Tu feras retourner toutes ces faveurs à Dieu comme a leur fource , &" 
tuteréjoiiyrasnonpas de ce qu'il t'a enrichie de fes dons admirables," 
mais de ce que fes bien-faits te donnent plus de force , & de courage pour" 
le fervir, offrant, pour tant de faveurs receUes, le Fils an tort, comme*. 
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Ac plus agréable Sacrifice que tu puille faire à ce Dieu de Bonté & de 

»>Mifericorde. 

» Tu produiras en cet endroit plufieurs Actes du plus ardent Amour, 
»>& tu defireras avec le plus grand des empretTemens det'nniravec un 
»?Dieu fi aimibleque tuas toufiours reconnu pour cftfe le Grand ,rim- 
"menfe , & le Sage par excellence, ocquetufçais par les lumières de la 

"Foy , eftrc dans le pouvoir & dans la volonté de s'unir à fa Créature . Tu 
••t'anéantiras à la veiie d'une fi exceffive libéralité ; puis tu adreflVras la 
"parole au Pere Eternel, &tu le priras de te donner Ton Fils Vnique. 
»'Et quand tu l'auras receu tu te renfermeras dans fon Cceur , & tu t'y re- 
fc ':pofcras dans l'union de ce repos, qu'il accorda à Ton Ame quand il e*- 
"pira fur l'Arbre delà Croix ; efhnt ainfi rcveftùe du Verbe, tu rcfrgj- 
"neras ta volonté entre les mains du Pere Eternel,en difant, Fiat volontxs 
"iha :_En Union de la Rcfignation parfaite que Jesus-Ch rist fit 
''voir dans le lardindes Olives ,tu demanderas d'eftretoufious prom- 
pte à exécuter fes commandeniens en qualité de Fille , de au Fils de 
«Taimer de la plus forte tendreffe en qualité d'Epoufe ,& au Saint 
"Efprit denc perdre jamais l'Humilité comme fa Difciple. 
*» Toutes ces actions eftant faites , tu offriras le Verbe Eternel à fon 
"Pere, avec toutes fes divines perfections , fon Ame, fon Humanité, 
"fes.Penfces , fes Paroles , fes Actions , & tout ce beau faifleau de myr- 
rhe defa douloureufe Paflion , &ture ferviras duCorur de ce mefme 
"Verbe , comme d'un Temple Sacré, & d'un Autel pour faire ce grand 
"Sacrifice dans l'union des offrandes qu'il en a faites fi fouvent , eftant 
"avec nous fur la Terre , & tu le prefenreras pour toute l'Eglife Triom- 
phante, Militante, & Soufrante, fouhaitant intérieurement d'avoir tout 
**l Amour, cV toute l'ufrettion que la plus parfaite des Créatures ait ja- 
«mais ciie, ou aura jufques à la confommation des Siècles. Et parce que tu 
"fçaisquclc Pere Eternel fe plaift dans ces fortes de prefens, tu laif- 
"ferasnaiftredans ton Coeur la complaifance qui fuit une fi Sainte Action, 
♦•tu prendras le Crucifix , tu feras une ferme refolution de fuivre touf- 
«•jours fes traces jufques àlaMort,&tù finiras en farfant à ton Pere, 
»aton Epoux &c à ton Maiftre les proteftations fuivantes* 
» L* Première, ie protefte de choifir touûours la plas profonde 
♦•Humilité. 

•» La deuxième, d'adorer & de confcfTcr l'Unit é # de la très Sainte Trinité, 
«>pour tous ceux qui ne l'adorait pas. 

>' La troifiéme , de faire paroi (he une extrême Pauvreté en toutes 

»»chofes. 

»» La quatrième , de rechercher par les pins grandes fou fr an ces , 8c pat 
"toutes les efpeces d'afflictions , le bon- heur de plaire à mon Divin 
"Epoux* 

v La cinquième j de faire toutes mes actions intérieures on extérieures 
«dans l'union des playes de Jisus-Chmst, 

t* La fixiéme , d'eftre la Victime que j'immoleray mccfTamem pour 
Mtoutës les imperfections qui fc commettent dan* ce Content. 
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La feptiéme , d"eftreauflî éloignée du monde , & de moy mefme qui » 
le Ciel l'eft de U Terre. 

La huitième, demerefioûirdans Iemépris & dans la confufîon,com-«« 
me Pieu (e plaift dans Tes divines Perfections . « 

Laneufviéme, d'avojr la dernière joye que Dieu foie ce qu il eft , Se «« 
de me voir dans la véritable Pauvreté d'efprit, & d'eftre prefte à fou-** 
frir tous les tourmens imaginables , pluftoft qued'empefcherune action <« 
qui puiiïe procurer à mon Prochain lajoUiilànce de Dieu. « 

La dixième, de témoigner éternellement que j'ay un extrême regret" 
de voir qu'on commette tous les jours tarft d'ofïènces contre laDi-'« 
vine Majefté. 

Ton Exercice eftant fini à l'égard de Dieu , tu commenceras celuy qui** 
regarde la très Sainte Vierge , en l'adorant de cette Adoration d'Yper-» 
dulie qui luy convient ; puis tu la priras de mettre dans ton Cœur les» 
Saintes Difpofitions , qui te putilent faire porter avec elle les Auguftes**' 
qualités de Mère , de Fille , Ôc d'Epoufe d'un Dieu. De Mere par la con- n 
tarmité ou l'uniformité de ta volonté à celle de cét Illuftre Fils. De Fille," 
par le plus pur& le plus parfait Amour. D'Epoufe, par la fidélité la» 
plus exacte ôc la plus ûncere exécution des promettes que tu luy as» 
faites. « 

De cette Prière tu palTeras à l'Offrande de toute ta Maifon ( elle* 
vouloit parler de fon Monafterc) ôc tu demanderas à cette admirable" 
Mere, qu'elle la conferve avec le mefme foin qu'elle a gardé le» 
Verbe Incarné , fa Pureté , Ôc fa Virginité : enfin tu luy feras cette» 
protestation. 

le vous protefte , ma très pure & très aimable Mere ,d*efluyer plûtoft** 
la rigueur de milleEnfers , que de laifler échaperun feul moment fans» 
vou» témoigner la grandeur du zélé que j'ay pour voftrefervice , foït en» 
travaillant ima propre perfection, pour me rendre digne de m'offrira** 
vous inceflament , (bit en procurant que toutes vos Filles qui font» 
à prefent dans ce Convent , ôc celles qui pourront y venir dans la fuite du " 
temps , vous rendent tous les honneurs qu'elles doivent à une fi grande** 
Princeire. <« 
. Tu finiras cét Exercice par la Salutation Angélique, que tu diras** 
trois fois avec toute l'attention & toute la dévotion que mérite unefi» 
Sainte Prière. ' » 
Tu te remettras entre les mains de ton Ange Gardien , tu luy de-» 
manderas la grâce de vouloir toufiours prendre le foin de ta conduite,** 
& tu luy protefteras derefpondre fidèlement aux infpirations ôc aux lu ** 
mi ères qu'il te donnera. • « 
r Tut ? adTelferasaux Saints pour qui tu as une Dévotion particulière, «* 
£c àtoute la Celefte lerufalem , 6c tu leur protégeras de célébrer leurs» 
Fëftcs. avec Pieté , dîhonorer leurs Reliques avec Révérence, & de» 
lçs imiter dans leurs vertus avec un courage infatigable. ' «. 

* 

* . 4 . • . . . • : ♦ ♦ % » É j u * . rr. a u 

s. • 
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• 

De quelques Aiïes d'Humiliation qu'elle faifiit a Dieu y 
four acquérir une parfaire 

Pureté. 

- • 

CHAPITRE XVlî* 

SI les Grandes lumières , que Dieu a Communiquées à nofhe Sainte 
dans fes Ex caks , luy ont (ervi pour découvrir les moyens les plus 
certains d'avancer dans la perfection , & d'acquérir les Vertus dans leur 
eftat le plus héroïque, ccft particulièrement fur le fait de l'Humilité; 
Ufembloit que fes RavûTemens luy en fi lient remarquer tous les tours 
quelque beauté nouvelle , & qu'ils luy apprulent le fecret de s'y élever 
bien- toit jafques au plus haut dégré. Pour ne pas perdre les belles con- 
noiflances qu'elle en recevoit prcfque à tousmomens : Et pour Ce pro» 
curer au pluftoft la poffefiion de cette fublime perfection « elle a voit fait 
un petit recueil de plufieurs A des delà plus profonde Humilité,qu'elle 
avoit rédigé en forme de préceptes, ftous fçavons trop de quelleuti- 
lué ils pourront eftre au Public , pour l'en priver , c'eft pourquoy nous 
vous, les donnons icyMans toute la fmaplicité avec laquelle elle les a 
eferits. 

* Premièrement, tu t'adrerteras au Chœur des Anges , & tulesprîra* 
«d'offrir à la très Sainte Trinité , le Sang du Verbe Incarné, pour m'en 
«obtenir la véritable humilité d'efprit ,& pendant Qu'ils feront cette of- 
frande , tu t'humiliras û* profondément, O mon Ame ! que tu croiras 
fermement que » fuperbe & ton ingratitude te rendent lemblabic aux 
«Démons. 

» Seconde ment, tu auras recours au Choeur des Archanges, à qui cri 
«feras la mefme Prière , fie cependant , O mon Ame ! pour latis faire en 
quelque manière à l'inclination particulière que tu as pour la Pureté , 
»«u taieberas d'engager ces Bien- heureux tforits à la demander à Dieu. 
«-Faifant pourtant connodftre , par un A&c de la plus forte Humilité , 
"■que tu t'eftime indigne de recevoir cette vertu, & d'afpirer à la glo- 
«cieufe Couronne de la Virginité. 

» En troùléme lieu, tu demanderas aux Principautez la gtacedepte* 
•tenter au Père Eternel le Sang précieux defon Fils unique", pour obte- 
»nir de luy une parfaite Obeùîincc , 5c unefoûmnlion entière à faVo* 
«Jon te ; & «en ton particulier >0 mon Ame ! tu avertiras en toy-mefme , 
"que tu ne mérite pas qu'on te faife aucun commandement , & qu'on 
»*e feroit une faveur trop confiderable «le te mettre au nombre det 
Amantes de l'ObeilTance. 

» En quatrième lieu , tu interpoferas le crédit des Puiflances auprès de 
«Dieu^oux en obtenir, par leprefent que tu les engageras 4e taire du 

Sang 
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Sang de î t i ù s-C h m t , l'empire fur tes fens , & l'extin£tion de** 
ce feu honteux delà fenfuidité } & cependant , mon Ame,eftant con-** 
vaincue de cét Efclavage , tu confeiTeras que tu es indigne d'occuper** 
une place dans cette Sainte Mnifon , « «e t unir avecics mainte» ^wC«-". 
fcs qui l'habitent , pour chanter les Louanges de leur Divin Epoux ;<« 
& pour fuppléeren quelque manière à cette indignité , tu déclareras»* 
que tu es dilpofée à écouter patiemment tout ce qu'on pourroit dire** 
contre toy , quand ceferoient les injures les plus Umglantes & les re-«» 
proches les plus touch ans i «• 

En cinquième lieu, tu engageras le Choeur des Vertus, det'obtenir** 
de Dieu,enluy réitérant le mefme prefent ,une fermeté inébranlable" 
dans la refolution que tu as faite de vivre en parfaite Religieufc ,«* 
une perfeverance finale dans le Bien que tu feras avec fa Sainte Grace,«« 
& une conftance éternelle a rejetter tout ce qui pourroit te détourner" 
d'un il jufte delîèin J Cependant , O mon Ame ! tu reconnoiftras par** 
un aveu fincere & humble , que tu ne mérite pas que le Ciel verfe fes «• 
t)ons fur toy ,que tués indignede recevoir le gldrieux employ de fe-% 
courir ton Prochain fur la Terte, &d'eftreadmife à partager le riche" 
threfordesFidelles «* 

fen /îxiéme lieu ,tuauras recours au Choeur des Dominations , à qui** 
tu renouveleras la mefme Prière que tuas faite aux autres , leur de-* 
mandant pourtant en particulier d'obtenir de leur Souverain ,«* 
une puiffance abfbltie fur toutes tes paflîons , & fur toutes les afre-<« 
♦fiions que tu pourrois avoir pour les enofes de la Terre; &danscemo-«« 
ment, O mon Ame! tu conviendras en fecret avec Dieu , que tu és«« 
indigne de polTeder la Vertu , & particulièrement la Pauvreté Spi-« 
rituelle. « 

En feptiéme lieu ,tu t'adreiferas aux Thrônes , Se tu leut demanderas»* 
Àe te porter entre les bras du Sauveur duMonde , pour t'oflfrir en Sacri- «• 
fice à ce Divin Créateur : Et dans ce temps, O mon Ame ! tu pubtt-** 
tas que tu és indigne d'avoir uneauflî étroite Vnion avec cét Epoux," 
que tu en as tous les jours dans le Saint Sacrement de l'Autel , & de»* 
le recevoir tous les matins à cette Sacrée Table dans le fond de ton** 
Coeur» * 

En huitième lieu, tu demanderas aux Chérubins qu'ils teprefen-«' 
tent aux yeux brillants du Fils de Dieu, pour en recevoir les lumières** 
qui te doivent faire cohnoiftre fa Sainte Volonté en toutes chofes,&<* 
te faire remarquer les Grâces puifTan tes qu'il t'accorde à tous moment.* 
Cependant,0 mon Ame! tu demeureras d'accord en toy-mefme , que** 
tu és indigne de toutes fes Bontés , que ton peu de correfpondance à<« 
fes mi pirations devroit l'avoir rebutté mille-fois, & que tes recheu-** 
«es continuelles devroient avoir lafle fa Mifericorde , & l'avoir *« 
obligé à l'abandonner aux tenehres & aux Erreurs de ton Efprit** 
corrompu. «î 
En neufviémelieUjtuprîrasles-Seraohins de te prefenterau Coeur** 
Amoureux du Sauveur du Monde, pour luy demander en ma faveurla" 

I i 
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«Pureté du Divin Amour , Se les celeftcs flammes de la Charité, dont ce* 
«Intelligences font enflammées ; confeflant > O mon Ame ! que tu ne 
«mérite pas que Dieu teconferve avec tant de foin ,& qu' il diffère plus 
». long-temps à punir la dureté & la froideur do ton Cœur par les feux 
«étemels. Dans cette penfee tu t'efforceras de defeendre jufques au 
«centre de ta bauelTe ,& dans cet eftat tu reconnoiftras , que tonextré- 
■»mc ingratitude te rend indigne plus que toute autre Créature de la 
«Providence Paternelle, avec laquelle il conferve tous les Ouvrages de 
«fes Mains ; Se faifant refleétion fur ton néant & fur tes péchez , tu de- 
« viendras à toy mefme un fu jet d'horreur : mais en mefme temps voyant 
«reluire un Rayon de la Mifericordc de ton Jésus, tu prîras ces 
«purs Efprits defè joindre avec toy , pour luy demander inftament de te 
«purger comme Ifaye,& de vouloir laver toutes tes fouillûrcs dans les 
«ialutaires eaux des tribulations & des foufrrancçs ,pour efpercr enfin 
«quelque part à ce Divin Amour dont il nous ayme fi tendrement. 

-. 1 r- 

i 

Pc quelques Préceptes qu'elle avoit drejfez* pour produire 
intérieurement des ABes du plus 
parfait Amour. 

. " CHAPITRE XVIII, 

COmme noftre Sainte neconnoifioitpointde vice plus honteux quS 
celuy de l'Ingratitude , ellefaifoit tout fon poflible , pour recon-t 
fcoiftre les grâces continuelles qu'elle recevoit du Ciel , par des re- 
mercimens, les plus tendres & par des Actions de grâce les plus affè- 
cWufes : Se comme elle fçavoit que la reconnoiûance que Dieu attend 
de nous , n'eft autre chofe que noftre Amour , elle travaillait à luy ren- 
dre le fien le plus parfait qu'il luy eftoit poflible . C'eft pourquoy elle 
avoit dreffé de certains Préceptes , pour en produire des Aûes plus faci- 
lement. Le deffein,que nous nous fommes propofez en écrivant cetteVie, 
de contribuer autant qu'il nous feroit poflible à vous conduire à la per- 
fection, fait qu'eftanç convaincus que cette efpece de Règle ne fervira 
pas peu à vous y avancer , npusyous la donnons 4e la mefme manière 
qu'elle l'avoit écrite. 

h I, Il faut avqir la dernierejoye de ce que Dieu pofll'de de fi glorieux 
„Attribuçs , fijavoir , une Puiflancc fans bornes ,une Sagelîe incompre 
«henfible ,unc Bonçé inconcevable, $c plusieurs autres qu'il feroit trop 
«long de raporter : mais particulièrement cét Amour infiny dont il s'aimç 
»luy mefme , & toutes les Créatures. 

« 1. Souhaitera Dieu tout le Bon-heur, toute la Gloire, & tout l'Hqn- 

«heur dont il joiiit , & dont il jouira dans l'Eternité. 

P 3 $e réjouir de ces communications réciproques quo fe font entre, 
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les trois Adorables Perfbnnes de ta très Sainte-Tr^nîté. <« 
4.. Témoigner une joy* particulière , de ce que DieVet¥fî»Gfand, &«* 
filmmenfe qu'il n'y a point de Créature qui en puifle concevoir par-** 
faiteraentla nature. % «* 

5. Faire voir un extrême contentement de ce que Dieu feul s'cft aimé,** 
s'aime encor , & s'aimera éternellement autant qu'il le mérite , &*• 
donner un témoignage d'une complaifance fecrette de connoiftre que** 
tous les Anges, tous les Bien-Heureux, & toutes les Créatures fur la« 
Terre ne (ont pas capables de l'Aimer autant qu'il eft aima-** 
ble } Et remercier ce parfait Amant de l'Amour infiny qu'U fe<* 
porte. 

6. Se conjoliir avec le Pere Etemel de tous les Threforsde Grâces** 
qu'il a communiquées à l'Humanité du Verbe , comme celle de faire des <« 
Miracles , & d'attirer à foy les Coeurs des Créatures. 

7. Eftrc extrêmement fàtisfaite de ce que le Pere Eternel nous a« 
donné à fon Fils comme fon héritage j & entrer dans la joye que J e s u s«« 
en reçoit , & dans la complaùance qu'il trouve dans l'Ame des* 
luîtes. „ 

8. Sentir de la joye à la veuedece Grand Amour dont le Sauveur»* 
du Monde a aime la Virginité. „ 

9. Offrir à Dieu , Dieu mefme,pour luy rendre grâce de toute la«« 
G Ioire,de tout l 'Honneur &de toute la Beatiwde qu'il potTede,& des «« 
dons & des faveurs qu'il a accordées , & qu'il accorde aux Créa-** 
tures. « 

10. Dire fbuvcm à Dieu , fiie pouvois vous donner toute îa Gloire,** 
tout l'Honneur & toutes les louanges que vous donnent les Anges &*« 
les Efprits Bien-Heureux dans le Ciel, «Se les Elûs fur la Terre ,iele fe-« 
rois de tout mon Cœur : mais comme il n'eft pas dans mon pouvoir** 
de vous rendre cette juftice, accepte* ma bonne volonté , & recevez la«« 
difpofition de mon Ame* « 

11. S'offrir foy mefme continuellement à Dieu , & ne vouloir qu'au-* 
tant de perfection qu'il veut que nous en ayons. «• 

U. Naymer les Créatures que parce que Dieu les ayme , fe rejouir** 
de l'Amour qu'il leur porte , & des Perfections qu'il leur corn-** 
mimique. «« 
• Et fuppofé ( ce qui ne fçauroit jamais eftre ) que ce même Dieu voulut! 
permettre que fa Créature l'orrençaft, ou luy donnait quelque déplaifîr, 
elle ne devroitpas laifTerpour cela de fouhaiter toute la Perfection , & 
toute la Gloire des Séraphins , quand même cela pouroit luycaufer 
quelque dommage , faifant toujours cetteproteftationà Dieu, qu'ab- 
(olumentcilt ne defirc que ce qui luy plaira. 
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De quelques Miracles que Dieu a faits * par l'inter- 
cejsion de Sainte Marie Magielen^ * afres 

fa Mort* 

, CHAPITRE XIX. 

LE bruit delà Mort de noftre Magdelene ne fut pas pluftoft répandit 
dans la Ville deMorence, ôcdans les lieux circonvoifins , que tout 
le Peuple accourut avec un fi $rand concours , pour voir le Corps de cette 
llluftrcDefrunte, qu'à peine l'Eglife eftoit- elle fuffifante , pour en con- 
tenir la moitié : Mais comme nous n'avons pas delTein de vous faire une 
nouvelle defeription defes Qbfequef ,que nous vous, avons desja faite ail- 
leurs , ôç que nous ne voulons feulement que vous propqfer quelques 
Miracles , nous nous contenterons de dire, que Dieu , qui pendant la Vie 
de noftre Sainte luyavoit fait des grâces fi particulières, commença dés 
le moment de fa Mort à faire connoiftre par de merveilleux effets , qu'il 
ne pouvoir plus rien refufer à celle , à qui il s'eftoit donne luy* 
meime. 

Le premier Miracle qu'elle fit, eut pour témoins une partie des Ha- 
bitansdela Ville de Florence, mais particulièrement un Révérend Pere 
de la Compagnie de J e s u s. Ce Révérend Pere Jefuite , ayant entendu 
plufieurs fois faire l'Eloge de noftre Sainte , eftoit venu dans le temps, 
qu'on avoit mis fon Corps dans la Sacriftie , pour vifiter fes Saintes Reli- 
ques. Un Spectacle fi touchant fît naiftre dans fon Cœur une certaine 
tendrefte , qui l'obligea de confiderer plus attentivement ce précieux Ob- 
jet, mais d'abord qu'il eut attaché les Yeux un peu plus fixement, 3ç 
qu'il eut apperceu , fur fon Vifage malgré la pallcur de la Mort , une cer- 
taine Lumière éclatante , qui ne pouvoit eftre qu'un Rayon de fa Sain- 
teté , il remarqua dans fes Yeux entrouverts , je ne fçay quelle viva- 
cité fi brillante, qu'il a fouyent protefte n'en avoir jamais veu une pa^ 
reille. 

LeReu, oA l'on avoit mis le Corps de noftre Magdelene, eûant trop 
petit, àcaufedeîafouUequiaugmentoità tous moments, on fut obli- " 
gc de le porter dans l'Eglifc , Se de le placer devant la Grille des Religieu-» 
fes , le Vifage tourné du cofté de la Sacriftie. A peine y fut-il pofé , qu'il 
fe tourna de l'autte cofté. Çe Révérend Pere fut fur pris , comme le 
reftcdel'AfTemblée , il voyoit bien que perfonne n'avoit approché atfea 
prés du petit lit, fur lequel eftoit le Corps , pour avoir fait ce change* 
menti Et comme tout eftonné de cette merveille, il en cherchoit la cau- 
(è, ilapperceut , du cofté de la Sacriftie une certaine perfonne flmeufe 
dans la Ville, pour avoir palTé fa Vie dans la débauche, & pour avoir 
facrifié fes pli s belles années à la Volupté. Cette veue inopinée luy fit 
£icn toft juger j que comme noftre grande Sainte avoit efte pendant fa, 
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Vie l'Ennemie Mortelle de l'Impureté, elle n'avoir pu fouffnr après la 
M orties regards d'un Uipudique. Ce Miracle tout grand & tout fur- 
prenant qu'il paroift à pourtant encore une circonftance confiderable. 
C'eft que cette Ame criminelle fut fi vivement touchée, que non feu- 
lement, elle renonça aux damnables pratiques qu'elle avoit , mais mefme 
qu'elle en fit une Pénitence très auftere, Le Révérend Pere Jefuitc 
en a donné fa depofition qu'il a fignee de fa main , Se confirmée par 
ferment. 

Madame Marie de Roiiay eftoit attaquée 4'une fi facheufe Maladie, 

2 u 'après eftre demeurée feize mois dans le lit , elle eftoit devenue fi 
îible Se fi débile , qu'elle ne pouvoir pas mefme fe remuer. Les Méde- 
cins ayant inutilement employé tous leurs remèdes defefperoient de fa, 
guerifon ; Lors que Meffire George Ciari Prieur de Saint Simon de Flo- 
rence fon Confefleur , qui avoit une merveilleufe confiance aux mérites 
de noftre Magdelene , apportai cette Dame le trentieûne May de l'an- 
née 1607. des Fleurs qui avoient touché fon Sacré Corps. Ce Dévot 
Ecclefiaitique l'ayant exhortée de les recevoir avec Dévotion , elle les 
mift fur elle avec toute la confiance qu'elle devoir à. cette chère Epoufe 
de 'Jésus- Chris t. L'efret de ce remède admirable fut aflez prompt; 
Cardéslanuitfuivantefefentantl^aucoupfoulaeée, ellefe leva d'elle- 
mcfme , &le Dimanche d'après fe trouvant parfaitement délivrée, elle 
alla entendre la Mené dans l'Eglife Saint Simon , & peu de joers en- 
fuitte elle fut à pied au Convent des Carmélites , diftant de fa mai- 
fon d'une demie lieiie : Oà d'abord qu'elle fut entrée , fc fentant en-, 
core plus fortifiée, ellefe trouva dans la meilleure faute qu'elle eu 11 eu 
de fa vie. 

Pour laifler un témoignage de fa reconnoiffànce , après avoir dévote-, 
ment communié , elle donna au Monaftere quarante livres de Cire blan- 
che, & alla accompagnée de fes parens, Se de fon Confeflèur , faire fa 
depofition de tout ce qui luy eftoit arrivé , Se déclarer devant Notaire 
qu'elle devoit fa guerifon à l'Interceflion de Sainte Marie Magdelene de 
Pazzi. 

Une Fille de Madame Cofa de Lorenzo Cazati avoit efté travaillée 
pendant dix- huit ans d'une fi violente douleur dans le collé gauche, 
qu'ayant inutilement employé toute forte de remèdes, elle eftoit defef- 
peréedes Médecins : Mais après avoir receu le Sacrement de l'Extreme- 
On&ion , Se eftre demeurée pendant huit jours à l'Agonie , chacun m 
regardant comme une perfonne morte , Dieu permit que quelqu'un luy 
ayant mis fur l'endroit où ellefentoit des douleurs plus cuifantes , un mor- 
ceau de l'Habit de Sainte Marie Magdelene» fon mal fediffipa tout d'un 
coup, Se qu'elle fetrouvaft en un moment dans une parfaite Santé. La 
Mère Se la Fille ont donné des témoignages authentiques de ce grand 
Miracle. 

Un Fils de Monfieur Pierre, François Rinoucchini , nommé Jean, aagé 
de dix ans , eftant attaqué d'une Maladie tres-violentc, fut un foir dans; 
une fi grande extrémité, que les Médecins Se tous ceux de la Maifon lo 
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crûrent long -temps mort. Dans ce temps Madame Virginie Ridolfi (V 
Mere,cxtremément affligée de ne point trouver 4e foulagement dans les 
remèdes des Hommes , Ôcfefouvenant qu'elle avoitefté honorée de l'A- 
mitié de noftre Sainte pendant fa vie, eut une infpiration, quefi elle in- 
terpofoit Ton crédit auprès de Dieu , elle en obtiendroit indubitablement 
la guerifon de fon Fils ; Ladiofe rcUflît comme elle l'avoit cfperé , car 
après avoir mis fur le corps mourant de fon cher Enfant , lin petit morceau 
de l'Habit de noftre Magdelene , & avoir promis à Dieu par un Vœu So- 
lemnel , d'envoyer à fon Sèpulchre une marque authentique de fa re- 
connoilîance , &de faire porter à fon Fils le Saint Habit des Carmes, 
pendant un an , s'il recouvroitfa famé -, Il fut trouvé le lendemain matin 
fi parfaitement guery , queles Médecins confclîerent , qu'une fi prompte 
guerifon ne pouvoit eftre que l'effet d'un grand Miracle. La Mcre après 
avoir accomply fon Vœu, en alla faire fa depofition pardevant Notaire, 
qu'elle figna de (à propre main. 

Le Révérend Pere Antoine Menefio, Predictteur de la Compagnie 
de J £ s u s , eftant tourmenté d'un fi cruel mal de Tcfte , qu'il ne trou- 
voit aucun repos , une charitable Da moi tel le hry envoya un Voile, qui 
avoir autrefois fervy à noftre Magdelene. Ce Révérend Pere ayant une 
parfaite confiance en fa Sainteté, négligea tous les remèdes de la Mé- 
decine, & n'eut plus recours qu'à cette precieufe Relique. Il fe le mit 
fur la Tcfte, dans le temps que les douleurs eftoient les plus violentes, 
mais ce qui cft à peine croyable , il n'en eut pas pluftoft fait l'application, 
que fon mal de Telle ceflà,& la Fièvre qui eftoit furvenue diminua fi no- 
tablement, qu'enpeu de temps il fut en parfaite fanté. Ce Révérend 
Pere en a donne fa depofition d'une manière auffi authentique que les 
autres. * 

Sœur Marie Magdelene Berti, Religieufe du Monaftere de Noftre- 
Dame des Anges de Florehce 4 eftant extrêmement maladc,avoit un jour 
craché une fi grande abondance de Sang, que les Médecins voyant ce 
fâcheux accident joint à une violente fièvre , l'ayant abandonnée, on n'at- 
tendoit plus que le moment de la Mort, & meime le Pere Directeur du 
Convent , après luy avoir fait plufieurs exhortations, luy avoit fait pro- 
duire les Acte s d'Humilité & deRefignation , qu'on a de couftume de faire 

f>ratiquer aux Religieufes Agonifantes. Cependant cette Pauvre Ma- 
ade, qui avoit veu tant de beaux effets de la Vertu , & des Mérites de 
noftre Sainte, efpera de pouvoir obtenir fa guerifon par fon Intercciïïon. 
Un jour don câpres avoir receu le Saint Sacrement de l'Autel , elle pria 
fon Confcflèur de faire fur elle un Signe de Croix, avec quelqu'une des 
Reliques de cette Sainte Compagne. Ce bon Ecclefiaftique, oui ne cher- 
choit qu'à fatisfaire cette Pauvre mourante , exécuta ce qu'elle fouhait- 
toitdeltry, mais avec tantdefuccés , que dés ce moment elle commen- 
ça de fe mieux porter -, Et fa fanté devenant toujours meilleure , elle quit- 
ta le lit, &(e trouva en eftat de vacquer à tous les Exercices ordinaires 
de la Maifon . Toutes les Religieufes qui ont cfté les témoins de ce Mira- 
cle en ont donné leurs depofitions. 
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Thomas Fiafcmaveit au genoiiil droit une inflammation cauice par une 
afïluence demauvaifes humeurs, qui luy falloir fentir jour & nuit des 
douleurs fi picquantes , qu'il n'avpit pas un moment de repos. Son Mé- 
decin ne pouvant pas apporter un prpmpt foutagement à*fon mal, lavoir, 
allure que non feulement il ne pouvoit pas diminuer de tout le jour, mais 
mefme qu'on auroit aflez de peine, à le refpudre en plufieurs jours. Un 
amy de ce Pauvre Malade, eftant venu le vifiter, fut tellement touché 
de compaflîpn, qu'il chercha tous les remèdes poflibles pour luy donner 
quelque foulagement , payant ençr'autres chpfes trouvé une Feuille de 
Jaucmin qui avoit touché le Corps de Sainte Marie Magdelene, il la 
luy donna ; L'effet de ce remède fur fi prompt, qu'après l'avoir appli- 
qué fur la partie affligée , il fe fentit tres-conuderablement foulage , en 
lotte mefme que le Médecin l'eftant venu vifiter, pour luy donner ies 
medicamens ordinaires à ces efpeces de maux , il trouva l'inflammation 
cclïee, & la tumeur crevée, dont le Malade fut guery en peu de temps. 
Ce qui l'obligea de témoigner hautement , qu'il devoit ce M iracle à Vu* 
f erceflion de npftre Sainte, 

Philippcs Fils de l'iUuftre Seigneur Paul Ricafoli eftoit malade d'un 
çatharre accompagné d'une violente Fièvre, 6c d'une grande douleur de 
Poitrine. Quelques remèdes qu'on luy donna ft , il n'en recevoir aucun 
foulagement, &l'on commençoit desja à craindre que cette maladie ne 
fuft mortelle: Mais une perfonne ayant envoyé à ce Seigneur une petite 
Croix de npftre Sainte , il l'a pofa fur l'Eftomach de ce Pauvre Enfant, 
qui en mefme temps fe trouva en fi bonne fanté qu'il fortit le mefme jour 
dans la Ville avec fa Merc , fans cme depuis il ait fenty la moindre atteinte 
de ce mal. Ce Miracle cft Vérifie par la depofition que' le Pere de cet 
Enfant en a faite, 

Lucrèce Fille d'André Perzini , aagée de vingt-un an , eftoit pofTedée 
du Démon depuis neuf ans, ce Malin Efprit la tourmentoit fi cruelle- 
ment que pendant plus de fept femaines , elle fut tellement courbée, qu'eu 
marchant elle avoit prefque le vifage contre Terre. On avoit eu recours 
plufieurs fois auxExorcifmcs , mais par la permiflion de Dieu , ils n'a- 
vpient eu aucun prret. Un jour après avoir baifé dévotement , 6c avec 
unefbyvive, quelques Fleurs qui avoienttpuché le Corps Sacré de noftre 
Sainte , 6c un petit morceau de fon Habit , 6c les ayant mifes fur fa peau f 
elle feredrefla tout d'un coup,au grand ctonnemenr de tout le Monde; Sï 
huit jours après , le Démon , ne pouvant fouftenit la prefence de ces Sain- 
tes Reliques, fut obligé de l'abandonner. Cette Pauvre Fille, inconti- 
nent après eftant accompagnée de fa Mère , 6c de fes trois Sœurs. ,• 
vifita le Sacré Corps de noftre Sainte, fept Vendredys confecutifs, 6c la 
remercia de la faveur UnguliÇF e qu'elle enavpit obtenue, dont elle donna 
Oifmte fa depofition. 

Madame Marie de Bardi ayant efté une nuit furprife d'une Colique fi 
Violente, que par la force, & la violence du mal elle en eftoit toute 
en fueur. On envoya de tous codez chercher les Médecins : mais quoy 
qu ils employaient toute leur feience , pour luy trouva des remèdes, 



Digitized by Google 



f 



i$6 La vie db Saikte Marie 

rien n'eftoit capable de luy donner du foulagement. Et ce mal eftoit 
venujufqu au point qu'on ne croyoit pas qu'elle puft encore vivre deux 
heures. UneDamoifelle qui eftoit la prefente, s'eftantavifée de mon-, 
ftrerà cette PaûVre Malade une Relique de noftre Sainte, qu'elle por- 
toitavecelle , cllefefcntit animée d'une Sainte confiance, Se faifant un 
Vatude porter à fon Sepulchre (fi elle en guerilfoit) une Figure d'Ar- 
gent avec deut Cierges, elle fêla mift enmcfme temps fur la Poitrine. 
lAcffêc en fut extrêmement prompt , car ces douleurs mortelles , dont elle 
eftoit demeurée prefque accablée , eftant ceflces , elle s'endormit dou- 
cement , & ce quicaufaaux Médecins , Se à tous ceux de la Maifon une 
furprife auffi grande qu'agréable , elle Ce trouva à fon réveil , non feu- 
lement guérie de fa Colique» mais auuî d'une Gravellcrskheufe, dont 
elle avoit cfté depuis un alfez long-temps travaillée. Cette Dame 
après avoir accomply fon Vœu , raconta à toutes les Religieufes 
le Miracle qui eftoit arrivé en fa perfonne , & en donna fa dépo- 
sition. 

Un Enfant de Jean fiaptifte Antoine Pertiani , nomme Horace , âgé de 
de trois ans , eftoit malade depuis quatre mois d'une violente fièvre con- 
tinue & d'une dangereufe hydropifie, ayant mefme pane trois jours Se 
quatre nuits fans prendre d'autre nourriture quiunpeu defyrop,onn'at- 
tendoit que le moment de fa mort, quand fon Père Se fa Mere , qui avoient 
une très-grande confiance en noftre Sainte , ayant mis un morceau de 
fon Habit fur le corps de cét enfant , qui eftoit dans fon berceau tout 
preft d'expirer , furent tout étonnez qu'il parut en un inftant tout gav, 
s'écriant,ma Mere , je fuis guery. Ce Miracle eft vérifié par ladépon- 
' tion de fes parens. 

Un jour un Religieux du Monaftere de Sainte Croix de Florence , de 
l'Ordre des Frères Mineurs , nommé f r. Simon de Cifti , après avoir man- 
gé des champignons , s'étant retiré dans fa Chambre, Ce trouva fi mal, 
qu'il en perdit prefque le fentiment , deux tumeurs partirent en mefme 
temps fur fa tefte , & deux autres fur le haut des cuifTes , l'efcume luy 
fortoit par la bouche en abondance \ de forte qu'ayant perdu la parole,& 
eftant dépourveu de tout fecours , félon toutes les apparences , il eftoit 
fort proche de la mort \ Mais par la permiffion de Dieu , un Religieux de 
la Maifon nommé Frère Léonard de laVàche fon Difciple,eftantvcnu dans 
fa chambre à deflein de luy rendre vifitc , fut bien eftonné de le trouver 
dans un fi pitoyable cftat : d'abord il eut recours aux remèdes ordinaires,^ 
il envoya chercher avec cmprelTementles Médecins \ cependant le pauvre 
• malade qui avoit un peu repris fes fens , confiderant que le péril prellbit,3c 
que la vertu des remèdes divins eftoit plus certaine que celle des humains; 
& fe reiïbuvenant particulièrement des mérites de Sainte Marie Magda- 
lene , & du crédit qu'ils luy avoient acquis auprès de Dieu , fit figne du 
mieux qu'il put qu'on allaft quérir chez Monfieur Georges Ciari , Prieur 
de Saint Simon de Florence , quelques Reliques de cette Illuftre Sainte. 
On exécuta ce qu'il fouhaitoit , Se ce qui eft à peine concevable , il ne 
les eut pas pluftoft receues ,que les ayant mifes fur fon corps avec toute 
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là dévotion imaginable , en faifant vœu s'il en revenoit, d'aller a ion Se- 
pulchre luy en témoigner fareconnoiflànce. Il fe trouva fi parfaitement 
guery, que peu de jours après il alla exécuter fapromefle, rendant mille 
action s de grâce pour un H grand bien- fait . 

Une Fille nommée Magdelene , qui eftoit au nombre des Enfans 
"trouver, eftoit affligée depuis fi* ans d'une malaïie allez extraordinai- 
re j outre un dégouft gênerai qu'elle a voit pour toutes fortes de viandes, 
elle fentoir des* douleurs fi infupportables Ion qu'elle iftoit obligée de 
prendre la moindre chofe , que ceux qui b- gouvernement en eft oient fen- 
fiblement touchez. Ou avoir éprouvé , mais inutilement, tout ce que la 
Médecine avoir pu inventer de remèdes , ëc on n'efperort plut que delà 
mon la fin de Tes toormens j Cependant une pieufe ordiarxtable l'erfonne 
l'eftant venue vifiter , ic luy ayant apporté un morceau de l'Habit de 
Sainte Marie Magdelene , cette pauvre Fille fe fentk enflammée d'une 
fi forte confiance en fes mérites , quelle luy demanda av ec une ardente 
dévotion >i'eftre délivrée d'une h ràcheufc infirmité ^faifant vœu, fi elle" 
guerifloit , d'aller vifiter (oru facré Corps ^& de luy en ^témoigner par fc. s 
vénérations toutes les recortnoiûances poffibles. Le voeu ne i ut pas plu - 
ftoft achevé, & la Relique appliquée fut la malade, que fon mal ceiD^ 
l'appétit luy revint , elle reprit incontinent les forces, & fe trouva en 
peu de jours dans une parfaite fanté. Non feulement cette jeune Fille a 
reconnu publiquement ce grand Miracle , mais encore Monfieur Iean 
Segaloni, Directeur de la Maifon des Enfans Trou vez, l'a confirmé, décla- 
rant qu'il avoit une connoinance certaine que le tout eftoit arrivé comme 
nous vous l'avons rapporté. 

Sœur Humilité Cini, Conrerfê dans le tàônaftère de Saint Clément 
de Florence , avoit une Apoftume au corps depuis trente ans, qui l'incom- 
modoit fi notablement , qu'elle ne pouvoir prefque marcher j un jour fai- 
fant réflexion furie grand nombre de Miracles qui fefaifoient par l'in- 
terceûlon de Sainte Marie Magdelene, elle fut mfyaèt d'avohr recours 
à cette charitable Mère , & pour rte pas négliger un fi faint mouvement, .' 
elle appliqua fur la partie affligée un peu de fon Habit , & fe recommanda 
à Elle, avec lés* prières les plus afreaueufes qu'elle pût imaginer. Quel- 
ques jours après avoir invoqué ce puiûant fecours , elle fentitenun mo- 
ment toute cette humeur diUîpée , & y ayant regàrdé , elle trouva qu'il 
n'y eftoft pas mefmerefté la moindre apparence du mal. Comme toutes 
les Religieufes deceConvent furent les témoins de ce Miracle , elles en 
ont toutes , avec cette Conuerfe , donné leurs depofitions. 

Ce feroit nous engager à vous donner un volume bien plus gros que ce* 
luy- cy „ fi nous voulions vous rapporter tous las Miracles que Dieu a ac- 
cordez auX mentes de l'Incomparable Sainte Marie Magdelene de Pazri;- 
les Maifens Religieufes de Florence ne les content prefqne que par le 
nombre des malades qu'elles ont eus ; la Ville qui luy a donné la Naif- 
iànce, & toute l'Italie, ont heureufement éprouvé mille & mille fois les 
glorieux effèts d'une fi puiiîante protection -, Toute l'Europe pour re- 
•onnoiftre les bien-faits dont elle luy eft redevable, confeflè & publie 
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hautement fon pouvoir; Et ta France en particulier avoue que ceft l 
(es prières qu'elle don la profperitc de les Princes -, &ceglorieux Eftat 
qui la tait conjîdererde tout le inonde , commel'Appuy desfoibles , les ' 
Délices de Tes Alliez , la Terreur de {es Ennemis, & le plus fort Bonl- 
kvart du Chnftianifme. Et quoy que tous ces grands témoignages fuf- 
fent fuffilans pour vous faire connoître 4e crédit particulier , que la fu- 
blime Vertu de noftre Sainte luy donne auprès de Dieu , nous avons 
cependant crû qu'il n'eftoit pas hors de propos de vous rapporter ce 
petit nombre de Miracles bien avérer , dans toutes les formes , poux 
exciter plus fortement les Fidclles à avoir recours dans leurs plus pref- 
fantes neceflitez à cette grande Sainte •> Qui n'ayant point eu de 
plus fortes inclinations pendant faiTie que de taire du bien à fon Pro- 
chain, n'en a pas moins apurement, à prefent qu'elle eft dans le Giel, 
de nous procurer toutes les Grâces dont nous pouvons avoir befoin, 



&>itpomlaIaitté de nos Corps , foit pour la .perfection de nos Ames. 
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Lettre du Roy Tres-Chreflien Louis XI V* à N. Saint Père le 
jPape Clément IX. pour la Canonisation de la Bien-heureufe 
Marie Magdelene de Pazjj , Reltgieufe Carmélite de Flo- 
rence. 

T. » 
Hes-Saint Pere , Nous avons toujours faitune eftime finguliere de 
la grande Pieté & des Vertus extraordinaires de la Bien-heurcufe 
Marie Magdelene de Pazzi , Carmélite de Florence , Se Nous n'avons 
pû apprendre qaavec une extrême fatisfa&ion que Vôtre Sainteté vou- 
loir bien qu'on procédai aux preuves neceflaires pour fa Canonisation f 
Et comme Nous faifbns d'ailleurs beaucoup de confideration de tout 
<*t Ordre , dont il y a grand nombre de Monaftece» dans nôtre Royaume,* 
tant de l'un que de l'autre Sexe , qui défirent pour leur confoiarion de 
voir recevoir à cette Religieufe de leur Ordre le plus grand honneur 
qu'on luy pui (Te -rendre. Nous avons bien voulu écrire cette Lettre à 
Votre Sainteté , pour luy témoigner que Nous luy fçaurons en nôtre par- 
ticulier beaucoup degré de la perfe&ion de cet Ouvrage , 6c que Nous 
prendrons grand part à la joye que toute la Chrcftienté en recevra. Et 
la prefente n'eftant à autre fin , Nous prions ©ici» qu'il conferve lo*- 
gues années Vôtre Sainteté au régime deibnEglife. Ecrit à Paris le i c. 
fom- de Ianvier i 6 6 8, * 

• 

Vôtre dévot Fils le Roy de France 
.& de Navarre, LOVyS. 



Lettre duRoykMon^rlel^deCUuwsyAn^afradeur de Sa 
Majefté Tres-Cljrèjiienne h Rpme , pour prefenter a Sa Sainteté 
fa Lettre pour la CanomzjHum de la Bien-beureufe Marie 
Magdelene de Pazsj , Reltgieufe CarmeUte de Florence. 

MOn Coufin , f écris à Nôtre Saint Pere le Pape pour lu 
que je luy fçauray beaucoup de gré de la Canonizatîor. . 
heureuie Marie Magdelene de Pazzi,Carmelite dcflorence , pour laquelle 
le General des Carmes m'a mandé que fa Sainteté voulofc bien que l'on 
procédait aux preuves neceflaires -, Et comme j'affe&ionne fort la chofeije 
defire que vous prefentiez vous-mefme ladke Lettre à Sa Sainteté , 8c 
qu'en mefme temps vous luy renouvelue* dama fart les inftances .pour 
ladite Canonization ; à quoy m'afleurant que vous fatisferez avec foin , je 
prie Dieu qu'il vous ait , mon Conïn , en fafainte Se digne garde. Ecrit 




~ garde. 

a Paqs le 15. Ianvier 1668. 

LOYYS. 

DE L YONNE. 
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Lettre de la ReyneTres-Chreftienne AdarieTberefc >k M. Soir* 
Pere le Pape Clément I X. pour la Canonisation de la Bten- 
heureufe Marie Magddene de Pazjj » Religieufe Carmélite 
de Florence, 

é 

TRes- Saint Pere , ayant apris que Vôtre Sainteté vouloir bien qu'on 
travail la ft aux preuves des Miracles de la Bien - h eurcufe Marie Mat;, 
delene 4e Pazzi , Rdigieufe Carmélite de Florence , dont on pourAiic la 
Canonisation • Nous écrivons celle- cy à Votre Sainteté pour luy témoi- 
gner la joye que cette nouvelle Nous a donnée , & pour la fupplier de 
vouloir 1 augmenter, en donnant la perfection à un Ouvrage que tout 
l'Ordre des Carmes êc Carmélites fouhattent avec rant de zélé pour la 
plus grande gloire de Dieu , Se pour leur édification ; & efperant que Vôtre 
Sainteté facilircra tous les moyens de parvenir à l'accomplifiètnent d'un 
deflein Ci pieux 6c ù neceflake à la confolaàon des Ames qui font dé- 
vouées à cet Ordre , que Nous affectionnons de tout nôtre coeur ; Nous 
prierons Dieu , Tres-Saint Pere , qu'il conferve Vôtre Sainteté longue- 
ment & heureuTemenc au régime 6c gouvernement de fon Eglife. Ecrit 
à Paris ce m, jour de Ianvier M6Z. 

Vôtre treys.dëvote Fille la Reine de France 
& de Navarre, MARIE THEREZE. 

DE BRI Z ACIER 



Lettre de la Reine k Monfteur le Duc de Chômes > Ambafladeur 
de Sa Aîajeflé Tres-Chrcfliennc a Rome > pour présenter a Sa 
Sainteté fa Lettre pour ta Canonisation de la Bien Ixurcuft 
Marie Magdelenede PazjjyReUgieufe Carmélite de Florence» 

M On Coufin , le Roy Monfeigneur , vous envoyant la Lettre qu'il 
écrit k Nôtre Saint Pere le Pipe pour favorifer de Ta recommanda- 
tion les poursuites que tout l'Ordre des Carmes & Carmélites font, afin 
de parvenir à> la Canonisation de la Bien- heur eufe Marie Magdelene de 
Pazzi, Religieufe Carmélite de Florence ; le vous adrelfe auffi celle que 
j'écris à Sa Sainteté fur ce fujet, laquelle vous prefenterez & luy témoi- 
gnerez de ma part l'impatience que j'ay de voir que cet Ouvrage s'avance 
îufques à fa perfection ; à quoy m alîuranr que vous contriburez de tous 
vos foins i je priray Dieu qu'il vous air , mon Coufin , en fa faune & d>- 
gue garde. Ecrit à Paris le *o. jour de Ianvier U69. 

3». •! - • ovr s.»:" / ' : 

MARIE THEREZE. 

♦ • 

PE BRI 2 A C I £ X*. 
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